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La politique d'un cartel 

U arrive toujours un moment 
où la 'principale tâche «Tnn cartel 
est de maintenir sa cohésion 
Interne pour conserver les avan- 
tages acquis. I/OPEP en est-elle 
i ce stade ? Les débats qui vien- 
nent d'avoir lieu à Bali autorisent 
en tout cas à poser la question. 
Us n’ont, en effet, pris aucune 
décision sur le niveau à fixer 
pour le prix du « brut 0 , ce qui 
revient à prolonger pour une pé- 
riode Indéfinie (jusqu’à la pro- 
chaine réunion ministérielle pré- 
vue lo 15 décembre à Qatar 7 ) le 
«gel » décidé pour six mois à la 
fin de l'année dernière. 

Pour la première fols. l’Arabie 
Saoudite avait laissé clairement 
entendre, par la bouche du cbeikn 
Tamani, qu'elle n'appliquerait pas 
une éventuelle hausse. D a snffi 
de cette menace pour que les par- 
tisans d'un nouvean relèvement, 
lirai, la Libye, le Venezuela et 
le Nigeria, abandonnent au moins 
provisoirement leur demande, et 
par conséquent se rallient dans 
les faits au point de vue exprimé 
par le ministre du roi Khaled, et 
partagé par des pays aussi divers 
que l'Algérie, le Koweït et les 
antres Emirats du Golfe. 

Encore, le triomphe de la thèse 
la plus modérée est-il peut-être 
plus grand qu’il n*y paraît au 
premier abord. H se pourrait bleu 
que le nouveau système de fixa- 
tion des barèmes de prix fponr 
tenir compte des différentes qua- 
lités de Thulle produite) proposé 
par l'Algérie, et qui va être par- 
tiellement mis en vigueur, se tra- 
duise par une réduction modeste 
des cours pratiqués. 

On aurait toutefois tort de voir 
duos ees résultats de la confé- 
rence de Bali le premier vigne d'un 
affaiblissement de l’OPEF. Un 
groupement comme celui-là est 
nécessairement de nature hybride, 
à la fois politique et économique. 
D est naturel qu’avec le temps, 
et sauf circonstances exception- 
nelles. O ait tendance à donner 
le pas aux considérations écono- 
miques, faute de quoi il risquerait 
de perdre les armes mêmes de sa 
puissance. Si demain, comme le 
demande au sein de la CNUCED 
le groupe des <■ 77 » (représen- 
tant le tiers-monde), devait exis- 
ter un système fortement struc- 
turé de stabilisation des cours des 
matières premières. Il est probable 
que le souci d? vendre finirait 
aussi par prfrclcir sur celui de 
remporter des victoires diploma- 
tiques sur les pays Industrialisés 
consommateurs. 

C’est donc une analyse de la 
situation do marché qui a conduit 
les treize ministres rassemblés à 
Bali à adopter la thèse la plus 
s responsable », pour reprendre 
r expression qu’a employée le 
président Ford dans son com- 
mentaire. La reprise économique 
n’a pas encore eu pour résultat 
de donner aux vendeurs nn avan- 
tage décisif sur les acheteurs. En 
moyenne, la consommation de 
pétrole a augmenté an premier 
trimestre de cette année — par 
rapport à la période correspon- 
dante de 1975 — de quelque 
4J r; dans les grands pays capi- 
talistes (avec de fortes variations 
de l’un à l'antre). Mais la quan- 
tité consommée en 1975 avait été 
de 4.7 % Inférieure à celle de 
1974. 

Peut-être les pays de l’O PEP 
n'imt-tli pas voulu compromettre 
une conjoncture qui. pour être 
soutenue, n'en reste paH moins 

graves dangers que courent la 
lire et surtout la livre sterling, 
dont certains n’excluent plus le 
total effondrement. Même si les 
pays arabes ont considérable- 
ment diminué leurs dépôts à 
Londres, ceux-ci restent encore 
relativement importants. Pins 
probablement Je manque d'agres- 
sivité des pays producteurs de 
pétrole s'explique-t-il par le fait 
que. globalement, leurs importa- 
tions de produits manufacturés 
s’accroissent désormais à un 
rythme ralenti : de l'ordre de 
15 % (contre une augmentation 
de 64 % en 1975 par rapport à 
1974!). n reste que si, après le 
quadruplement du prix du brut 
décidé au dernier trimestre de 
1973, l'OPEP rencontre les limites 
d’un pouvoir arbitraire, les déci- 
sions que prend son conseil 
ministériel demeurent un des 
prtnetpaux facteurs de l'économie 
mondiale. 


à son niveau actuel 


La quarante-septième conférence ministérielle ordinaire de _ f 

l’OPEP (Organisation des paya exportateurs de pétrole) s’est achevée fl A 17^1101* P fl PU Y TPvIPTPllFC 

le vendredi 23 mal è Bail. Les ministres du pétrole des treize pays UC t C1IU1C UCILA 1 vUivlvUl IJ 

appartenant â rOrganlsatlon n'ont finalement, après quarante-huit « 1 a a 0 a 

heures de débat, pas modifié le prix du pétrole actuellement en a In O ÛTITI h 1 1 ffll P \Hfl_ AlTl FAVfl P 

vigueur. La prochaine conférence de rOPEP ayant été fixée au U lu lit Cil III/UIIUC IJUU ilAl lvCtlilü 

15 décembre è Doha (QATAB), on pense que le « gel » des prix 

sera maintenu Jusqu’à cette date. « Cotte décision est responsable -, Parlant devant la co mmissi on des affaires étrangères du 
a déclaré la nré*/dent Ferri Sénat américain, un responsable du département d'Etat a 

a oeciare /a présidant Ford. confirmé, jeudi 27 mal, l’Intention des Etats-Unis de vendre deux 

Les ministres sont parvenus à un accord partiel sur la révision réacteurs nucléaires A la République Sud-Africaine. 

du système de s . prime, . qui leH varier le, prix en fonction de, J ei ° a ,L e *' 

j , Æ , cette decision s explique en partie par le fait que 1 Afrique du 

différentes qualités de pétrole et des coûta de fret. Le nouveau mode Sud a fourni d'importantes q uanti tés d’uranium aux Etats-Unis 


Washington confirme son intention mm. Brejnev et Ford 
de vendre deux réacteurs J 
à la République Sud-Africame pacifiques 


de calcul ne devrait pas entraîner dans r Immédiat de grands change- à l’époque où ceux-ci avaient de gros besoins pOnr leur pro- 

menls dans les prix. gramme militaire, de 1953 à 1961. Aussi était-il « naturel -, a 

précisé M. Myron Kratzer, sous- secrétaire d’Etat adjoint pour les 
Denpasar (Bah). — Le main- rie pour mieux tenir compte des affaires scientifiques. - que l'Afrique du Sud figure parmi les 

au n m ^ d ri îi 5 d t“d n 6 ** 0 ! 6 a* 31 ^ d “ ^ m l hé pays avec lesquels une coopération serait établie en ce domaine 


De notre correspondant 

Moscou. — L'Union sovié- 
tique a donné, vendredi 23 mai, 
une grande publicité à la 
signature par M. Brejnev du 
traité sur la limitation des 
explosions nucléaires souter- 
raines à des tins pacifiques. 


imalne-. A l’Issue de la cérémonie, qui 
120 kilos a e“ Heu au Kremlin, le secrè- 
réacteur 13116 général a prononcé une 


à la fols une victoire de lArabie ment - la moitié des pétroles de d’urairium hautement enrichi destiné à alimenter an réacteur ffigSon^poSTSStoePS! 

Saoudite et une preuve supplè- la zone OFEC étant concernée — de recherche aux environs de Johannesburg. « satisfaction ». M. Brejnev, qui 

m en taire de l'incapacité de avant d'étre généralisé. Dans n’a fait aucune référence directe 

l'OPEP à s’entendre actuellement l'ancien système, on ajoutait — L'annonce de cetta vente, qui tèriefa et d'équipements nucléaires, à la politique de détente, a pro- 

sy . d *;S sujets autres que des ou retranchait, selon le cas — do(t ^ confirmée par la commis- On sait que pendant la visita de fi té de J 'occasion pour rappeler 

eentalitfa bien toprécbK comme lu p^ da pétrole de rtlérenc. i0|1 „„ nucléaire M Giscard d'Estalng aux EtatatJnls, qu’une Ujche bien plus délicate « 

ir.Sfs stfjTifiïïïii'ï rr i**?. £ 21 : 

Pour la troisième fols en moins ble Saoudite) des primes selon Washington, avait déjà suscité plu- sujet de désaccord entre Français et armements stratégiques (SALT 2) 

d’un an. l’OPEP a en effet sauvé la densité du brut, sa teneur sieurs réactions hostiles ces demie» Américains avait été la politique qu j p â£it; manifestement du débat 

la façade de son unité après des en soufre et son port d'exnbar- Jours, et pas seulement aux Etats- Jugée trop libérale de Paris en ce ouvert aux Etats-Unis à l'ocra- 

discussions ardues. quement plus ou moins proche unie, puisque les deux réacteurs à domains. alan de la campagne électorale 

En septembre dernier. l’Arabie des marchés consommateurs. Les nv^ a ('Afrique du Sud doivent être présidentielle. 

Saoudite Isolée avait dû céder gom différences de prix Mitre deux , Mqil6 . p„ c01uw rtj um prou- MICHEL TATÜ. 

les pressions des a durs » et accep- bruts opposés pouvaient aller J Us- H n^, a „ IM , J- A 

ter une hausse de 10 f. des pria Qu’à 2 dollaiï PM baril. P "7l. “ tr f, \ ïf"*™ 1 ™ , 

du pétrole : en décembre. l’Q&a- Désormais, le calcul ne se fera *outt» hollandeh. et une eûtes». Aiet fl.be la tulle mtt <J fifre lu mil. vape tj 

nlsatlon n’avait dû qu'à l’inter- plus au niveau da pétrole brut. Pays- 333 notamment, une crise ml- 

rnptlon Inopinée de sa conférence mn.it des produits raffinés, en nlstérlelle a ôté évitée de Justesse â | 


du fait de la prise des délégués tenant compte de deux dlffézen- ce sujet (la Monde daté 23-24 mal), 
en otage de ne pas éclater pour tléls seulement : la qualité (den- les membres socialistes de la coa- 
une question qui mettait en jeu si té et viscosité) et le fret. Le nu on gouvernementale s'opposant 
6 Æm il; , d . e chaque pétrole brut sera vivement & cette transaction aveo le 

a la réunion de Bail enfin, c est calcule en remontant de la ^i—* ri _ _ - n ,rth»*w > i n décision 
le conservatisme qui l’a emporté valeur des produits raffinés. , t ■partheld La décision 
comme souvent lorsque des parte- l’OPEP a distingué quatre grands da La Haya avait M * us P endu9 


la crise de la presse parisienne 

Les représentants de France^SoIr et du Figaro ayant décidé, 


□aires ne peuvent se décider una- courants d'exportation : Etats- attendant la décision Anale des vendredi soir, de quitter le Syndicat de la presse parisienne — i 

nimement pour un changement* unis. Europe, Japon et Caraïbes, Etats-Unis. négociation actuellement avec le Syndicat du Livre — les sectio. 

trouvé “Zroé à Bail : rAlstelï ‘u ‘traU "pcÜ pZ ’*'"»*»** concernée, de, Irevailleur, du Lfvro C.GT. bnf lancé I 

et le Qatar, ainsi qu a un moindre courants: k la valeur des pro- torlacadro mal avec la politique ordre de grève qui a entraîné la non-parution, samedi 29 mai. de c 

SSi.’SÆ’St mti 3 . SïaTe SK“Æ TTZZ p " “„' a r ino ’ r 4 ''fis deux ainsl que da '' Eqi,,pe ' ,mprim6 à Franc0 - So,r 

Saoudite, qui voulait un «grades ^ge, prix du transport et le da IAfrtq “® norre. dans eon récent 

prix. Dans le même temps, les bénéfice des compagnies, afin discoure de Lusaka Mais elle sur- ■ Im A RAIIVPHP ptfinP 

demandes des partisans d’une d'obtenir un prix de Celui- prend aussi eur un autre plan. U ■ Bw IlWUvdICS dU 


Une nouvelle étape 


mois, par les Etats-Unis A leurs I donne 
alliés en matière d'exportation de ma- 1 ceux qt 


L’évolution de la crise de la presse ment d'un conflit ne passe pas forcé- 


; qui ont affirmé que le règle- 


de Bail pour remodeler de fond 
en comble son système de prix, 
en Introduisant de nouveaux dif- 
férentiels de qualités basés sur 
la valeur relative » ou « valeur 
de remplacement» des produits 
raffinés. Bien que partiel, cet 
accord marque un Important pro- 
grès. 


La réforme du Quai d'Orsay 

/. — Des ambassadeurs plus * musclés » 


menl par le pourrissement 
Depuis T969, fa Parisien libéré 
avait quitté le Syndicat de la presse 
parisienne, qui regroupait alors tous 
les titres édités dans la capitale, à 
l’exception de deux ou trois petits 
Journaux. Dès cette époque il fallait 
prévoir qu’un conflit sérieux oppo- 
serait M. Emillen Amaury — seul 
maître à bord du groupe qui édite 
la Parisien libéré. rEqufpe, Carrefour, 
Marie-France et plusieurs journaux 
da province — au comité Intersyn- 


Le nouveau mode de calcul des An cours du dernier débat da MAIIRICF DFI ARl IF premiers d’une part, M. Ulrich dB pmmnca — au comité intersyn- 

cüfféren tlels (ou primes) a été poétique étrangère, le 6 mal, tan- ^ Y de l'autre, des rapports partielle- dica > d « Uwu (C.G.T.). seul interlo- 

proposé à l’origine par lAlgé- ^ j a majorité et l’opposition ment distincts. M. Sauvagnargues cuteur ouvner des journaux part- 

réclamaient une au gm e n tat i on du De juin à décembre un groupe utilisa l’ensemble de ces travaux siens. 

budget des affaires étrangères, de travail présidé par M. Gilles P 010- élaborer ses propres sugges- Ouvert en mare JWS. le conflit du 

AU JOTJR LE JOUR “■ XaTll!r Delll “" (OJUW as- Curlen, directeur dujersonncl an Q>™ i®" 1 « avril à Parisf™ libéré a été marqué par de 

AU JUUB. IxCr dava : « DM n/ma son t en Qua i d'Ornay. . d’aSrdïédiEé M. CBscarti d’Estalng. nombreuse panpahas qu il n ari pas 

cours au sein du mintitèTe. dit-cn. ua rapport détalllfi sur le mno* Un roproche est fait . a priori , utile de retracer. Il auflrt d an dépa- 
RI«i.»kAAa 11 n'y a pas de réformes qui vaü- Reloge de la carte diplomatique au projet de réforme. H a fait 0W «w deux enwignements princL 

HamDeÊS lent n Von ne dégage pas les et j e fonctionnement des postes 1>0 bjet de peu de consultations peux- Tout d abord b Panslen libéré 

moyens nécessaires. S’A s’agit à ^étranger. Ses propositions m- * travers les services, les organi- a te.t la démonstratkm. mâjna si sa 


Les prix ont encore flambé 
en avril. C'est sans doute la 
sécheresse qui propage le feu 
dans les brindilles de la poli- 
tique gouvernementale. 

Mais que M. Fourcade 
prenne garde : les petites 
flambées font les grands 
incendies. Quand on se 
chauffe au feu de la reprise, 
il vaut mieux éviter de s'y 
rôtir. £t si l’on en réchappe, 
il faut craindre le four où, 
tout étant passé dans la four- 
naise, on en est réduit à 
brûler la planche aux assi- 
gnats. 


seulement des tribulations de confites & une commission étions profess i o nne lles et les gé- diffusion est aujourd'hui réduite et 

quelques services allant d’une di- sensiblement plus « politique ». nérations. Le personnel se plaint ^/°^ a '^ re : SS 

reefion à une autre, ce sera une oui se pencha sur les structures de ne pas savoir « à quelle sauce éditer aux portes de Paris un quotl- 

caricature de réforme. » Le mlnls- de l'administration centrale et la 11 se» mangé ». du moins pour ce «'en sans les ouvriers du Livre 

tre des affaires étrangères lui ré- mission du ministère. Elle était VA touche l'administration cen- ueT - 

pondit: « La réforme de structure composée de deux diplomates che- tr *le- JACwüm SAUVAüfcOT. 


1 du ministère ne se bornera pas à vronnés, tvtm. René Brouillet et 

I l'ordonnance de telle ou telle di- Etienne Burin des Rosiers, tous . 

| rection. Il s'agit de donner, aux deux ambassadeurs de France et 
services les moyens de mieux me- anciens collaborateurs du général 
ner une action globale en amé- de Gaulle, aujourd'hui membres, 

liorant notamment le statut des i-qh da Conseil constitutionnel. 
diplomates et les moyens de la i>autre du Conseil d’Etat, et de 
diplomatie. » m. Maurice Ulrich, directeur du 

... cabinet du ministre. 

Où en est cette fameuse ré- 
forme dont le président de la Bien qu’ayant des préoccupa- 
Ré publique avait chargé, l’an der- tlons très voisines, tons trois 
1 nier, M. Sauvagnargues de pré- n’aboutirent pas à des conclusions 
I parer ? communes et remirent, les deux 


LA FINALITE DE L’ENSEIGNEMENT 

Une aiWie 
cuitwie générale 



formation économique de base d’une licence ou d'une maîtrise 
et vous propose, en outre, cinq sont admis directement en 


options en prise directe sur le 
développement de l’entreprise: 
-Gestion financière 
- Gestion du Personnel 


tannée. 

Parallèlement à notre 
formation, il est possible de 
suivre la préparation au D .ECU. 


- Etude du Produit et Distribution (Diplôme (fEtudes Comptables 


T Publicité et Relations 
publiques 


Supérieures), organisée par un 
établissement affilié. 

I ECONOME _____ 


p Sm#.DEVROPPai£NT 
’EnseJgnarert supérieur nWé 

8, rue Saint-Augustin 75002 Paris TëL 742.66.24 - 742.86.61. 


St JSitnèt 

. de lundi 
(daté l* r foin) 

• Une interview d’Olof Palme, 
premier ministre de Suède. 

• Une «table ronde» d'hommes 
4’srtatre* de pays ma nst ru- 


collaboration avec la Stempa. 


s'alimente chaque année & des rai- de comprendre et d'agir dans la 
sons spécifiques. En 1976, c’est la société. L'enseignement actuel des 
réforme du second cycle des uni ver- lycées et des universités ne satls- 
sités. En 1975. c’était la réforme fait pas ce besoin. D'où la contesta- 
Haby des lycées. Ces effervescences tion qui y régne en permanence, 
régulières mettent en évidence un . .. .. 

mal beaucoup plus protona que la L«>b»bbIIoi, de l’eneelgnemeq 
résistance à des rétoraies. tannes et a “. " MM| « "du» n sa 

ou mauvaises. P 33 étonnanta Sous l'Influence des 

Dans tous les pays occidentaux, .fL d , ÔB * ech " , f u ^’ 

un mslatse de fond s'est InstsHê <* 

dans la Systems éducatif ou. plus nus ds ea lranefencsr a un e vli^se 
précisément, dans une grande partie ?ïL n , a i 8 " 1 ?.? 
de ce système. La llnallté de ren- "’ ,stolra . ae l Len3e °"^ 

selgnament primaire, où l’an apprend n a pu évoli a “ “ 


taTpta "S ^ 

Su- issp P srr ïïs ït: 


celle des écoles d’Jngénleure qu) “‘.r" h» rraîira ■ au 

roT"' l ^ rT'î 1 " 1811 - Par point* que'psreonne n'ose plu, défi- 
contre, les lycées et las premiers J nénèrela - aui 

ffT-firfiîS. ETS* ÜJ! élrelül 


de te culture générais s'eniisent, da 
réformée en réformes, dans une 
situation qui n'aboutit Jamais è des 
résultats satisfaisants. 


JEAN-LOUIS LÀVÀLLARD. 
(Lire ta suite page 5J 


i 




République fédérale d'Allemagne 


Portugal 


L'intervention de M. François Mitterrand 
fait rebondir fa querelle sur l'exclusion 
des < extrémistes > de la fonction publique 


De notre correspondant 

Bonn. — La création par Je fonction publique pour des ral- 
parti socialiste français d’un sons politiques ne constitue pas 
« Comité pour la défense des une recommandation parti cullére- 
droits civiques et professionnels ment bonne, le nombre des po t’- 
en République fédérale » (la fessions que peut exercer un etu- 


Le 7 septembre 1962, les alliés s’attendaient Cinq personnalités ont posé leur candidature 
à ua coop de main soiiétiqne contre Berlin * |fi re ï"“ “S-T'» 

. i. i - Cinq personnalités et non quatre, a notamment demandé au parti 

révèle M. Wîlly Brandt dans un livre de souvenirs conStfon S pensait vendredi, ont communue ÇWL ÏJJ™ 

finalement nosê leur candidature l exemple , du P-C-L. au p.oæ et 


-cidCîilS 68 * tm 

servaicnrs titrai 

srilio : 

c le goBWiMiÉjfs 


Monde du 28 mal) suscite 


vives réactions dans les milieux 


diant ayant reçu,, par exemple. 


premier plan de de la Saxe, s 


des « extrémiste* » de la fonction Laender. qui visait à unifier les 
publique étaient s injustifiées » méthodes employées dans les dif- 
et qu'elles venaient de personnes fërents Laender pour écarter les 


De notre correspondant cinguièmeest * Un“utoçou£if 'représentât ie 

Bonn. — Quand un nomme elle! Qu'à, une outre occasion âvS?' icS’Cept roui e 'cinq ornait le’ rwere aM I "^StJ a d^ 

« ni, pendant prés de rtngt ans, de Gaulle porta de la Prusse et ^tssi matures nécessaires. Agé auditeum, maie U epmmit eui 
s’est trouvé au premier plan de de la Saxe. » . soixMte-sent ans, ayant vécu observateurs, d’après 1 affluence 

l'actualité, comme bourgmestre de Avec les Etats-Unis, les reia- miarante ans en Aneola, il est à faible de ce meeting, qu’il faudra 
Berlin -Ouest, ministre des ait al- tlons sont ambiguës. M. Brandt ^te du Centre social indépen- encore beaucoup d'efforts de la 
res étrangères, pute «m&nceher ne cache pas qu'il n’a pas tou- rt gT1 t. fCBX) un groupe de près- part des socialistes pour rendre 
de la République fédérale d Allé- jouis approuvé la politique de alon représentant les a retomados » sa figure populaire. Près d’une 
magne se souvient ; quand 11 Washington, mais il avoue, aussi, des anciennes colonies d’Afrique, vingtaine de meetings sont prévus 
ouvre ses notes et ses dossiers, on qu’en tant que chancelier de la ^e grand favori de l’élection dans toutes les grandes villes du 
peut s'attendre à des traits per- rjjl. il n’était pas à m êm e de du 2 7 i nin reste le “énérai Eanes, pays. 

cutants, des anecdotes corrosives, j a critiquer. La protestation contre c u-f d’état- malor des forces De son côté, M. O ta vio ’Pato, 
des portraits tmperttoents Rien j e chargement par les Américains, années. Son seul véritable ad ver- candidat du parti communiste i 


•*. -3 


res étrangères, pute chancelier 


»•»*•* - »V 

Mféüê' jüiii 

■ , «*>4* 


H s’est étonné que atteint. Au fil des années, le 


M. Mitterrand n'étende pas ses décret a donné lieu à des abus 


Pour M. Malhofer, ministre ont commencé à s'inquiéter quand 


R.F-A. ne font aucun effort de vernéa par la démocratie chré- 
com préhension pour la politique tienne, mais aussi danc ceux qui 
de ce pays. Les autorités agissent sont dirigés par des coalitions 
selon le droit, a-t-il dit. et cha- libérales-soctellStes- 
cune de leurs décisions peut être Les efforts du pm i wm Mnpri t de 
cassée par un tribunal- H fai- Rmn pour faire voter une loi 
sait ainsi allusion au Jugement du s'appliquant a l’ensemble de la 
tribunal administratif de Kassel, République fédérale et énonçant 
qui a demande au ministère des critères pour l’exclusion des 
affaires culturelles de Hesse de «extrémistes » de la fonction 
revoir sa dédsion dans l’affaire publique, en accord avec le Juge- 
SUvia Gingold île Monde du ment du trib unal de Karlsruhe 
29 mal). du 23 mai 1075, ont échoué au 

Le porte-parole du parti social- Bundesrat contre l'opposition de 
.démocrate s’est, lui aussi, déclaré la démocratie chrétienne!^ Celle-ci 
v - nitlol h * J 5 ?* estime qu’il suffit d'appartenir à 

un parti «hostile à la Constitu- 
*L^?" tion * S 'U n’est P* 3 tuter- 

iueni engage pour les libertés pour n’être pas odmia dans 


cutants, des anecdotes corrosives, j a critiquer. La protestation contre ckie f d'état- ma kir ries forces De son côté, M. O ta vio ’Pato, 
des portraits imp^tmente. Rien i e chargement par les Américains, années. Son seul véritable ad ver- candidat du parti communiste à 
de tel avec M. Willy Brandt. dans les parts allemands, de ma- sa Ire est l’amiral Pinhelro de la présidence de la Rèpublque. a 

Dans un livre à paraîtrai. Ren- tériel de guerre destiné à Israël Azevedo, premier ministre du gou- présenté à la presse les grandes 
contre et Jugement il), dont le ^ 1973 est une exception. vemement provisoire. Le premier lignes politiques du programme 

S? nabUcation £ Pendant la guerre du Vietnam, meeting organisé, vendredi 28 mai, . , f endant ®® cam ‘ 

i n ^ le prix Nobel de la n«î* s’est à Lisbonne, par le parti socialiste pagne électorale. 

oi^exer- tu : « Le Vietnam fut pour moi poux promouvoir la candidature "J;°J£ fen J a t f, e Jfj. 

Jfé g =£2. SfêuSïïdSF .SS **■»•«£ SE* ££ VSBS et d£ 

yis-à-vis de ses contemporains de LgE \ ÆJ t ?^£2?ïS? Sènes de Campo-Pequeno. qui nationalisations et du contrôle 

ï*«4««iS SSiiStaSt mS-major du 

11 «SJï'tanlvn avec la politique américaine dont, PS. sous une large banderole, la consolidation de la réforme 

personnalité, il suggère tout au tant crue ho u ra me r tre de « Eanes à la présidence, W. au agraire, par le développement de* 

plus quelques réserves et souvent que • bourgmestre ae «oanasaia % n - ét aierit qu’à transformations des structures 

il corrige une antii»^e penson- SSüSSSîVt ik SS SiÆt éco^miques efj sociales faites au 


«MB m» . t de phaipnr m Mario soares a cours des deux dernières années.» 

tique. D retraoe «itore aim&s de dutrt. , lon^iSiMt L décision du Le candidat du P.C. a «dmis 

vie publique (du 1S« à ÎTO). ^ ,,5ïï?l San paSidVpBuyer le chel d’étut- que, «duos d'important, sccleura 


passage de la guerre froide A la défilent Adenauer. « pas toujours ““JW; ? en^ amï- de l’économie, une large marge 

détente, de la - restauration^ de raffiné dans le choix de ses ] (gn ^ n t _ ue p-^tait * le candidat de manoeuvre doit être assurée 


• resiuuruuun ae runinv limant aue c’était nie candidat de manœuvre doit et 

» à la politique moyens»; Nixon, «qui n’etait ÿf^d^cratV î qiü Srnboü- à l’intiative privée ». « Cependant. 

la coalition llbé- vas J? tf .J5!SHî5i £it le 25^ 1974 et Æ no- a-t-U ajout^une fois , liqum le 

9071 principal secrétaire “ capitalisme monopoliste, lévolu- 


Tout commence par la guerre, SSSil '^S^a^Sâlre général du parti iiori générale de féconomie, ainsi 

froide, la construction du mur de * J* 0 ® 5? I 6pu i5«,!?£à socialiste s’est ensuite employé que révolution politique, doit être 


: a 9*4 ****** 


Berlin en 1961 et ce qu’il appelle détendu d’une réserve presse \ tmpSS dirigée vers lé socialisme, 

y* fSÎS-f 2afÆ5 ne JU S4 r rad'a.lteJce .ni ^ec ^rda^c ce gtü est inscrit dt 


démocratiques ». les sociaux- ^ pab iia Les soclaux- 

démocrates et les libéraux consi- 
în Liyfn^S. dferent, au contraire. qu’U ne s’agit 

Moi à SSlËSuVîa d(£ SSufS^uSS™ 1 d ' 3,, ' irÉC “ lon 

néuÆft SSÏLSfSSf- ^ tS gonveméa par la 
démocratie chrttlenne - si* sur 
M. toS “£Sdî «é d g - |'en «amrnt toujoure au 

avec l'initiative de M. Mitterrand, 

'« Sffiabif u>SS£ 

n’ait D as P ^rt, SSiÈTarec Sa ^ 

marehe » «é- «gg» iîBl 

HatswsfflsssMiî- nrtÆ&WdjiÆSS 


l'on dut surmonter, pour ainsi Ç 111 ^Pp 01 ^ 3 d'abord très _t ^ „ j^ e la Constitution . » 

dire, dans le dos du public ». Tormga. wm f lanta. Lot* de n^^tles forces armées, dans Le candidat communiste a cri- 

Lu..’ septuuiare.Jiœ!. ff>n UtSccac îmafraSm actuelle!*-!-,! dit. tiqué les formation» potltlqu» qui 


commandants aiues a Berlin “T. ' . A. „ ne lolèrerctent pus une alliance appuient la candidature du major 

convoquent M. Brandt. bourg- JttendM. &a»dt dte 1 aéroport^ ^ communiste ». Une OWn Saralva de Carvallio e cet 

mestre de la ville, à leur quartier unereceptlon pendant laquelle ou SJjî aufancé nepourrail. que proupes. a-l-U dit remrtuoen' d 
£5££.!£ ef°. u . p g..sr^?^ S“aÆ h * UM conduire à une « déstabilisation d avoir pour ciiU, prinmpale de teur. 


la chilienne », affirme ML Soares, attaques. 


de l’ancienne capitale allemande. Sur les quelque six cent quatre- qui a critiqué l’escalade revendl- 


Les alliés s’attendent à un coup vin gts pages du livre, la poil- c&tlve des grèves comme celle de communiste, le parti des trcvail- 

de main contre Berlin-Ouest, tique intérieure n'occupe que peu r hôtellerie qui peuvent faire le leurs et de Ut classe ouvrière.* 

5S“‘ ”S, tf eL?r^Æ: qul S ’adred- "ÜTS »« b, déuend tu. rmn- 


réagi moins violemment, il Bie- ' ® V? ^ 

denkopf considère la création de 

oe comité comme une « interven- ™^£ a ï, ca ? < * ld ?;tsJ& garan- 
tion extraordinaire sérieuse ». Il 5 e * F 1 *!?!!? 8 . ^ 


préjugé qui veut que M. Brandt Le leader socialiste,' qui s’adres- J , ’,SrV, e SSKÏÏ: 
“ sott ‘, ntéT essé à la poU- sait plus à sa gauche qu’à sa do cSvamô. cnï*o 

ratio n écla ir^ qui rendrait impos- tique étrangère. Mate, écrit-il droite, a fait appel à la collabo- p 3 to. candidat du p.c.p_ m potc- 

sible toute üefense. comme pour s'excuser, ■ les ration de la classe ouvrière et à pibo da cru*, um» Ariette vjeira 

L’objectif de Khrouchtchev se- choses importantes doivent être celle du parti communiste pour da sUva. candidate troisktete. ne u 

rait d’obliger les Occidentaux à prises au sérieux». — D. V. qu’ils ne provoquent pas une va- P,„ s tP_ t ? 1 ■ F ? v!_ri5 p üni 

reconnaître Berlin-Ouest comme gue d’agitation sociale qui c mon- 23Æ? °rS 

s entité autonome a. M. Brandt <i) Horrmann ond Campa verlag, trerait aux forces armées que la condition? morales et pom i^ueT ni- 

retire de son entretien avec les Hambourg. démocratie politique n’est pas cessait** ». 

trois commandants en chef la 
certitude que les alliés, malgré 


Lr cmS&mi 
swr te 


est remarquable, s-t-il dit, qu’elle dan =, I ‘ l «S“°° de 19TS (le Haute 
vienne d’un parti allié du SJJ3. du T i 31 v^ ai 2^„^ 

Le PB. a formulé « à l’encontre de JSS 

la RSA. le soupçon de fascisme £® voir sl ces mesures mettront 
dirigé en premier lieu contre la 

C.D.U.-CE.U. », a-t-il ajouté. Le ™f nts généraux et aux interroga- 
pârti de ML Strauss s’en prend à tolres ,siir les opmlons poétiques 
la « suffisance impudente » de clntI i,?? 1 üî 

M. Mitterrand qui « fait partie à fonction publique ont sub^ 
d'une action dirigée à l’échelle in- ® u 


«rera M Rftvar 


certitude que les ailles, maigre 
leur infériorité militaire, sont 
décidés à lutter. Pour les Améri- 
cains, il ne fait aucun doute qu'il 
existe un lien entre la pression 
soviétique sur Berlin et llnstal- 


* VhIïzs KJtt XT !xâi 

■*. ç»?.«ï ««a 

rr,>r.v -eu 'tau 4. 
>1 vasie\at 


mettre rialOtratian communiste *S}J t !f ,ll 2“SSS. q SÏ 

en /(-j’^1. et de susciter un cti~ qul offre la Barantie de 

■mat anti-allemand en Surose s. ?5EP e ?x* ÎJSL^'ïfuSl «S°“ 


Le jugement de Karlsruhe 

Pour sa part, le porte-parole du 
gouvernement fédéral a affirmé 
que l’exclusion des a extrémistes » 


l’ordre démocratique et libéral. 

DANIEL VERNET. 


I Dans un communiqué, le parti 


le statut des fonctionnaires et le terrand de constituer un comité. 
jugement du tribunal constitution- le communiqué Indique : « En 
neî de Karlsruhe de 1975 garan- France. , cette bataille est menée 


latiOD 'de fusées à Cuba. Moscou LES FORMATIONS DE L'OPPOSITION DÉMOCRATIQUE 

wïhiiü^ r e5r r tej cSSbï P«ï AMORCENT DES REGROUPEMENTS 

dant que les troupes soviétiques .... » , 

frapperaient là où elles sont les ^ .diff érents Q e notre corresnondont octobre, du Parti socialiste ou- 

plus fortes, c'est-à-dire à Berlin, groupes de 1 opposition démocra- e tunesponuuni espagnol par jjl Fe- 

Pln octobre, l’ultimatum de Ken- espagnole amorcent des IJpe Gonzales, la réconciliation 

nedy à Khrouchtchev met fin à la rusions, afin de former des fronts erates. H est formé par des des différents « groupes » devrait 
crise, tant à Berlin que dans les cohérents pour les élections géné- membres du groupe Tac 1 ta, se poursuivre. D’autre part, la 
Caraïbes. raies de 1977. intellectuels catholiques, dont Fédération des partis socialistes. 

Cette « crise secrète ». après la- Les sociaux-démocrates ont Pleurs occupent des postes formée par six partis régionaux, 

construction du mur, amène le annoncé la création d’un parti ‘“portants dans l'administration, et la Confédération socialiste, 
bourgmestre de Berlin à envi- social-démocrate unifié (le Monde des a™ 1 ® de M. Pio Cabanilias qui comprend huit autres partis 
sager. puis à concevoir, une non- du 29 mal). Seul le parti social- ^ des “ss'dents de la Gauche régionaux, ont annoncé leur 
relie politique des relations avec démocrate dont le secrétaire géné- oémoeratlque chrétienne. parti prochaine fusion. Les observa- 
l’Est qu’il mettra en pratique ral est M. Antonio Garcia Lopez, populaire démocratique présente teurs estiment que les socialistes 
après son élection à la chancel- un banquier lié à des groupes **5 une «alternative espagnols finiront par se réunir 
lerie. économiques nord-américains et réformiste » considérant que le en un seul parti Indispensable 

Pour cette .poUtiaue a l'Sil .. w rteemment Bar le rot Juan ,'\ ,or !',' os „ d “ B °”' i ’5 «neoUdaUon d’une déroo- 

il hvmwrA i» ooutiïn pt même Car) 06, reste en dehors. vemement est trop timide cratie stable en Espagne. 


:x difiqewtt sevié 


: ntre Bucarest et 1 


tissent que l es citoyens de la par un comité a pour la liberté 


RSA. puissent vivre dans l’Etat d’expression et contre les inter - 
constitutionnel le plus libéral dits professionnels en RSA. » qui 
qu’il y ait jamais eu sur le sol regroupe, notamment, le parti 


11 trouvera le soutien et même Carlos, reste en dehors. 

les encouragements du général de Le nouveau parti social -démo- 

G&ulle. comme ceux de Georges crate unifié compte adhérer à 


Lors da prochain congrès. 


Pompidou. De Gaulle l 'étonne I la Coordination démocratique, j 


allemand . ». Le « décret contre les communiste. la CjG.T ^ le SNE - 
extrémistes », pris le 22 janvier Sup_ le SITES, les organisations 
1972 par les chefs de gouverne- de déportés et de résistants ainsi 


4 Af . Felipe Gonzales, secrétaire rera. premier secrétaire général c 


ment de l’Etat fédéral et des qu'un certain nombre de person- 
Laender, a été « supprimé dans le nalités représentatives de con- 
fond » par la décision des juges rxmts politiques et religieux di - 


me pour moi — et un petit peu nations de Z industrie, et Pio espagnol (P5.0Ü.I, a reconnu le régime franquiste. Ses obsèques 

désobligeante. — fl m’interrogea à çabawllas, démis en octobre 1974 28 mal à Palma avoir eu des ont lieu le mardi l» juin à Noisy- 

la façon d’un général en chef qui de. son poste de ministre de l’in- entretiens personnels avec M. Ma- le-Grand. 

attend des renseignements d’un formation en raison de sa poli- nuel Fraga Iribame, vlce-présl- 


du gouvernement. En effet, i 


i comité pour lutter d’une façon j 


commandant de secteur : qu'est- tique libérale, sont les promoteurs dent du gouvernement et ministre ® Pour la première rots demis 
ce que le bourgmestre a a me dire du parti social-démocrate unifié de l'intérieur. la fin de la guerre ctvüe, des 

sur letat des choses a Berlin, et déclarent: « Nous espérons anciens combattants républicains 

et comment ça va en République attirer la partie de la bourgeoisie • Evanst Massip. membre du se réunissent à Barcelone. Plus 

fédérale . Et quelle est la situation qui est de gauche sans être parti socialiste unifié de Cata- de trois cents pilotes de l'armée 


! fédérale . Et quelle est la situation qui est de gauche 


logne. est mort le 27 mal à Noisy- de l’a 


en Prusse ? J’euz besoin de quel- marxiste. » logne. est mort le 27 mal à Noisy- 

ques secondes, raconte M. Brandt, On annonce d'autre part la le-Grand. Il était âgé de soixante - 
pour comprendre. Par la «Prusse», création du parti populaire dé- dix-huit ans. Antifasciste militant. 


Cambodge 


qu’une commission d'enquête 


eut découvert l’existence d'un 


TR A VERS U MONDE 


• UNE CINQUANTAINE DE 


gales, a révélé vendredi 28 


porte-parole de la compa- 


du Kampuchéa démocratique 
à Paris. Ces nouvelles de-' 
mandes s’ajoutent à la liste de 


démissionnaires, MM. David 


peoples. président du conseil 


l’information a présenté on 
code rédigé par la a conférence 
pan-indienne des Journaux » 
qui précise les règles de travail 
des journalistes. — IUFJ., 
AF.) 


tiens ont porté essentiellement 


l’amélioration dos liaisons 


• UNE JEUNE FRANÇAISE DE 
DIX-NEUF ANS, Mlle Marie- 
Anne Lonjols. originaire de 


entre les forces de l’ordre des 


■vices des postes tunisiennes 


deux côtés de la frontière dans 


Certaines catégories de per- 


23 mai leur décision de retour- 


président du conseil d’adminis- 
tration. et Charles Wade, vice- 
président, auraient versé de 


Irlande du Nard 


la formation d’un nouveau 


jours, pour faire aboutir' des 


groupement paramilitaire pro- 


revendications salariales. 


rcc*a’:2*»* dan* e* 
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du groupe doit partir le 8 juin. 
Le départ de la cinqua n ta in e 
de candidats supplémentaires 


entre 1968 et 1973. — MJ-PJ 


valt à Meknès. — (UJ>JJ 


testant en Ulster. ITJB.C. 
(Ulster Service Corps). 

Lors d’une conférence de 


Yougoslavie 


presse, les hommes politiques 


i rapatriement est prévu pour 


Finlande 


dent de la République fini an- 


ci 'une bombe dans un pub de 
Belfast où des étudiants de la 
Queen’s Unlverslty, toute pro- 
che, fêtaient le début des 


Mexique 


britanniques et irlandais n'ont 


i UN AVOCAT. M* Srdja Popo- 


pari-s. :« p*y« «s 

•t—arr. i*’ c«}î* 'c 


• LES RAVISSEURS de Mlle Na- 
dine Chaval. fille de l'ambas- 
sadeur de Belgique à Mexico. 


I TOUS LES BI ENS. MEUBLES 
ET IMMEUBLES, des étrangers 
qui ont quitté le Congo députe 
cinq fins seront transférés & 
l'Etat, a décidé. le 27 mai, le 
gouvernement congolais. ■ Ces 
transferts donnent lieu à 
indemnisation, précise l’Agence 
congolaise d’information. — 
(Renier.) 


daise, se rendra en visite offi- 
cielle aux Etats-Unis les 3 et 

4 août à l’invitation du prfei- 


auraient accepté, samedi 


en Ulster et la relance de (a 
p a 3 ? e. de violence de 
1TRA provisoire. — (Correspj 


pagatùm malveillante de faus- 


dent Ford, annonce la Maison 


• UN MEMBRE DE LÀ JEU- 


29 mal, de prolonger leur ulti- 
matum, la moitié seulement de 
la rançon de 800 000 dollars 
ayant été remise Jusqu'à pré- 


sursis en appel mais s'est 1 


NESSE COMMUNISTE ITA- 
LIENNE a été mortellement 
blessé dans une bagarre .sur- 


sent. Les ravisseurs seraient 


membres de La Ligue commu- 


Etats-Unis 


O TROIS REPRÉSENTANTS de 
la société Reynolds Industries 
ont donné leur démission apres 


» LE PARLEMENT A ADOPTE 
jeudi 27 mai un amendement 
a la Constitution indienne qui 
Interdit aux tribunaux de 
récuser la législation sur la 
censure de presse permettant 


répréhensible. Le z&inlstre de 


venue lors d*nne réunion élec- 
torale organisée à Sczze par 
un député du mouvement 
d’extrême droite MS J. Selon 
la police, le jeune homme. 
Luigi di Rosa, de vingt 
et un ans, est mort après avoir ' 
reçu une balle dans l’aine. 
C'est la première rote qu'il y 
a un mort au cours de cette 
campagne électorale. — (AF.) 


niste du 23 septembre, un grou- 
puscule d'extrême gauche. — 
r AFF„ Reuter. U FJ.) 


i UNE UNITE DE GUERILLE- 
ROS COMMUNISTES, forte 
d’environ cent cinquante hom- 


mes. a attaqué, vendredi 28 mal, 
un camp de la police dans le 


district de Takhun. à 920 km 
au sud de Bangkok, tuant un 


République d'Irlande P froVii^yfAStaiM 1 


• LE SECRETAIRE D'ETAT à 
I Irlande du Nord. AL Merlyn 
Rees,est arrive vendredi 28 mal 
dans la capitale irlandaise 
pour une visite officielle de 
deux jours. Il s’est entretenu 


talions, annoncent les autorités. 
Quatre personnes ont été bles- 
s-us au cours de l'assaut. Les 
guérilleros — qui. semble-t-il. 


O UN ENFANT AGE DE TROIS 
ANS. petit- fils du maire de 
Talange iMoseJIel, M. Ray- 
mond Lambert, a été enlevé, ie 
a mai. à Kolcwesi. dans le sud 
du Zaïre, devant son école 
maternelle. La rançon deroan- 
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société bruxelloise où trsrailte 
le père de l’enfant, et payée, 
mais l'enfant n’a tou jouis jxu 
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Grande-Bretagne 

Après les mciâeuts ans Communes 
les conservateurs entament 
ane « guérilla parlementaire > 
contre le gouvernement 

De notre correspondant 


EUROPE 


M. FÀNFAKI : la démocrate 
chrétienne n'acceptera jamais 
un compromis avec les com- 
munistes. 
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AMERIQUES 


RÉUNIS AU VENEZUELA 


Les dirigeants dn socialisme européen souhaitent aider 
les démocrates latino-américains 


^ M. Ftmfanl a dit une nouvelle 

Londres. — Après le bnjtt ei la tri ce. s’engagoa au dernier moment f?Jf n 5iî)iL 

fureur qui ont envahi la Chambre dans la bataille. Comme on l'imagina. jfcjg après^es éleSicïSfil dé- 

des communes jeudi soir 27 mai l'opposition est partie en guerra ra oc mile chrétienne, estime-t-il. 

(la Monda du 28). les partis parais- contre une telle - traîtrise « n'acceptera jamais un com- 

cent avoir quelques difficultés à Mm „ ThatehPr n demandé nr promis avec les communistes ». 
rétablir la décorum audlllonnél. La Pourtant, lui a demandé Jean- 


9 a“ Ss” SrTat v ^'“ Sr « "’ésume"* qïun" n, S?S «£Æ' aM 
non ècrtlcs et souvenl équlroquea convenUon pademenlalre sssanlleMe actuellement, cette ligne pïua 
0“ sonl a f c ^f ^ es , dB laç ° n 1 üasl a été violée él que lé qomioinom.nl liWrnle ? n. M. Panlanl a ré- 
reOgiemo 6 Westminster..., Jusqu au n9 doJt p ,,. (ôfl)r d'un vole Pondo : 

Jour où elles «ont brutalement bou- obIeTlu d e code façon. Cetto auq- a Oui, on peut reneottrager en 
levureées. Il laui eire personnelle- aes „on a été repoussée par M. Calla- restant terme dans noire propre 
ment présent pour prendre pan à h , Uenl , v „ lr pregresser position. Nous sommes arma am- 
en scrutin nus Communes. Appliqué “ IL d . Dr „| a , d e nationalisa- eus tpte la lermeti rsaec lamelle 
strictement, un tel aysléme ne per- Jffîii’l. 2ll«é conSl * démocratie contienne a 
menralt Jamais à un malade de 1 amduit les Chase: pendant les 

rester J l'hfipltal eu a un ministre ^b"™ 8 ™ ™“ rd4 *- trente dernières apnées c. 

eu faire un voyage â l'étranger. Las conservateurs ont déclaré la îjïïjj!? 1 ! î fe î| ! „_ ! L5!iSe Sè 
Aussi les stratèges du gouvernement guerre au gouvernement Cela slgnl- ^ attitude. Alors, si la 

et do l'opposition ont-ils, depuis f| a qu'ils mettent fin à tous les réalité est telle, la leçon ‘à tirer 


strictement, un toi syslême ne per- 
mettrait jamais à un malade de 
rester à l'hfipltal ou & un ministre 
da faire un voyage à l'étranger. 


Le Jeudi 27 mai, les leaders 
d’une dizaine de partis euro- 
péens membres de l'Interna- 
tionale socialiste ont achevé 
un séjour de quarante-huit 
heures au Mexique, à. l'invi- 
tation du président Echever- 
ria. Le 25 mai, ils avaient 
rendu visite au président du 
Costa-Rica. M. Daniel Odu- 
ber. Du 22 au 24 mai. ils 
s’étaient réunis à Caracas, à 
l’invitation du président vé- 
nézuélien, M. Carlos Andres 
Perez, avec les responsables 
d’une vingtaine de partis la- 
tino-américains qui, sans être 
membres de l’Internationale 
socialiste, partagent la plu- 
part de ses objectifs et, par- 


de partis socialistes était donc 
habile. laisser la vedette, comme 
ce fut le cas à Caracas, à des 
sociaux - démocrates que Wash- 
ington ne peut pas soupçonner 


Un mini-dialogue Nord-Sud 


. changement d'alliances Irréa- 


manguc habituellement aux diplo- 
mates. s 

C’est dire que socialistes euro- 
péens et latino-américains se sont 
interrogés sur les moyens concrets 
de faire progresser ce a nouvel 


liste, mais le rééquilibrage d'un „ , 

dialogue International qui, jus- instr umen ts efficaces d’une valo- 
qn'à présent, ressemble fort à un risation de leurs ressources natu- 
monologue des Etats-Unis. On ne re iies. pétrolières et autres, 
peut ex clure , en outre, que, par 

égoïsme national bien compris, les S'exprimaot an nom des Euro- 
Vénézuéliens aient été satisfaits Péens. le pixm^er mbils&e auW- 
de démontrer qu’ils ont, eux aussi, chien s est prononcé en faveur 
des amis, à un Tn^n^t où la vi- d’une sorte de plan Marshall pour 


a beaucou p con tribué & la créa- 
tion de l’OPEP. 

Au nom des Latino-Américains, 
le président Carlos Andres Perez 
a expliqué A ses Interlocuteurs 
l’Intérêt qu’ont les pays en vote 

de développement a créer des 
cartels de matières premières. 


Vénézuéliens aient été satisfaits Péens. le premier mbiisae aum- 
de démontrer qu’ils ont, eux aussi, chien s est prononcé en faveur 


bien longlemps, pris l’habitude d'ôta- arrangements qui permettent à 
blir en commun une liste équilibrée ministre de se rendre en province 
de ceux des membres qui sont à l'étranger et d'étre absent I 
absenta d’un vote aux Communea Si et 


iul permettent à un est la suivante : continuer à , 
endre en province ou s’opposer au parti communiste 
d’&tre absent lora 50W borr s'il est possible de le 
Communes. SI cettB changer. Tel gu'U est. te 1 ça a 


Participaient à ces différentes 
manifestations deux premiers mi- 
nistres en exercice, le' Danois 
Anker Joeigensen et J 'Autri- 
chien Bruno Kreisky. ainsi que 
mm. WDly Braadt pour l’Allema- 
gne. Michel Rocard pour la 


des amis, à un moment où la vi- 
talité du Brésil et son Intérêt 
pour la région caraïbe les inquiè- 
tent Les hommes politiques réu- 
nis à Caracas n'envisagent pas la 


sembie-tHi. u«m «oie pw te gou- du gouvernement beaucoup Unue - en Poloom en Tchécoslo- 

ve rneman L J.ud, qolr. !, Clrombr. p|U3 qu ° 0 ^ tortM ^ du 

examinait un projet travailliste sur paraissent vraiment le souhaiter. monde. Les communistes sont 


ports, de chemins de fer. de télé- 
communications, etc, les pays 
qui en sont tes plus démunis. La 
création d'infrastructures, a 
déclaré M. Kreisky « donnerait 
des possibilités de travail à des 


d'Asie, confirmant n -i n<J que l'in- d’hommes » et permet - 


vememenL Jeudi soir, la Chambre 
examinait un projet travailliste sur 
la nationalisation des industries 
aéronautiques et des constructions 
navales. Un premier scrutin aboutit à 
une impasse, adversaires et partisans 
du projet totalisant chacun 303 voix. 
Dans un tel cas. le speaker (pré- 
sident de séance), qui, normalement, 
ne vote pas. doit tavorlseï te aialu 
quo législatif. Comme <1 s'agissait 
d’un amendement conservateur au 
projet travailliste, le président de 


Pour le cabinet Callaghan, ce 
n'était là cependant qu'une victoire 
très précaire. Il resteit, en effet. 


pagne et des représentants de tematlonale socialiste (et plus 
l'Angleterre, de la Belgique, de la spécialement ses composantes so- 


tou jours arrivés à sujyprimer près- cô£é toano _ <UP èrt Ca j II . outre les 


plus hautes personnalités de Grande sont sensibles à ce qxd se 


cial -démocrates) a une vision de 
plus en plus mon diale. 

Les pays situés au sud du Rlo- 
Grande sont sensibles à ce qui se 
passe chez leurs voisins : la a ren- 


trait de a combattre la misère et 
la faim ». 

La déclaration finale de la 
conférence de Caracas prend lar- 
gement en compte les préoccupa- 


is ne outre : MM- MunOZ Ledo, 
leader du parti révolutionnaire 
institutionnel (FJELL) m exicain ; 
Ricardo Balbin, secrétaire général 
de l’Union civique radicale argen- 
! tlne , Haya de La Torre, chef de 


tation cubaine » dans les an- 
nées 60 ou. plus récemment, la 
contagion du « modèle militaire 


" lutter pour que les pays en voie 


LA t GUERRE DE LA MORUE > 

l’APRA péruvienne. Aniceto Ro- 

In cossMiion sffiwsmemenlsle es! divisée partis socialiste et radical chiliens 
■* _ _ « Rencontre de leaders » décider 

se le projet i oscoïd awee Loafl?es ^ïMaSKTwM 

' à « définir des orientations », h 

De notre correspondant rassemblement de Caracas avait 

été préparé par de nombre ui 

Reykjavik. — Le premier mi- rencontré le chef de la diplomatie voyages de leaders de la social- 


drigoez et Suie, des l’Europe pour l'Amérique latine 


S 52 ÎSK® u «Slrït J«tes prix pour leurs matières 
premières, ns se sont prononcés 
^ « faveur d’un nouvel ordre éco- 
timeni de « c ulpabil ité » qui nomlque international fondé sur 
teSSS pSSTtoSr iTpays i dis- 
: “^nqtwd’inter^ de pœee dg ]eQrs TessouIces et à 


* Rencontre de leaders » décidés tion de la maladie fasciste et to- 
à « vérifier des convergences », et talitaire ? 
non « réunion statutaire » visant Le deuxième thème à l'ordre du 
à « définir des orientations », le jour de la réunion de Caracas 
rassemblement de Caracas avait était x la solidarité et la coopé- 


à « définir des orientations », le 
rassemblement de Caracas avait 
été préparé par de nombreu x 


îra’moto'dana 'industrie le speaker nistrè. M. Geir HaUgrimsson, et anglaise. M- Croslamd. 

. vjctoire de rQ J I1 ^ stre étran- L^g raisons qui poussent actuel- 

devalt donc assurer la _ a _ hr _. gères. M. Einar Agustsson. ont ^ gouvernement islandais 

l opposition. Mais un des membres jeudi 27 mai aux deux à négocier dans la « guerre de 

du Labour, qui avait promis de ne commissions parlementaires lnte- Ja ^rne » sont multiples. Les 

pas prendre part au scrutin en resséeS Jes résultats de leurs entre- confits qui ont successivement 

échange d’une abstention conserva- tiens d’Oslo, où Us ont. samedi opposé l'Islande à la Grande - 


La quadrature 
du cercle 


ration internationales ». B s’agis- 
sait, en somme, de reprendre le 
dialogue Nord-Sud sur d’autres 
bases t les partis qui avaient la 
vedette à Caracas (SJ* JD, AJD.. 


tions de gouvernement, admet 


roùeSr puis à. la Grande - Bre- La rencontre comportait deux de tm- 


~ — passé avec le Marché commun. ■ 

Les Islandais veulent obtenir des i 

La visite de deux dirigeants soviétiques *" « «SSii- 

— - semant des réserees de cabïIüMid 

alimente les spéculations 5ecSe n rts^^? «ne 

solution. Une certaine lassitude et 

sur la tension entre Bucarest et Moscou gsrde-çdtes, surmené ^depu is dé- 

De notre correspondent 

Vienne. — M. Conslantln Kawu- te séjour du général EnlclMni sn solSon 'ïloille”™ 

eue,, secrétaire du comité centrât du Roumenl. élml -, I de Umpla ^ m^nm dB „ a 4, pèche 

pedl cnmmuniat. ec.iétlqu. charq ^IsSn'c. d'un n^uvenuTdé- Les Islande mettent «rmme 

des relations avec les partis frères P Bucarest et Moscou 7 Le préalable è tonte négociation le 

an pouvoir, est arrive le vendredi mlliuir e *„i„i qu e aet- ntnüf des frégates ^ttmrnnoei 


au pouvoir, est arrivé le vendredi 
28 mal, à Bucarest. Aucun détail n'a 
encore été donné du côlé roumain 


Sr le but de cette visite. Les entre- niaine. ou bien a-t-elle visité d'autres jg f4wIePf mais à Oslo, Islandais 
sur ib d nntammnnt «nr parties du pays 7 L agence roumaine e * Britanniques ont conçu un 

«era. devraient J ”,è muette sur ce dernier point, de 5io“aSS seoret Stlreçoit 

la préparation de la conrarenro m6me q U - e jia ne précise pas quels l’assentiment des deux paztts de 

P.C. européens. Une mim». réunion dehor , de M Ce3 uçescu, 1» coalltton W poUTOlr à Beyï- 

considérés comme décisive de la ' . aônirai Eni- javllc, les frégates se retireront, 

commission de rédaction chargée de les interlocuteu g îajSnt le champ libre à une 

mettre au point le document final I esL ch ^' ta ire deux négociation, cette fols officielle, 

en effet, prévue vers le 9 tuln è » « ^ 


thèmes principaux. L’un s’intitu- 
lait « contenu et perspectives de 
la social-démocratie a Les partis _ 
européens membres de l'Interna- 
tionale socialiste ne peuvent-ils 
envisager d'aider leurs homo- 
logues d'outre-Atlantique A pro- 
poser à l'Amérique - latine un 
modèle intermédiaire « entre les 
régimes totalitaires et P accepta- 
tion de la domination, améri- 
caine ». entre « les dictatures 
militaires et de droite, ou cames 
et de gauche » ? 

Se refuser A copier M- Fidel 
Castro tout en répudiant te 
général Pinochet; repousser le 
s capitalisme pur » et T « impé- 
rialisme » en s'efforçant de ne 
pas provoquer inutilement les 
Etats-Unis : l'entreprise s’appa- 
rente A la quadrature du cercle. 
On comprend que les leaders 
Latino-américains tentés par un 
tel défi Cherchent A mettre des 


tionales et des gouvernements 
étrangers. 

Il restera aux socialistes au 


pas cherché, A Caracas, A habil- 
ler d’idéologie une politique Inter- 
nationale demeurée, pour l’essen- 


démontre, par exemple, la signa- 
ture. en 1975. d’un important 
accord nucléaire entre la RFA 
et le Brésfl. 

JEAN-PIERRE CLERC 


Les États-Unis négocient un accroissement 
de t’aide militaire au Chili 

M. Henry Kissinger fera, du tes étrangers an Ch ili pendant la 


République Dominicaine, en Boli- 
vie, au Chili et au Mexique. 

Le secrétaire d'Etat américain 
se rendra A Santiago - du - Chili 
pour diriger la délégation des 


en effet, prévue vers le 9 juin ô oremieremani ■« aur 

Beriin-Est. M. Ka.ouoh^ s’était déjà JJJJJ n . om pas élé le3 Ufle fOlTHUÎC SUfafïfe 

rendu à Bucarest au début du mois abordés au CO urs de l’entrevue : 

d’octobre dernier, à ta vetiie d une de ,. EtaI rourna j n B t On sait officieusement de cet 

précédente session, jugée à I époaue dionîta'ire soviétique La mis- accord qu'il serait dhine durée de 

* f- do 13 & h m ^l%irdSœ“n?dïï 

rSbîr«?t ntsjss 

I» fait que la «site de M. Katoucnev fioc|a|Jste . dans chaque paySi donC Qu'ils s'engageraient A respecter 

tntenrient au moment où parait se Politique intérieure, ont été toutes les mesures de prfeervatlon 

terminer le séjour en Roumanie J® -JS* <3 lane paraît pas du reste que les Islandais ultérieurement 

d'une délégation militaire soviétique wnmM+Cton parait pas ou reste ^ QUrrajent prendre. Aucun mon- 

fionduite oar le aénôral Epichev, chef en contradiction avec la loncuon ^ m3T , m um des pnseg ne serait 

STÎ- nniiünue de l'armée politico-militaire exercée par le génô- £££ te nombre des chalo- 

depuis déjà quelque temps, fait en développer la coliaboratlon en ^ fûrmnle subtile permet- 

Roumanle, indique l’agence roumaine partis, les pays et les peuples, en tanfc à chactm do rester sur ses 

Agerpres. une visite - d'échanges revanche, on ne parie pas du renfor- portions. 

cernent de cette coopération entre K ^ 

M ceeuses™. cbel du parti el de le. deux eneéee . W» tUe ffawSS'ÆlSSt 
l’Etat roumain mais aussi, comme le rumeurt m provenance de 9 «ui'l ne résout rien à moyen 
précise Agerpres. commandant et des informations reproduites par qu’il est trop long, trop 

suprême des forces armées, a reçu la presse ouest-allemande on noie- favora ble aux Britanniques et que, 
jeudi le général Eprchev. Ce dernier ralt une certaine nervosité depuis gn^ut, il n'assure pasune recon- 
est un bon connaisseur de ta Rou- quelque temps aux frontières fou- naissance réeUe de l*extenrion des 
manie nù u fut ambassadeur de mano-soviétique et roumano— bulgare, limite s des zones de pêche. Mate 
S à °980 avant ?mS nommé à En Roumanie même, une activité «ni»- c’est SSÜ*j£. 

Belgrade. Au enurs de l'entretien lalre mhabilttelle aurai 1 411 leomUl*. u g, SmteleKÏÏSÏu 5S 
entre les deux hommes, indique De source dlp omatlque roumaine à ^ ^ YajoamL Si le part i 

Agerpres. * des problèmes d'intérêt vienne, on indique qu il s agit >a as ^ j-judépendance (conservateur) 
mutuel ont été abordés concernant manœuvres prévues de longue date. ^ sur ^ stijet, rela tiveme nt pèu 
la construction socialiste dans les On ejoute, de même source, que le divisé, fl en est autrement du 
deux oavs et on a souligné te désir seu | incident don: on ait eu connais- parti du congrès <c«£rw ana- 
comm^Tto développer 1er relelione «„« coinr» un , appareil «lililaire ^ 

d’amitié et de collaboration mulli- roumain qui se serait écrasé, il y a TjQyyeau A une coalition de 

lalêraJa entre la parti communiste quelques jours, eu cours d'exercices ^ 

roumain at la parti communiste d'essais, près de Bucarest 13 „ 

«oWéfique, enfre fa Roumanie Bi Ce regain de lébrllllô dans les Lf& SiifîKS 

rünlon miMguu. eülrs lus peuple* relaliona roumanMoviétipues se pro- pl^ dM» I !v£|î! pB î T * r £KJ 
des «K» paya On a exprimé dul, alpra qu'on prépara à Buaaraat Mgjtgh at^iaa. 

aussi, ajoute-t-on, la « satisfaction ■ | g congrès de 1 éducation politique. _ m ^ pr , tpc . concessions. Le fait que 
pour les résultats de la visite da la prévu du 2 au 4 juin, à Bucarest ^ contenu du projet d'accord soit 
délégation militaire soviétique, et Moscou ne paraît pas avoir apprécié désormais en grande partie connu 
souligné qu'ella s’inscrivait dans le Ampleur qu'on souhaite donner du risque de modifier 1e déroulement 
cadre des - bonnes relations d'ami- côté roumain è celle réunion des négociations. 

“L£ ÏL noif °po« “ 3 MANUEL LUCBERT. GERAI® LEMARQUIS. 


remarques : premièrement, les pro- 
blèmes militaires n’ont pas été les 
seule abordés au cours de l’entrevue 


LELEADER 

DE L'OPPOSmOK tmueUAYBOŒ 1 
SE RÉFUGIE EN EUROPE 


République Dominicaine le 6. et 
se rendra A Santa-Cruz, en Boli- 
vie, Jusqu’au 7. H est attendu & 
Santiago le 7 au soir, et en 
repartira le 10 au matin pour 
Mex ico, dernière étape de son 
voyage. 

Le porte-parole du départe- 


signalê d’autre part que te CMU a 
également refusé un visa A un 
journaliste de nationalité hon- 
groise. basé A Washington. 


L'UNIVERSITÉ 

DE U VUE DE NEW-YORK 
DOIT FERMER SB PORTE 


second en Amérique latine que | 


d’Etat de participer aux travaux I 


M. Wilson Ferreira Aldunate, 
ancien candidat A la présidence 
de la République en Uruguay, l’un 
des principaux leaders de l’oppo- 
sition au régime de M. Juan Maria 
Bordaberry et réfugié en Argen- 
tine. a quitté Buenos-Aires ven- 
dredi 28 mai A destination de la 
France, apprend-on de boni» 
source. M. Ferreira Aldunate avait 
demandé Vssfle politique en 
Argentine en juin 1973. 

H s’était rendu cette semaine 
avec son fils au siège du haut 
commissariat des Nations unies 
pour les réfugiés alors que deux 
anciens parlementaires . uru- 
guayens, MM Zelm&r MicheUnl et 
Hector Gutierrez. étaient assassi- 
nés par des Inconnus. Le gouver- 
nement uruguayen a Interdit A la 
presse de falreetat de l’assassinat 
des deux parlementaires 


A Washington le déplacement A 
Santiago de. M. Kissinger, tout 
d'abord par le fait qu’enviran trois 
cents prisonniers politiques ont 
été libérés. On reconnaît a Wash- 
ington que la question des droits 
de l’homme demeure très aiguë 
au Chili, mais an espère que de 
nouveaux progrès pourront être 


vent dénoncé les violations des 
droits de l'homme par la dicta- 
ture de M. Bordaberry. 

Cette affaire qui met en lu- 
mière la collaboration des polices 
argentine et uruguayenne gène 
manifestement le gouvernement 
de Buenos-Aires. D’autant plus 

que l’on est sans nouvelles des 
trois Jeunes enfants de deux au- 
tres ressortissants uruguayens, 
M. et Mme Whitlaw, a ssassinés 
en même temps que MM. Ghxtier- 
rez et Mtcheiint Les enfants ont 
été enlevés par les équipes de 
tueurs. L’ambassade de la Répu- 


nir proche. M. William Simon, 
secrétaire au Trésor, s'est récem- 
ment rendu au Chili et depuis son 
retour les deux pays négocient en 
vue d’un *wwitwwp.nt . de l’aide 
américaine au régime militaire de 
Santiago. 

On met d’autre part l’accent sur 
l’importance accrue de l’assemblée 
annuelle de l’OJLA- Celle-ci s’est 
dotée l’année dernière d’un nou- 
veau cadre de travail appelé s le 
dialogue », qui permet aux minis- 
tres des affaires étrangères des 
pays membres de s’entretenir A 
huis clos et de pouvoir ainsi abor- 
der, en toute discrétion, l’ensem- 
ble d es problèmes ayant trait aux 
relations entre les deux hémi- 
sphères. 

L’omission de l’Argentine dans 

rithiéraire de M. Kissinger ne 

manquera pas d’être remarquée. 
On l’explique A Washington par 
le fait que ce pays traverse une 
période de transition consécutive 
a llnsfcaHstion dîme junte mili- 
taire A Buenos-Aires. 

Les correspondants de presse 
soviétiques ne seront pas admis à 
la prochaine conférence de 
l’Q.KA, apprend -on & Lima. Le 
secrétaire général de 1*01717, 


de nombreux mois la grande métro- 
pole. » décidé de fermer se» portes 
vendredi 21 mal A minuit. 

La décision a été annoncée par 
M. Robert Kfbbée. tectenr de rnnî- 
verxlté. La législature de l’Etat de 
Nev-Tozlt avait refusé Jeudi une 
allocation de IB minions de doUara 
(67 minions de francs) représentant 

l'ensemble dn personnel. 

« Les tonds disponibles ont «te 
épnisés et la loi m’interdit de m'en- 
detter». a expliqué ML BJPbée . « En 
conséquence, c'est avec un vif regret 
et avec tristesse que J’ordonne la 


einqnanze mille étudiants i 


armées des deux pays ». 


GERARD LEMARQUIS. 


Cette université, Pline des pins 
Importantes du pays, emploie envi- 
ron seize mille membres dn corps 
enseignant et onze mille salariés 
divers. L'enseignement y est entiè- 
rement gratnit. alors que I Inscrip- 
tion annuelle & l’université de l’Etat 
de New -V oté (trois cent cinquante 
mine étudiants}, par exemple, est 
de 750 dollars (3 375 francs) pour 
les étudiants de première année et 
de- 996 dollars pour ceux de On 
d’études. Les professeur» «ont aussi 
parmi (es mieux payes du pays 
(32 MO A 38 MO doUara par an, alors 
ane la moyenne nationale se sitne 
alentours de WMf dollrn» 
017 099 francs). 

La City anlveraty avait dû fcuop- 
ter cette année de licenc ie» «n-rtr ga 
deux mille personnes. Le g^vemnr 
de l’Etat de New-Tort. M. Bush 
Carey, a été invité A tend» MB 







LA RÉFORME DU QUAI D’ORSAY 


(Suite de la première page.) 


La partie qui concerne les 
postes à l’étranger a fait, en re- 
vanche. l’objet d’une certaine In- 
formation interne et les conclu- 
sions du groupe de travail présidé 
par M. Curien semblent peu 
contestées. On peut présumer Que 
le ministre les a largement faits 
siennes.^ du moins pour ce qui 
n’en trains pas de dépenses sup- 
plémentaires. Répondant aux par- 
lementaires qui dénonçaient l'in- 
suffisance) des crédits de son 
ministère, M. SauvagnargUes af- 
firme : « Certaines U) remarques 
m’ont paru très justifiées, même 
si les objectifs <p augmentation de 
mon budget n'ont paru, irréalistes 
et excéder largement les possibi- 
lités. » Comme les parlementaires 
n’avalent mentionné aucun a ob- 
jectif d'augmentation ». M. Sau- 


S’adapter au changement 


déployer les crédits culturels 
(dont la moitié sont aujourd’hui 
absorbés par le Maghreb) au 
profit du Proche-Orien'. et d’ac- 
centuer la coopération avec cette 
dernière région, l’Asie non 
communiste, l’Amérique latine, le 
Québec, Haïti et l’Afrique an- 


La carte diplomatique idéale 


finances mises à part, le re- 
modelage de la carte diploma- 
tique est une affaire principale- 
ment technique : la France doit 
adapter s on Instrument diplo- 
matique à un planisphère poli- 
tique qui change et. se diversi- 
fie sans cesse. En 1816, la France, 
nnp des plus grandes puissances 
de l’époque, était représentée 
dans vingt-deux pays, dont un 
Beul non européen, les Etats- 
Unis. Elle entretient aujourd’hui 
des relations avec cent soixante 
Etats et organisations Interna- 
tionales. Plus d’un million de 
Français sont enregistrés dans 
ses consulats contre sept cent cin- 
quante mille U y a dix ans. La na- 
ture des relations internationales 
est de plus en plus complexe. Ja- 
dis limitées aux relations politi- 
ques d’Etat à Etat, elles couvrent 
aujourd'hui les domaines les plus 
divers. Les méthodes diploma- 
tiques se renouvellent et font de 
plus en plus appel aux contacta 
directs entre membres des gou- 
vernements et aux missions 
spécifiques, tandis que les négo- 
ciations multilatérales se multi- 
plient. Bref, le corps diplomatique 
français doit s’adapter au chan- 
gement. 

Relevant quelques anomalies — 
par exemple : II y a autant 


d’agents des affaires étrangères 
dans les trois pays d'Afrique du 
Nord (1 001) que dam l’ensemble 
du continent américain (100S). 
— le groupe de travail pro- 
pose de poser quelques lignes 
directrices : 11 ne devrait Jamais 
y avoir moins de trois agents 
diplomatiques par ambassade ; la 
France devrait entretenir une 
ambassade avec un chef de poste 
résidant sur place dam chaque 
Etat membre de l’ONU, au lieu 
d’accréditer, comme aujourd’hui, 
certains ambassadeurs dans plu- 
sieurs capitales ; la fonction du 
ministre-conseiller, appelé dans 
les grandes ambassades à assurer 
l’Intérim pendant les absences de 
l'ambassadeur, devrait être valo- 
risée ; les ambassades les plus 
Importantes devraient avoir plu- 
sieurs postes de ministres-conseil- 
lers spécialisés, comme c'est le 
cas dam les corps diplomatiques 
de quelques grands paya. 

Les consulats ne devraient pas 
être seulement chargés de la pro- 
tection des personnes et des 
biens, ma is être mis en mesure 
de relayer l'action de l'ambas- 
sade. Chaque consulat devrait 
donc avoir au moins deux agents 
de haut niveau, le chef de poste 
se consacrant & l’observation po- 
litique. à la promotion commer- 


Concrètementy des mutations de - 
postes sont proposées qui n’en- 
traîneraient aucune dépense nou- 
velle. Onze postes de la catégo- 
rie A (1) seraient supprimés pour 
renforcer les ambassades à Djed- 
dah (et permettre d’ouvrir ans 
«antenne» A Ryad où réside le 
roi d’Arabie Saoudite), Bagdad. 
Téhéran, Koweït, Caracas, Lagos, 
Quito. Pretoria, Luxembourg. 
Séoul et Lisbonne, et clnk postes 
de la catégorie B pour renforcer 
les ambassades ou consulats a 
Koweït, Oman, Libreville, Abidjan 
et Toronto. 

Un grand désordre règne dans 
la répartition du personnel d’exé- 
cution (95 agents d’exécution & 
Rabat et B1 à Alger contre 53 à 
Washington, 51 à Londres, 28 à 
Moscou. 15 à New-Delhi) et au- 
cune proportion n’est observée 
dans les postes consulaires entre 
l’importance du personnel et le 
nombre des Français Immatricu- 
lés dans la circonscription. 75 mu- 
tations de postes d'exécution sont 
donc proposées, ainsi qu’un re- 
classement des consulats. 

n reste que ces ajustements sans 
Incidence budgétaire ne parent 
qu’au plus pressé. Le groupe de 
travail a aussi tracé, en fonction 
des principes évoqués ci-dessus, 
une carte diplomatique et consu- 
laire Idéale qui suppose la créa- 
tion de 178 emplois supplémen- 
taires (123 du cadre A et 55 du 
cadre B). A cet accroissement de 
17 % des cadres de ces catégories 
A l’étranger devrait, selon les 
normes en vigueur, correspondre 
95 nouveaux emplois A l’adminis- 
tration centrale. En tout. 273 pos- 
tes des catégories A et B devraient 
donc être créés, auxquels s'ajou- 
terait le personnel d'exécution 
correspondant A ce propos, le 
groupe de travail Indique 47 am- 
bassades en disposant d'aucun 
service de sécurité et suggère que 
soient recrutés une centaine de 
gardes contractuels. 

Le fonctionnement des postes 
soulève des problèmes beaucoup 
plus épineux. L’ambassade était 
jadis une fonction personnelle. 
C’est aujourd’hui un ensemble de 
services de plus en plus spéciali- 
sés (à côté du conseiller scientifi- 
que, on trouve, dans certains pos- 
tes, un spécialiste de l’atome). 
Après la dernière guerre, seules 
quelques ambassades françaises 
employaient plus de trente per- 
sonnes. Près de quarante en em- 
ploient aujourd’hui plus du double. 
La mission de l'ambassadeur n’a 
cependant Jamais été précisément 


Le représentant 
de chacun des ministres 


claie et aux relations publiques. 
Dans cet esprit, mieux vaudrait 
des consulats moins nombreux et 
fortement structurés que des pe- 
tits consulats dispersés. 

Le groupe de travail propose de 
renforcer l'implantation diploma- 
tique et consulaire dans les pays 
exportateurs de pétiole, d’ura- 
nium et de matières premières, 
ains i que dans les pays de la 
Communauté europ éen ne, de re- 


M. FRANÇOIS DE IA 60RCE 
EST NOMME AMBASSADEUR 
DE FRANCE EN ARGENTINE 


Nous apprenons la nomination 
de M. François de la Gorce 
comme ambassadeur de France 
à Buenos-Aires (Argentine), en 
remplacement de M_ Jean-Claude 
Win kl er. 

[Né le 3 mars 1920. as. François 
de la Gerça a été admis au concours 
pour l’emploi d’attaché de consulat 
en 1945. A l'administration centrale 
Jusqu'en 1952, U est nommé alors 
deuxième, puis premier secrétaire A 
Borne. Mis à la dWpoelUoa de lOTMi 
de 1057 à 1962. puis dé fc M- 
mjnbizxtlaa centrale, U est no ?ïïv 
premier conseiller & Borné en îsw. 
pub conseiller à la délégation per- 
muate de la France au conaeü de 
rAtlantique nord eu 1968. représen- 
tent permanent adjoint de la «a»» 
■après des Nattons unies en «TO et 
-«foi minbtre-conseUler â Washing- 
ton en 1972.J . 


Le groupe de travail recom- 
mande qu’un décret définisse les 
pouvoirs de l’ambassadeur et l’or- 
ganisation des services de l'Etat 
à l’étranger. Les missions tradi- 
tionnelles de l’ambassadeur se- 
raient confirmées, n serait pré- 
cisé qu'ii représente l'Etat, qu'il 
a seul autorité pour engager son 
gouvernement, qu'il Informe son 
gouvernement et celui auprès du- 
quel 11 est accrédité des points de 
vue de )’iu> et l’autre et qu’il est 
le « négociateur de droit com- 
mun » dans le pays de sa rési- 
dence. H devrait être souligné 
qu’il a vocation à développer non 
seulement les relations politiques, 
mais aussi économiques, culturel- 
les, scientifiques, etc-, et qu’U a 
autorité pleine et entière sur tous 
les services de l’Etat A l’étranger 
qt le personnel qui en assure le 
fonctionnement. L’ambassadeur 
serait « le dépositaire de VautorUè 
de l 'Etat » et B Te représentant 
direct de chacun des ministres a 
(formules empruntées au décret de 
1964 définissant l’autorité des 
préfets). 


contraire, ne sauront Jamais, avec 
les meilleurs textes, se faire en- 
tendre de leurs collaborateurs les 
iwnins frondeurs, n reste que nul 
n’aurait rien à perdre, et en par- 
ticulier pas l'Etat, à ce que soit 
défini par écrit l’ordonnancement 
des services français à J 'étranger, 
aujourd'hui régis par des usages 


Actuellement, le conseiller at- 
taché de défense est certes le 
« subordonné » et le « collabora- 
teur direct du chef de mission » 
auquel 11 doit pleine obéissance 
pour ce qui est de la conduite 


et de la discipline » ; 11 est tenu 
de l’informer de ses activités et de 

« établis dans le cadre de sa mis- 
sion ». Mais U est aussi le repré- 
sentant des forcée armées. Le chef 
d'état-major lui « fixe sa mis- 
sion » et lui adresse ses directives. 
Il est en relation directe avec le 
ministre de la défense. Bien que 
le rapport n’en dise rien, chacun 
sait que la frontière entre l’in- 
formation militaire autorisée et 
le a renseignement » destiné 
SDECE, occasion de mille 
pnnnfc pour les diplomates, est 
floue. En tout cas, la valise mili- 
taire n’est incluse qu’une fois 
scellée dans la valise diplomati- 
que. 

Les agents des services écono- 
miques relèvent du chef de poste 
« au titre de leur mission A 
l'étranger » et travaillent bous 
son contrôle. Mais Us sont les 
a délégués » du ministre de l’éco- 
nomie et des finances et corres- 
pondent directement avec lui en 
adressant une copie au chef de 
poste. Les conseillers et attachés 
financiers sont les subordonnés 
directs du ministre des finances, 
et, s’ils sont accrédités dans plu- 
sieurs postes, cbmme c’est souvent 
le cas, de lui seul. Us font partie 
de la mission de leur résidence, 
mais ne communiquent leurs rap- 
porta à. son chef que par cour- 
toisie. Les autres conseillers et 
attachés spécialisés ne sont régis 
par aucun texte. « L’empirisme le 
plus total prévaut », estime le 
groupe de travail Enfin, les 
agents de la coopération ont un 
régime spécial puisqu'ils dépen- 
dent du ministre de la coopération 
qui « couvre » les relations avec 
un territoire délimité (les Etats 
francophones d'Afrique et de 
r océan Indien), en liaison avec 
le ministre des affaires étran- 


Dans le système proposé, l’am- 
bassadeur aurait seul le pouvoir 
de représentation et de négocia- 
tion (aujourd’hui souvent acca- 
paré par les conseillers et atta- 
chés spécialisés), mais 11 le 
déléguerait, selon des règles à 
établir, & ses subordonnés compé- 
tents. Les structures des postes 
devraient être modifiées, y com- 
pris sur le plan matériel Ainsi 
les locaux, presque toujours dis- 
persés, parfois dans des villes 
différentes, devraient être le plus 
possible regroupés. Les crédits 
pour l’action à l’étranger des 
diverses administrations devraient 
être transférés aux affaires étran- 
gères. A terme, la logique vou- 
drait que le corps des conseillers 
et attachés commerciaux soit 
Intégré aux affaires étrangères, 
comme c'est le cas dans toutes 
les grandes puissances commer- 
ciales occidentales. Le pouvoir de 
notation de l'ambassadeur, au- 
jourd'hui régi par des textes 
divers, obéirait â un règlement 
unique. Le chef de mission aurait 
connaissance de toutes les cor- 
respondances Importantes qui 
arrivent dans les ambassades ou 
en partent et qui se feraient «sous 
le couvert de l'ambassadeur » sans 
dérogation pour les dossiers sup- 
posés hautement techniques. Bref, 
Il s'agit de donner du muscle aux 
ambassadeurs. 

Le groupe de travail observe 
que cette réorganisation des ser- 
vices à l'étranger ne coûterait 
pas un sou et pourrait être mise 
en œuvre à titre expérimental 
dans quelques postes avant d'être 
généralisée. 


MAURICE DELARUE. 


De telles précisions sont-elles 
nécessaires ? La pratique, aujour- 
d'hui comme demain, tient beau- 
coup aux personnes. H n’est pas 
douteux que nombre d'ambassa- 
deurs n'ont pas besoin de textes 
pour assurer leur autorité sur les 
services les plus spécialisés de 
leur ambassade D'antres, au 


fonction publique 


désignées par des lettres, la plus 


élevée étant la catégorie A 


Prochain article : 


POLITIQUE D’ABORD 


VILLE DE BRIVE-LA-GAILLARDE (19) 

CONCOURS D'IDÉES doté de 140.000 F de PRIX 


(46400 F an lauréat et 20.008 F au 3 projets mentionnés) 


En vue de rétablissement des projets d'aménagement des 


PLACES du 14-JUIILET et AR1STIDE-BRIAÜD 


Limite dltuerlpclos 1 


er j Directeur des services Techniques municipaux. Kup nerre-ei- 
badr. Maric-Curte. Hôtel de VTUe. 19312 BRIVE, tel. T4-S0-19. poste 41. 


Les problèmes nucléaires dans les relations internationales 


Aux Etats-Unis 


Le recyclage do plutonium est interdit 
par une cour d’appel fédérale 


l’étude sur les effets de cette substance sur V environnement. 

Cette décision annule une autre décision de la commission de 
réglementation nucléaire, qui avait octroyé provisoirement, en atten- 
dant les résultats de Tétude, des licences d’exploitation aux usines 
de recyclage de matières nucléaires. Ces usines auraient transformé 


en combustible pour les centrales à eau légère le plutonium fourni 
par les usines de retraitement. 

Le conseil pour la qualité de F environnement, le conseil pour 
la défense des ressources naturelles et de nombreux groupes de défen- 
seurs de l'environnement avaient exprimé leur inquiétude devant la 
possibilité que des transports de matières nucléaires en grandes 
quantités puissent inspirer d'éventuels auteurs de vols ou de sabotages. 


et y remplacer l'uranium enrichi. 


définitive pourra être prise : l'étude 
devrait s’appuyer sur la fonctionne- 
ment des usines qui avalent été auto- 
urovisolrement- 


L' agence américaine chargée de la d'ailleurs la raison pour laquelle l'au- 


torisation provisoire avait ôté déli- 


r le recyclage doit être prise tmlsa pas de nouvelles usines 
I début de 1977, après une étude d'extraction de ce métal. La pénurie 
\ d** Incon- mondiale de capacité de retraite- 
ment que vient de dénoncer â Vienne 


- d’appel fédérale de New- le congrès de l'UNIPEDE (Unie 


York vient d annuler cette autorisa- Internationale des producteurs et 


tlon. Les usines de recyclage du daa distributeurs d'énergie élec- 


trique) ne devrait donc que s'accen- 


i (ois que l'éhide sera terminée tuer. — J.-L L 


LA FIN DE LA VISITE DU PREMIER MINISTRE IRANIEN 

Paris et Téhéran ont la même optique 


déclare M. Hoveyda 


Hôte à déjeuner, vendredi 28 mal, 
de la presse diplomatique, 
M. Hovayda, qui achevait son séjour 
officiel en France, a réaffirmé, 6 
propos du projet Iranien d'achat 
d'équipements nucléaires, que son 
pays n'avait d'autre but que d’aug- 
menter son potentiel énergétique. 
- Nous ne désirons pas construire 


A l’ONll 


ECHEC DES DISCUSSIONS 
SUR LA PROPRIÉTÉ 
DES RESSOURCES DE LA LUNE 


Genève ( Reuter J. — Les experte 
Juridiques des Nations unies 
n’ont pas réussi, après quatre 
semaines de travaux, A convenir 


l'Iran, affirment que les Etala à 


technologie avancée comme les 


Etats-Unis et l’Union soviétique 
ne doivent pas revendiquer la 
propriété des ressources de la 


cette question est la clé de deux 


autres : la portée de la conven- 


nlquées aux missions spatiales se 


rendant sur la Lune. 


DE 600 A 2 000 D01IAH 
POUR UNE VOIX? 


New-Yorif (Reuter). — OL Da- 
niel Moral ha n, ancien rep résen- 
tant des Etats-Unis, a déclaré 


lerce, et a ajouté i 


c'a Jamais ru personnel louent 
l'argent changer 4e main. ■ Mois 
Je sols qu'il change de main », 


qaé M. Mornlhan, t 


•heté i FONU pour 606 dollars. 
2 080 dollars, en général, suin- 
tent. fi y des « blocs de voix a 


à vendre, en général 
ordre de grande». » s Oserai-Je 
t, »-t-ll ajouté, que Je 


der des prC-ts où da blé soit une 
chose si différente. J'almeraU 
seulement croire que cet argent 


caisses des pan 


concernés. Mais Je dente parfois 


une bombe atomique, a-HI dit 
avons signé raccord contra la 
mlnallon des armes nucléaires, et 
noua sommez membre da r Agence 
de Vienne. - 

Interrogé sur les questions pétro- 
lières, le premier ministre Iranien a 
affirmé : « Nous ne voyons aucun 
inconvénient à ce qu'il y ait des rela- 
tions directes de gouvernement A 
gouvernement. Mais le n'al pas 
encore de propositions précises è ce 
aulet du côté français. - 

M. Hoveyda a affirmé que las rela- 
tions avec la France demeurent 
■ privilégiées -. - Au point de vue 
International. a-HI dit, nous sommes 
d'accord sur à peu prés tous les 
points. Au cours da ma visita à Paris. 
Il n'y a ou que des temps lorts et 
pas de temps moins forts ou de 
temps faibles. Noua n " avons éprouvé 
aucune déception. Nous avons la 
même optique dans las relations 
Internationales. Quant aux relations 
bilatérales, on pourrait les déve- 
lopper an cors. La visita de M. Gis- 
card (TEstalng en Iran en octobre 
prochain confirmera ces relations pri- 
vilégiées avec la France. Nous signe- 
rons alors des accords très Impor- 
tants. il y a des chances pour que 
le panier de s relations franco- 
Iraniennes s oit un gros panier, of 
même un panier énorme. Tant pis 
pour les esprits chagrins ou mal- 
veillants. - 

A propos du Proche-Orient. 
M. Hoveyda a tourné en dérision les 
informations sur un prétendu 


Pretorla-Jârusalem-Téhàran : « Ce ne 
serait pas un axe, a-t-U dit. mais un 
zigzag. Nous n'avons aucun accord 
avec Israël sur des livraisons ato- 
miques. Nous avons acheté simple- 
tu d'uranium en Afrique 


du Sud, comme noua Tavona fait 
dans beaucoup <f autres pays— Avec 
Israël noua n'avons pas de relations 
diplomatiques. Nous pensons qu’la- 
raûl doit évacuer les territoires 
occupes et qu'il n’y a pas de chance 
de paix ram que le problème pales- 
tinien ne sera pas résolu. Peut-être 
faudrait-il retourner ù Genève avec 
la participation de CO.LP. 7 » 


O Le Conseil de sécurité a re- 
nouvelé, vendredi 28 mai, pour 


une nouvelle période de six mois, 
le mandat de la force des Nations 
unies sur le Golan en demandant 


i même temps la poursuite des 


efforts pour la recherche d’un 
règlement politique du conflit du 


« & l A wwiàbiiiuc uu cumin 

Proche-Orient Seules la Chine « 
la Libye ont refusé de participer 
au vote. Auparavant, le secrétaire 
général de I ON U, M, Waldheim, 


avait relaté au Conseil ses entre- 


syrien. M. Hafez El Assad, a fait 
valoir qu' n il ne pouvait admettre 
que la force de l’ONU devienne 
institution permanente 


mate qu’il était « 'conscient qu’il 
fallait plus de temps pour favo- 
riser la cause de la paix ». — 
(Af.P.) 


WASHINGTON 
CONFIRME SON INTENTION 
DE VENDRE DEUX RÉACTEURS 
A LA RÉPUBLIQUE 
SUD-AFRICAINE 


(Suite de la première page.) 


Cetta politique était Jugée trop 
libérale, notamment â l'égard de 
pays qui risquent de vouloir se doter 
d'uno capacité nucléaire militaire 


dam un avenir plus ou moins loin- 
tain. Le projet de vente au Pakistan 
d'une usine française de retraitement 
de s combustibles Irradiés était et 
reste Jugé sévèrement è Washington. 


Les Etats-Unis sont aussi très cri- 
tiques â l’égard du contrat signé, 
en juin 1975. entre la République 
fédérale d’Allemagne et le Brésil, et 
qui reste d'ailleurs le plus gros du 
genre : huit -grosses centrales. 


usine d'enrichissement de l'uranium 
et une usine de retraitement des 
combistlblea doivent être fournies en 
quinze ans. Ces deux projets ont 
pourtant été approuvés par l'agence 
Internationale de Vienne (ta Monde 
du 28 février). 

Le pro|et de vente â l’Afrique du 
Sud est plus modeste et, en prin- 
cipe. moins dangereux, puisqu’il ne 
porte que sur deux centrales : c'esl 
eurtout par la vole du reltaUemeni 
des combustibles Irradiés dans cas 
réacteurs, ou encore par l'enrichis- 
sement de l'uranium, que f’on peut 
accéder à la bombe. En outre. Pre- 
toria s'est lancé dans la construc- 
tion d'une usine de séparation iso- 
topique. afin de produire, par ses 
propres moyens, le combustible 
nécessaire è ses centrales ainsi qu'à 
l'exportation. L’Afrique du Sud pour- 
rait donc, en « poussant - un peu 
ses Installations d’enrichissement, 
se lancer toute seule dans des (abri- 
cations militaires. Cet argument a 
cependant moins de valeur sur le 
plan politique, dans la mesure où le 
geste de Washington est un encou- 
ragement à l'Industrie nucléaire 
avancée dont se dote ('Afrique du 
Sud. Or ce pays n'a pas signé le 
traité de non-prolifération, arguant 
que les sauvegardes imposées par 
celui-ci gêneraient sa liberté et nui- 
ra Jeni à la protection du secret de 
«es techniques. 

A la conférence de Londres, à la 
fin de l'an dernier, (es Etats-Unis 
avalent Insisté pour un contrôla 
très strict de la part des pays expor- 
tateurs, selon des exigences voisines 
de celles que l'agence de Vienne 
Impose aux signataires du traité de 
non-prolHéralion. De fait, c'esi en 
Inspectant l'ensemble des installa- 
tions nucléaires d'un pays, et non 
pas seulement celles qui sont ache- 
tées à l'extérieur, que I on s'assu- 
rera que ce pays ne fabrique pas 
d'armes atomiques. H ne semble pas 
que l'on ait fait preuve de la même 
sévérité à l'égard de l'Afrique du 


MICHEL TATU. 


MM. BREJNEV ET FORD 
ONT SIGNE LE TRAITE 
SUR LES EXPLOSIONS 
PACIFIQUES 


(Suite de la première page.) 

M. Leonid Brejnev a tenu 
à affirmer qu'on ne peut pas 
«oublier qu’une série d 'impôt- ■ 
tants problèmes attendent leur 


solution, dont la conclusion d’un 


nouvel accord à long terme s 


nouvelle fois que l’Union sovié- 
tique, pour sa part, fait comme 
dans le passé tout ce qui dépend 
d’elle pour y aboutir. » Sans doute 
une façon comme une autre de 
rappeler que les Etats-Unis 




e qui dépend d'eux.- 


La cérémonie du Kremlin, & 


M. Oustinov, officiellement 
lade — a été retransmise à ta 
télévision. Le compte rendu figure 


: ainsi que le texte du traité. 


i pas de même du pro- 


tocole également signé vendredi et 
qui fixe les modalités pratiques 
de l'Inspection des champs de tir 


pays par les experts de 


l'autre pays. Ce texte. 11 est vrai, 
est très complexe et ne compte 
pas moins de quarante-cinq pages. 


Comme celui de Juillet 1974, qui 
porte sur les essais nucléaires 
son terra ins à des fins militaires. 


san ce totale ne pourra pas être 


sant le «chapelet» ne doit être 
supérieure â 150 kilotonnea L’ins- 
pection sur le terrain est automa- 
tique en cas d'explosion supérieure 


& 150 kllotonnes pour vérifier 
qu'aucune charge ne dépasse le 
seuil autorisé. En cas d'explosion 
d’une puissance comprise entre 


100 et 150 kllotonnes. des consulta- 
tions sont prévues entre 1 ê 3 par- 
ties pour décider d'une Inspection 
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L-A GUERRE CIVILE AU L IBAN J |}J[ 

ÏJFlSSPSiiSP 1 ^ es bombardements ont fait à Beyrouth M - MITTERRAIffl : la gauche 

LI dI P |us de quatre-vingts morts en une journée ?. u pM ™ r "£ des f 

1 lions de suffrages suppie- 

ratfon rcodae publique à Parte dëmlîïïljf Sn S - !ir £i S ’. présldent élu - mnltiplta les menfaireS. 

que la France prenne nnlUaHve ™ vue de réunir toutes les parties du canflit autour IMBIIimn». 

d'ancrer des navires « civils et d une " ****** ro^e », les combats se poursuivent sans rel&che à M- François Mitterrand a dé- 

paci tiques » au large des eûtes Beyrouth, où quatre-vingt-sept personnes ont été tuées et soixante- daré vendredi 28 mal au micro 

libanaises, afin de fournir une quinze autres blessées, vendredi 28 mai, à la suite d'échanges de * 1/0 

, eide ftaTnasne. médicale cl d'obus entre les deux camps. Vingt-huit cadavres ont été w a £% z ’ , c JL si L ? 7S 

^WÎSSlrt. découverts. d'autre part, daru, ^capIST Ilban^T™ “ “ Suffît ESB» J5 

cisé l'ancien premier ministre. Une centaine d'obus sont tom- et qne deux autres suspects en 

pourrait accueillir «des Weaés. Ns sur la ,111e au cours de la lulte. ètalèîrt rouÆilS reher- «fT*, *Sî ^trêfZPTc 
îles cclmts. sans distinction de journée, dont une dizaine sur le chés. II a ajouté qu'il menait ÎJ? „î 

confession religieuse ni d'uppar- camp palestinien de Sabra, à la personnel-lenient l'enquête, rtqull Sïïÿnie cîirS?°M cîseïïtf 
tenance pohtigne n. Pour M. Debré, sortie sud de la capitale, sjqm que en communiquerait les résultats à ïxiSÏÏ» J,V SU 
Il sapiialt d'une .Jurai d'inter- l'enclave musulmane de Nabaa. M. KamaJ JcSïmblatt. Üîwi 

veniiom que l'on ne pourrait dans la banlieue nord-est, était ".“..P?* 

récuser d'aucune arritre-pensée. soumise, pour ht deuxième Journée M. Pierre Gemajel a alfirmê Ær,!5£5ï' dîn? Æf, 

et d'où pourrait peut-être surgir consécutive, à un pilonnage ta- de son cOté qu'a approuvait 
un eljort à la lots national et tensU. Une quarantaine d'obus entièrement les fécentes déïlara- ertjrËLÏÏS Z 
international en faveur de la fin sont égaüement tombés sur Faéro- tions faîtes par ses deux fils, *ÎEjîsS?“j!r 
lies combats, du désarmement des Port de Beyrouth, situé en secteur Amine et Bechlr, qui avalent i* V» ™ 

factions et de la paix ». progressiste, endommageant le estimé que le Liban de demain 

Après avoir souügné que <rni radar principal de la tour de ne saurait être édifié sur « les mauvSSZ V? ïeïïe miSSt 
la diplomatie ni les tentatives contrôle et trois étages du bâti- bases confessionnelles anciennes » 
de rapprochement inférieur n’ont ment principal. Selon l'agence et qu’une « alliance stratégique » Vf 

réussi » à mettre un terme à U-PX le bombardement de I'aéro- doit être scellée entre la résis- ~ 

la tragédie UbanaJse, M. Debré Port est l’œuvre des phalangistes, tance palestinienne, le Liban et 

ajoute : « La proposition du pré- qui affirment que celui-ci est utl- la Syrie. Après avoir indiqué que fa^dement de* eentainek éb> 
sident de la République n’a pas lise pour l'acheminement d’armes ses fils étalent membres d’un T „ïnie r * notre ttesrtâUrms rie 
etc comprise, sans doute parce destinées à la gauche libanaise, parti « connu surtout pour sa fva ncaj V ff ^Tant 

que les conditions préalables qui M- Adel Osseirane. ministre discipline x>. M. Gemayel a Êo&T *cZn*? e nms ^o£iu£d££t 
sont indispensables n’avaient pas libanais des travaux publics et ajouté : a En tant que leur chef, notre politique parce qu’elle leur 
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L’EMISSION € APOSTROPHES » 

ÉTAT ET NATION 


espoirs ot craintes ; un gaulliste U. Bloch-Leinê souhaite que la 
qui vient de lancer un appel è • libéralisme planifié » remplace 
une m nouvelle Résistance • le - libéralisme autoritaire ». 

contre les menace® qui pèse- si W. Sengulnattl assure qu'il 


raient bot la nation MM. Fran- eot des cas, comme en 1940 ou 

çois Bloch - Lainê, Maurice en 1958, où la nation a « le 

Duveryer et Aloxandra Sangui- droit absolu de dire à l'Etat 

naul n’ont eu aucune difficulté qu'il ne lui convient plus ». 

— sur le plateau de l'émission tous se montrent profondément 
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M. Adel Osseirane. ministre discipline ». M. Gemayel a votécon're ne 
libanais des travaux publics et ajouté : « En tant que leur chef, no t re ■aoiîtirruc ■ 
des transports, a souligné cepen- et non en tant que leur père, je mraitrn » 

dont qu’il n'existait pas de tran- veux affirmer que Béchir et ^ 7 * 

si t d’armements par l'aéroport, et Amine se sont toujours soumis à ’ 


éfé suffisamment expliquées. » des transports, a souligné cepen- et non en tant que leur père, je 
« Alors, s'interroge ML Debré, qu’il n'existait pas de tran- veux affirmer que Béchir et 

n’y a-t-ü rien à faire ? » mil me slt d’armements par l'aéroport, et Amine se sont toujours soumis à 
semble, déclare- t-U. que nous aXfirmé que ce dernier demeurera la discipline du parti. C’est pour- 
pourrions marquer notre Intérêt ouvert au trafic aérien, car « fl quoi ceux qui déclarent que mes 
d’une façon exemplaire, en nous est inadmissible que le Liban soit enfants — qui sont des. phalan- 
f disant les promoteurs d’une du monde ». gis tes engagés — représentent un 

action humanitaire, médicale et Les obsèques de Mme Llnda ? arti. 


Dans le VaMe-Mame 
UNE ÉLECTION CANTONALE 


Entre «. Drererqa,. qui ire '» »«»on. Mate s/, pont Js ssn/- 
s'est . jamais sont! gêné par '* a ”“ 

la gaullisme • su politique “ / “ «“ ™ P*" 

étrangère, M. Bbub-Ia/né, qui *«“■“. 0°“' '• 

assure que le ssrvfce de retu qul 

loi , putois d'être heureux si poer-àdent la lêgelhi de montrer 

qult n'e . jamais souffert de qWIfe sont, décidés a 

pressions politiques » et U. Sert- conaulra H»lq“ part - 

guinetü. qui eppelle de sas «eux “° u / ««JNrfr le MgtutuM. 
un - rassemblement qui donne- ^ a n üo 
rail se légilimité i une mejo- "jJ’" 1 ?'»". *. S W>] 

rlté -, les divergences ne pou- » 'T'"?™, “ 

valent pus «Ire grandes. Lee “<**»'• « "■ » 

irais personnalités se sont «m- '■ lm ’ r J 

vêes d'accord peur racuiuisDr. '»“»ur M Bloch-Lcr^ Ici. 

à le nation, priextetento i deretxeeH prêt i serr r rErarqee 

ram. uns prééminence nu, ce tm rMn “ ra " , " s,a “' é ' 
dernier. SI M. Duverger redoute • ANDRÉ PASSERON. 
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sociale ». car. a^oute-t-il. «on ne JoumblatTsœur du leader de la cherchent à leurrer l’opinion, a unt LHIlivnflLE J | 

peut rester indifférent à ces mil- gauche, se sont déroulées dans T __ AHIUlIpF ■ 

, ^î»*sS^iu‘’dtenaritoit'd4‘î *1 ‘SSreîn^°iïf 1 SîdÜU?de’ ri Blf c en direction de ta 6anch?p2 La controverse autour de l’ENA 

'H?èi l f£liu£nê™ g g fiZ" Si ^ Amine et Béchir Gemalrêl avaient Le tribunal administratif de 

Etat meatterranten qui avait routh. M. Béchir Gemayei, fils innuiété pprbulTit Tnili«»irv Ha i« Paris a annulé l'élection de 

réussi à maintenir des relations àu chtf des i Phalanges, a annoncé chrétienne, et la rumeur M Claude Roméo, conseiller gêné- Ta DC çYlffflfftff 1 fl fflAffiC IW» Iflgtihl tiflglg 

harmonieuses entre les deux vendredi soir que les phalangistes publique avait attribué les der- ral communiste de Chennevièxes- * '“■ 5 111111^116 U 1UI116S 16S IB S O l IlllCf US 

communautés, la chrétienne et la avaient arreté trois des meur- niexs attentats politiques à ceux sur-Marne cval-de-Marne) sur la 

musulmane. » tn ers présumés de Mme Jourablatt. dps n h«ianH«t^ nWi w*rpoiAT,t. reouète de M. Lefèvre d'Ormaflaon Af 


s présumés de Mme Jourablatt. de3 phalanglstœ qui venaient «quête de M. Lefèvre d'Onnesson déclare M. Debré 

d'un mauvais œü k rapproche- — M. Roméo avait été élu au 

iaMIR* vre d'CtenSoi dèlSto b 6ulte dea accusations portées n La /onction pi 

IR v, I H Il |_z_| a Tvinnll vre ourm-ssnn, ancien députe. p ar Claude Estler, memb re traditions exceptim 

n. Hldlol a inpoil dâelaraHnn imbus. 4u secrétariat du parti socialiste, riaa, n try a pas i 


déclare M. Debré 

De nouvelles réactions ont été viennent de sortir de reçois-, n 


étexmtm «mi» ». »« » »■’ 
veeté^é rttvtxv urne* es dnv* 
«w «ns eroset ndWM s- 
ce «MM «• revenu 


e eei mexxr.§ m tx’-t ,ep dm c e 

s« e ne em m t,evexe*e»n i 

- -- n< 

■èM' * A te» <»»» txeemt t te 


Ï M xefS F f***»* ve- ntt ■ 


MRBBt'lMA'Mi 

mm «p » «■ sm. éene ■« 

«B» A»»«s *ç»l «é» t .** t 

m* hrn,m-m mm c.-j .■ 

g' RB -.mm *»*« '*»» •* 


uv :■ w 

' i-,- r j.: jTSé 


M. BHUTTO A PÉKIN 

Vers un accommodement avec l’Inde 
au sujet du Cachemire ? 

De notre correspondant 

Pékin. — Répondant te 26 mai è possibles sur un sujet qui empoi- 
l'allocution de bienvenue du chef du sonne, depuis des années, les rela- 
gouvemement chinois, le premier lions indo-pakistanaises, 
ministre pakistanais. M. Bhutto. aval! ..... 

évoqué les négociations pakislano- alain Jalob. 

Indiennes, précisant que son pays 

n'étalt pas disposé » à accepter des 
compromis sur tes principes, parti- 
culièrement sur celui de raulodéter- 
mlnailon du peuple de Jammu ef 
du Cachemire ». C’est du moins ce 
qu’avalent entendu (M. Bhutto s’ex- 
primait en anglais) les correspon- _ 

dants étrangers qui assistaient au B „ -J| _ 

banquet fie Monde du 28 mai) La ■ ÉTB KiglatP Cj|k 
version publiée plus tard par Chine 
nouvelle est cependant différente. 

La voici : - Conscients de noire res- Les quotidiens - France-soir- 


vre d’Ormessore mdmdiS 14 &**** de ® aocusattons portées » La fonction publique a des 

M A ratai à TrSnnli vre ourmesson, ancien député. ^ ^ Claude Estler. membre traditions exceptionnelles de s&- 

. Aidldi d I ripOU n ■ diyviarannn mihiié*» du secrétariat du parti socialiste, lieux. R n'y a pas de choix politi- 

vendSl^ mS SmS o3 contre l'Ecole nationale d’adml- que, de considération politique. 
M. Yasser Arafat, leader de a décidé délire appeldevant , ^® tl »S l 0 “ du , 28 nuil) ’ ^ a 

l’OLP, séjourne actuellement en le Conseil d’Etat, indiq ue : « La Michel Debre, ® n clc? r ,P” - conclu M. Debré, qui fut landes 

Libye où il s'est entretenu ven- raison invoquée est une erreur pùer mmlstre, député UD A de créateins de l’ENA, ert yisible- 


de R.TJL. : « Ces attaques ont i 


muts. de s'attaquer à toutes les 


effectué récemment une mission préfet du Val-de-Marne et le caractère à ta fois absurde et institutions de TEtoL 

de médiation & Beyrouth et à maire de C henneviêres-sur- Marne, tJf' 

Damas. Selon la presse libanaise, erreur que j’avais été le seul, huit relève7ï t de la calomnie. ger, secrétaire dTSta 

ML Arafat a été obligé de se jours avant le premier tour des » Le classement résulte de tra- * fjffjf 1 * 1 

rendre à Tripoli via Le Caire, les élections cantonales. A signaler vaux très précis : chaque jeune rajus. au sujet cœs 
gardes-frontières lui ayant refusé en demandant la vérification homme ou jeune fine sait, en ae M- &sner - « w a 


a déclaré vendredi, à 


rendre à Tripoli via Le Caire, les élections cantonales, à signaler vaux très précis : chaque jeune JS®* “ 
gardes-frontières lui ayant refusé eu demandant la vérification homme ou jeune fille sait, en ' 

Jeudi l'entrée du territoire syrien, nominale des listes électorales, entrant à l’ENA, que son tram iü V** *hoçmanU . il est faux de aire 

Les journaux ajoutent que les comme en atteste la lettre que sera apprécié selon des critères £**®J*. seiectwnne ; les stag tatr e. s en 

autorités syriennes ont par la fai déposée le 1 • mars auprès de qualité, uniquement. Les atta- 1 ?* lon " 

suite présenté leurs excuses à de M. le secrétaire de la mairie ques en question sont honteuses * ,? V< ÏÏ£“P“ 1 

M. Arafat pour cet incident, et de Ch enneviéres -sur- Marne. Per - pour la direction du corps pro- rions de “L » 

I l’ont, invité A. revenir à Damas. Sonne n’a mtnlu m-fmdrtt en camnte fessant! nnur le* -htrvs et. en minière d’Etat, ministre de lin- 


mémo ù^e. veut Léléce,^ ^SStéJSaj ’ ffSSB £ 

: 18 et 21 mai), il a estimé que ce 

dernier n’avait visé aucun fonc- 
TVTVTnC!C1T»1 tionnaire en particulier, mais 
H.SSPI avait tenu & rappeler une posï- 
JL 1WJKJL/JJ tlon de principe selon laquelle 


vsrsTon' publiée - plus _ tara~par _ chine La crise clés journaux parisiens saggrcwe a ^firmé ^TaJttingër. ^ 

La^oic^ - ^conBctems^e no/fsTa^ Les quotidiens - France-soir -, - le Figaro» et « l'Equipe » n’ont et l’ensemble des délégués syndicaux des entreprises de presse ger, professeur de science poli- 
nnnrtahmU hininrinm* vis-à-vis des P 35 P 3 ™ le samedi 29 mai. Cette non-parution est la conséquence étaient réunis dès 7 heures & la Chambre syndicale typographique tiq ue â l’université de Paris-1, 
peuples de Jammu et du Cachemire, d’un arrêt spontané des .tnx 'aüleure du livre CG.T. provoqué parisienne pour étudier les conséquences de l’attitude adoptée ^pÆphï 

nous continuerons nos étions pour par I annonce, vendrecü soir, du retrait du Syndicat de la pre^ par les directions de - FTanc^oJr - et du -Figaro». Selon leur accassLÜaDB dVSEstler Ravalent 
parvenir à un règlement pacifique parisienne 1 patronal) des représentants des deux premiers titres, communiqué ces deux titres ont décidé de se retirer du syndicat c aucun fondement réel ». 
de notre différend avec rinde en Pour sa part, - l’Equipe » — qui appartient an groupe de patronal. - ne pouvant souscrire, pour des raisons d’exploitation. Dans l’éditorial de l'Aurore du 
ce qui concerne r avenir de ces M. Amaury («le Parisien libéré») — a été empêché de paraître A l’orientation des discussions actuelles entre le Syndicat de la 29-30 mai, M- Dominique Jamet 
fHHjn/p» Unie, nnua n'aceeDfertj/is du fait qu’U est tiré a l'imprimerie de - France-soir». En ce qui presse parisienne et le Livre». écrit not a m m ent : 

^jcsda' compromis sur les principes, concerne .le Figaro., précisons qne seule la première édition Pour le Livre, ü s’agit d’une décision .lourde de gravité, et H i, n J a î?î e «î“ JjJ ’jSZ’JffjSr. 
Je seuhelm saisir celle occasion de province Iront dix mille exemplaires! , datée de samedi et ses conséquences sont imprévisibles .. A l’heure on noos mettons «J*J**« “ *EJ JîEJSSÎK 
Z, ,re™«ls* îa. nro».“. "Sî ■ bondée - vendredi en fin d'aprèe-Sdi. alors que la dédstan de sons presse, il semble qne la grève è . Fronce-soir . et an - Figaro - t tapro^républlcata 

le gouvernement et le peuple ehi- retrait du SJ>J>. n'était pas encore connue, a pu paraître. ne serait pas reconduite. Des décisions seront prises lundi matin, donsrentoünwc de M. Mitterrand 


parti politique, quel qu’U soit, 
c Tl n'est pas question de bri- 
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nwiniM uai. non. n'accBotemns du fait qu’il est tiré a l'imprimerie de * France-soir >. En ce qui presse parisienne et le Livre -. écrit no tammen t : 
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ef constant (Unwavering and Prin- 
clpled] du droit i r autodétermination 
des peuples de Jammu et du 
Cachemire. » 

Sur le fond, ,1a nuance peut 
paraître subtile. Elle existe nôan- 


Une nouvelle étape 


rsufle de 2a première page.) 


1 plus d’un an, des ouvriers qui sont Bible d’y garantir l'emploi, et le retour 
les uns licenciés et les Hutres des & l'équilibre suppose ('application 
^ grévistes non reconnue, aucun signe Immédiate du plan de modernisation. 


à l'aveuglement qu'inspire la 
colère et A l'Ülusian d’une fausse 
C cnn » unliwtL; mm symétrie. L’énorme pavé que 

t xrj*. . une WMOffle coin- M. Claude Estier a lancé dans la 
j. direction des bancs de la majorité 

mime OC négocier. f tétait qu?un pavé de l'ours qui 

Le syndicat de la presse pari- retombe mi/onr a-hta croc Iraças 
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La commission des firum - 
de l’Assemblée nationale, qui 


SIX AFRICAINS 
CONDAMNÉS A MORT 
POUR DÉTENTION D'ARMES 


Six Africains ont été condamnés titres de l'organisation syndicale 
à mort le vendredi 26 mai, pour et patronale. , 

détention d’armes, à. inyanga. » Cette décision est lourde de | 


. ixMuipoiiBio .“.b»..'"™', “j" ne concerne que la pius raioie parue j. «urrmMf »• uvammeui aeciue ue ueuiaji- 

Le comité intersyndical du Livre ri l cale ouvrière, permettant la rétri- du flragB dea quotidiens parisiens. der que les plus-values réalisées 

parisien C.G.T. pour sa part, des conditions de production et D’autre part, les ouvrière du Livre ^ ^ à l’occasion de la vente de napo- 
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Un aecerd mort-né 


M. Ameuiy doit probablement sou- 


ville située à l’est de Salisbury. gravité et ses conséquences sont rlre u g0uv0mBmen i reste muet et llbéiè voir se créer tCurgemx dans tout 
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parts volontaires sans que soit 23 mai à Bordeaux, a publié une 
exclue la négociation des pro- déclaration dans laquelle on lit 
blêmes posés par les ouvriers du notamment : « Nous souhaitons 
Parisien libéré restant éventuelle- voir se créer dfurgence dans tout 


ment de leur conflit 


la majorité présidentielle ouverts 


Les journaux qui souscrivent | aux formations politiques, bien 
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d’une organisation syndicale. 

JACQUES SAUYAGEOT. 


et attirent ^attention des pouvoirs mettre aux tendances qui ont 
publics et des lecteurs sur la gra- rallié la majorité seulement en 
vtté de la situation actuelle.» 1974 de récupérer leur électorat.» 
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AU CONGRÈS DE STRASBOURG 


Une autre cuBture générale 


Les parents d'élèves de la Fédération Lagarde 
critiquent la réforme de M. Haby 


(Suite de la première page.) 


Strasbourg. — Le congrès de 
la Fédération des parente 
d’élèves de renseignement 
public (PEEP) a reçu, le ven- 
dredi 28 mai. M. René Haby, 
ministre de l'éducation. Le 
président de la PEEP. M. An- 
toine Lagarde. a exposé les 
raisons pour lesquelles sa fédé- 
ration ne pouvait encore porter 
d’ appréciation sur la réforme 
du système éducatif et pré- 
senté ses revendications essen- 
tielles. Toutes n'ont pas trouvé 
un écho favorable auprès du 
ministre. 


De notre envoyée spéciale 


risque : celui de laisser s'ins- 
taller dans l'opinion un climat 
d'incertitude qui pourrait donner 


et de la « participation s. 


à croire que la nécessité de ré- 
former le système éducatif ne 
s'impose pas ». 


est aune participation concédée 


dère d'autre part le comité de 
parents Institué par la réforme 
dans l'enseignement primaire 
« comme une s ubstitu tion aux 
associations s. La PEEP demande 
sa suppression. 

Les élèves, a poursuivi M. La- 
garde, sont ale dernier élément 


S’agissant de la participation 
des parents à J 'école élémentaire. 
M. Haby a déclaré qu'il « ne 
voyait pas sur quoi reposait la 
crainte » de Ja fédération. Dans 


annoncé qu'il tient à « renforcer 


la représentation des élèves dans 


responsabilités importantes dans 


le fonctionnement de chaque 


classe: qu’ils soient régulièrement 


consultés sur les questions qui les 


conceptions éducatives sont rê- 


concement directement ». 


marque vaut aussi bien pour cer- 
taines questions posées par M. La- 
garde que pour les réponses du 


duttes. et, dans votre projet, elles 


le premier et des convergent 


relevées par le second, plusieurs 


rythmes scolaires et de la prépa- 
ration du Jeune à la vie en so- 
ciété, par exemple, ne sont pas 
résolus. Apparemment satisfait 
par ailleurs des c grands objectifs 
des programmes ». M. Lagarde a 


M. Haby a d’autre part indiqué 
que les « projets » de programme 
seraient rendus publics dans une 
quinzaine de Jours, et « soumis à 


cité en revanche comme autre 


taznment déclaré M. Lagarde, ne motif de réserve le fait que les 


permet pas à chaque élève de 


elle sélectionne mal ; H faut la 


transformer complètement : 


Pas de loi 
sur les enseignants 


nécessaire, selon lui, de revenir 
devant le Parlement. « Les pro- 
blèmes des enseignants, leur for- 
mation, leurs obligations de ser- 


vice. leurs droits, leur déontologie, 
sont actuellement à U étude au 
plus haut niveau des responsables 


de ce pays », a-t-il ajouté. 


M. Haby espère toutefois que les 


nécessaire harmonie entre la fa- vemement », et ne doutent pas 


que lorsque seront connus tous sur blep des points laréforme responsabilités dans le sens strict 


avait répondu à l’attente de la 


fédération, y compris à propos du 


veinent le rôle de chacun des 


baccalauréat. Le ministre a en 
effet confirmé que la rénovation 
de cet examen s’appayalt « sur 


des orientations politiques du pré- 
sident de la République et du 
gouvernement ». 


Si sympathiques que soient 


s propositions, a conclu M. Haby, 


M. Haby. Pour les enseignants, il 
demande que s le savoir pédago- 
gique soit pris en compte de la 


meme manière que le savoir in- 


tellectuel b. que s soit faite une 


sensibilisation préalable du futur 


tivess du métier, que soit créé 
aussi un corps de remplaçants 
titulaires. La loi, elle, réglerait le 
problème des obligations des en- 


tot alemen t aux revendications de 
la PEEP. et son discours a été 
ponctué de plusieurs réactions de 
désapprobation par la salle. Le 


ministre s’est ainsi- décl aré s ur- 
pris du refus de 1a PEEP de 
se prononcer sur sa réforme. Ce 


qui selon lut « comporte un 


mentales, au risque de créer des 
tensions excessives parmi les 
autres constituantes de la com- 
munauté éducative nationale, ou 
instituer des structures nouvelles 
entraînant des déséquilibres dan- 
gereux dans les institutions fra- 
giles que sont nos collèges et nos 
lycées. » 


Certains vont Jusqu'à nier qu'il soit 
possible de l'imaginer aujourd'hui. 
Cette attitude sa manifeste de diver- 
ses manières, on la trouve dans la 
nostalgie de r« honnête homme du 
dix-septième siècle - qui. lut, maî- 
trisai t les connalssancea de son 
époque, ou encore dans la crainte 

des technocrates et l'emprise da' 
l’administration sur la via publique. 
Faute d'une culture générale uni- 
fia nie. nous serions è la merci de 
spécialistes irresponsables Incapa- 
bles de voir plus loin que leur 
spécialité. 

Les contours 'de la - culture géné- 
rale - des siècles derniers étaient 
certes beaucoup plus faciles & déli- 
miter. D’une part, cette culture géné- 
rale était spécifique d’une classe 
sociale. Les Individus, dès la nais- 
sance. étalent socialement détermi- 
nés. Nobles ou bourgeois, citadins 
ou agriculteurs. Chaque classe 
sociale avait ses besoins de connais- 
sances générales spécifiques et Oy 
limita» (par exemple celles de le 
cour pour les nobles d’une certaine 
époque). D'autre part, la aclence et 
la technique peu développées lais- 
saient la monde dans un étal de 
nature, qui n'était peut-être pas 
moins complexe que notre monde 
moderne, mais dont la connaissance 
était moins nécessaire. L'expérience 
qu’un cheval ne pouvait pas parcou- 
rir plus d'une vingtaine de lieues 
par jour suffisait. Il n'étall pas utile 
de savoir pourquoi II était fatigué. 

L'homme moderne est au contraire, 
au contact d’un monde artificiel pres- 
que entièrement conçu par lui. Un 
monde donc compréhensible et tur 
lequel II est plus souvent amené è 
agir. Il doit pouvoir réparer son auto- 
mobile, alimenter sa machine è lever 
en détergents ou organiser un 
voyage en avion— Sa culture géné- 
rale obligatoire a'en trouve très 
étendue. De plus, l'évolution quoti- 
dienne des techniques ['oblige i evofr 
une connaissance approfondie et 
générale qui lui permette de s’adapter 
aux nouveautés. La culture générale 
de l’homme moderne n’eet évidem- 
ment pas limitée è un univers méca- 
niste. Sa composante humaine n’eat 
pas moins Importante que par le 
passé. Mais alla a changé de forme. 
La culture générale a toujours Inclus 
une composante morale, plue ou 


moins Implicite. L’éducation sexuelle 
n’est pas une Invention récente. Elle 
existait h l’école par (es descriptions 
de l’amour que l’on trouve dans les 
romans, las poèmes ou les pièce* 
de théâtre du programme. Cette 
Initiation qui eemblelt suffisante nous 
paraît dérisoire dans un sféûfo qui 
se veut libéré et qui s’appuie sur 
de nouvelles doctrines comme la 
p*y eh analyse et les théories 
modernes da l’économie et des 
sciences humaines. Il est plus que 
nécessaire d’en tenir compta 

Aujourd’hui, le3 notions modernes 
de sciences humains*, si elle* appa- 
raissent dans la classe d’un lycée ou 
l'amphithéâtre d'une université, ne 
sont abordées qu’en fin d’études (le 
plue souvent avec la plus grande 
prudence). Elles Interviennent comme 
un alibi aprè* des étude* pour res- 
sentie! fort classiques - qui corres- 
pondent è la culture générale d’il y a 
quelques générations. 

Or e’est dès le début des études 
secondaires, après une Initiation dans 
l'enseignement primaire, que ces 
notions modernes, qu'elles soient 
scientifiques, techniques, psycholo- 
giques, économiques ou sociolo- 
giques. devraient être introduites. 
Elles devraient remplacer totalement 
renseignement classique qui sb 
réfère è une société qui n'existe plus 
et qui est désormais complètement 
différente de la nétre. 

Le cloisonnement social est aujour- 
d’hui beaucoup moins fort que dans 
le passé. Tous les leunes passent par 
le même enseignement : Il n’y a plus 
da culture générale spécifique d'une 
classe sociale. La différence d’éduca- 
tion entra les Individus est seulement 
fonction de la longueur des études. 
N’Introduire les notions modernes (en 
fait les seules nécessaires) qu’en fin 
d'études est une hérésie. Elle prive 
de l'essentiel tous ceux qui ne font 
pas des études longues. La techno- 
logie, par exemple, devrait être 
enseignée dès l'entrée au lycée. 
Quel gamin de dix ans ne s’enthou- 


siasmera pas de connaître comment 
fonctionne le moteur d'une voiture, 
le téléphone ou son récepteur de 
télévision ? Ce n’est qu’après en 
avoir acquis une connaissance des- 
criptive qu'il étudierait les données 
scientifiques de base qui permettent 
de comprendre pourquoi on les a 
conçus comme Us sont. Celui qui 
n'arriverait pas è ce stade (qui 
demande d'ailleurs un développe- 
ment intellectuel plus avancé) n’en 
aura» pas moins acquis Je minimum 
nécessaire pour comprendre le 
monde moderne. 

Rien n’empêche d’introduire, dôa 
les premières classes du lycée, les 
principes de l'économie ou da l’orga- 
nisation du travail. Savoir comment 
fonctionne un aéroport, comprendre 
les mécanismes sociologiques et 
financiers de la distribution modems 
(le rôle et les limites des super- 
marchés). le travail à la chaîne. Inté- 
resse autant les enfants que les 
tirades du Cld. Une connaissance au 
moins approximative des différents 
métiers est aussi une nécessité. 
Toutes ces notions de base peuvent 
être présentées d’une manière très 
concrète. Ne la falt-on pas fréquem- 
ment à ta télévision pour combler 
les lacunes trop criantes de l'ensei- 
gnement 7 II sera toujours temps, 
quand une plus grande maturité sera 
venue avec l'âge, d'initier les «ôvaa 
aux délices de la comptabilité 
nationale. 

Cette révolution, nécessaire, de 
renseignement de la culture géné- 
rale se heurte à de nombreux obsta- 
cles. Les enseignants n'y sorti pas 
préparés Le changement ne pourrait 
donc être que progressif Mais la 
principale difficulté est d’ordre poli- 
tique Le contenu de la - culture 
générale - de notre époque Implique 
une description de notre société et 
une projection de ce qu'elle sera 
dans un avenir proche Des points 
sur lesquels l'accord est difficile. 


JEAN-LOUIS LAVALLARD. 


CORRESPONDANCE 


La situation au centre Assas : une lettre 
du S.N.E.Sup 


UNESCO 


I DÉFENSE 


AU CONSEIL EXECUTIF 


Pour ne plus dépendre 
de bases à terre 


M. MARTINET (P.S.) PROPOSE 
14 NEGOCIATION DTJN PACTE 
MÉDITERRANÉEN DE SECURITE 


provoque des difficultés de trésorerie 


La réunion du conseü 
exécutif de VÜNESCO s'est 
achevée mercredi 26 mai avec 
quarante-huit heures d'avance 
sur le calendrier prévu. Comme 
au cours des sessions précé- 
dentes, m les finances de Vorga- 


et qu'il « serait gravement prèju- 


céder à la tentation d’exercer i 


moyen de pression sur les dici - 1 


IA MARINE NATIONALE 
ENVOIE EN OCEAN INDIEN 
SON PREMIER BATWENT ATEIER 
. POLYVALENT 


i * 0 I hiT déclarait récemment à Briey 


tique » pour Intervenir en Médl- 


sions de l'organisation ». 

Cette modération provient du 
fait que des prêts de plusieurs 


fDe notre correspondant.) 
Brest — Le dernier né de la 


terranée (le Monde des 20 et 


Etats membres permettront sans 


doute de combler le trou. Quinze 


Le conseil & approuvé le rap- 
port présenté par M. Amadou 
Mahtar M’Baw, directeur général 


pays. — en général des pays ara- 
bes producteurs de pétrole, no- 
tamment l'Arabie Saoudite, mais 
aussi la Yougoslavie et le Nigeria 


marine nationale, à Brest, le bâ- 
timent-atelier polyvalent Jules- 
Verne, doit quitter ce port, le 
mardi 1" Juin, pour une campa- 


Uste. a déclaré : 

s M. Lehldeux ne craint pas 
le paradoxe. Au moment même 


et non contrôlées, n’ont-elles pas] 


gne de quarante jours avant de 1 


— ont promis des prêts sans 


rejoindre sa première affectation i 


ri té ». et l’utilisation de la réserve 


budgétaire, la dépréciation du dol- 
lar a entraîné une augmentation 
des dépenses de plus de 900 mil- 


tntêrêt d’un montant total de 
22 300 000 dollars, dont 14 900000 
ont déjà été versés. 

Mais cela traduit aussi le désir 
général des membres du conseil 


où des hommes politiques améri- 
cains déclarent ne pouvoir 
accepter l'existence de gouverne- 
ments de gauche dans l'Europe 


demandé à ('administration cer- 
taines organisations étudiantes 
qui prenaient à leur compte les 


vœux de l'ensemble des étu- 


NOUVELLE DIMINUTION 
DU NOMBRE DE POÏÏEÎ 
D’ÉLÉVES-PSOFESSEURS 


est d'ores et déjà prévu qu’il ga- 
gne l’océan Indien pour s’intégrer 
après la ml-juillet à la petite 


da Sud et où M. Giscard d’£*-l 


prés de 4 millions. Mais les décl- 


dans cette partie du globe. 

En océan Indien, le Jules-Verne 
se déplacera sans cesse allant 


chaîne session du conseil : 


: d’un bâtiment à l’autre, au gré 


grande partie du coût de l’înfla- 


et par de nouvelles économies, et 


la majeure partie du déficit 


Le même souci de parvenir à un 
consensus s’est traduit dans les 
résolutions votées sur l'éducation 
dans les territoires arabes occu- 
pés par Israël (le Monde du 


des missions. H n’a aucun port I 
d'affectation. H possède sur qua- 1 
tre niveaux la plupart des ateliers i 


secrétaire national des républi- 
cains indépendants accuse de 

s'opposer au principe de l'aller- ^ M _ =r . ii[i 

Interdisent l’accès des locaux 
nco-imperiaustes 1 Faut-Ü rap- 


tre niveaux la plupart des ateliers i 
nécessaires à l'entretien des ba-i 
teaux de guerre : ctaarpentage- 


pcler que ta Grèce et le Portugal 
connaissaient, ü n’y a pas si 
longtemps, des régimes de dicta- 


26 mai) ou même le Chili, après 


prévisions supplémentaires », cor- 


dlscussion passablement hou- 


gréement, votlerie. moteurs, chau- 
dronnerie - tôlerie, mécanique 
générale de précision, électricité. 


; battent pour les libertés et le 


respondant à 5 % du budget total 
de l’organisation, comme l’a auto- 
risé la conférence générale de 
1974. 

En fait, cette année, les diffi- 


cultés les plus graves sont de 


pas payé leur contribution, qui 


un mini-arsenal flottant ou à une 
station-service mobile ultra-mo- 
derne. Il emporte quelque quatre- 
vingt mille pièces de rechange, 
un petit ordinateur Installé è 
bord s pour tâche de gérer le. 
stock, d'établir les facturations — toute évidence une certaine 
le matériel est propriété de la "" " *“ 


démocratique de cette partie de 
l'Europe que le futur gouverne- 
ment de la gauche devrait, à 


avis, envisager la négocia- 


tion d'un pacte méditerranéen de 


lJui , qui règne à Paris-II et dont 


candidats admissibles aux écoles 


dire selon des modalités propres. 


Des prêts des pays 
producteurs de pélrole 


H n’y a pratiquement aucune 
chance que celle-ci soit versée 
avant l’élection présidentielle 
américaine : U semble même que 
les crédits rî’alent pas été prévus. 

Les Etats-Unis pourront-ils 


à chaque pays et respectant] 
« l'identité culturelle » de celui-ci).! 
XJne place centrale est également 
faite au développement] 
scientifique et technologique : il 
s'agit de mettre en œuvre des 
technologies adaptées aux besoins 


direction de3 constructions et 

armes navales — et de prévoir 
le réapprovisionnement. Les gros- 
ses charges sont déplacées par 


dificatlon du dispositif militaire 


tains enseignants eux- mêmes ont normales supérieures est. cette 

eu à souffrir a fait l’objet d’une ar *nèe. de 224. 

question écrite à i’hémJcycfe. par Comme l’année dernière, un de- 


laquelle NL Loden Villa, député 


des pays en voie de développe- 
ment. 

Ce sont des Idées peu diffé- 
rentes qui ont été exprimées lors 


services des deux hélicoptères 
WG- 13 Lynx embarqués sur le 
navire. 

Un grand soin a été aussi ap- 
porté aux installations destinées 
au personnel, quels que soient les 


• Le pèlerinage militaire inter- 
national se tient à Lourdes du 
28 au 31 mal, avec la participation 


de seize mille soldats. Les jeunes 


y sont appelés à faire preuve appliquée purement et simplement définies de nouvelles modalités 


grades. Les hommes du rang dis- f 


rence générale, le (boit de vote 
étant soumis au paiement préa- 


lable des contributions 7 Ls di- 
recteur général de l’UNESCO et 
les membres du conseil exécutif 
ont préféré ne pas envenimer les 
choses d'ici là. Le conseil a seu- 
lement souligné la « situation 


des discussions consacrées à la 
contribution de l’UNESCO à 
l ’ s élaboration d'an nouvel ordre 
économique iniemationcl *, qui a 


précaire » de la trésorerie de 
l'organisation. H s’est contenté de 


rappeler que «■ le non-versement 
des contributions constitue un 
manquement aux obligations gui 
incombent aux Etats membres » 


et le respect des « besoins spécifi- 
ques » de chaque pays. 

G. H. 


posent d’une salie à manger et 
d’un salon. C’est la première fols 
que pareille innoration a été 
Introduite sur un navire de la 
marin'* nationale. Les installa- 
tions médicales de bord sont pré- 
sentées comme très perfection- 
nées à tous égards. L'équipage 
comprend trois cents hommes 
placés sous l'autorité d’un capi- 
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et plus violente d Ordre nouveau. ,aü,MI 

qui fut dissous — a répondu qu’il ’ 


taine de frégate. Pour ajouter 


(1) Ce rapport « été publié par 


l’ UNESCO bous le titre «Le moufle 


à son confort, le navire est doté 
d’un stabilisateur efficace qui ré- 
duit. par exemple, à 3 degrés un 
roulis de 17 degrés. 
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ment supérieur (SJ1££up.-FEN) Le seul témoignage des vigiles 
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tat Immédiat des manipulations „ _ 
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des étudiants régulièrement lns- p4oo en 1975. Par discipline, 
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LE SCANDALE FINANCIER DE MARSEILLE 

M. Giscard d'Estaing était ministre des finances 
lorsque le Crédit coopératif 
a versé des crédits aux entreprises mises en cause 

déclare M. Defferre 


LE DRAME D'ALÉRIA DEVANT LA COUR DE SÛRETÉ DE L'ÉTAT 

L'audition du colonel Bouvet 
donne lieu à plusieurs incidents 


De notre correspondant 


Marseille. — Evoquant le scan- 
dale financier de la Caisse 
centrale de crédit coopératif. 
M. Gaston Defferre, maire de 
Marseille, député des Bouches- 
du-Rhône iP.S. t, a déclaré, le 


atteinte à la réputation 
Marseille, mais a faut aller , 
fond des choses. Une société 


errerre L’audition du colonel Louis lourdes, de /ort «libre : c’est «ne hystérique », devait alors s’em- 

Bouvet. qui commandait la gen- riposte absolument horrible. » porter: « On nous traite de ra- 

rresponaant darroerJe territoriale en Corse au Estimant Que 2e déploiement cistes, on nûtis accuse d’avoir pro- 
moment des événements d’AIéria. des forces de sécurité n’était pas roqué des centaines d'attentats, 

si. une nouvelle fois, la justice a donne lieu à divers Incidents a démesuré s et qu’il s'agissait C'est trop grave „ > Pour sa part. 

n'est pas bafouée et par gui. * au cours de la Journée du 28 mal d’une c. simple opération de rèta- M* FUippt a vivement critiqué 

obligeant le premier président de bassement de l'ordre », il a dé- l’attitude du témoin en décla- 
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JUSTICE 

L'ÉTAT Une mesure d'expulsion 

soumise au Conseil d'État 

ret 

ents PROCÉDURE D’URGENCE 

devait alors s’em- ET FAIT ACCOMPLI 


Le crédit coopératif 
s'étonne 


ses déclarations, que la défense pie escadron suffisait. Nous au- mêdlatement suspendue. 


qualifiées de « réquisitoire 


Le même Jour, la Caisse cen- 1 le colonel Bouvet a Affirmé que canon à longue' distance' et ü déferS» I 

JPPT? * "“T' ‘"ïïïï™’ “î "“S"- SSSf M 


communiqué (nos corse) « était mêlée depuis plu- 


PWP«. sinon de présenter 
contraire, noua nous sont- ^jes excuses aux fwiisAq îufaiq 
?S2Ld?J lV 2Zl r ° IficieT a répété : « Le* Arabes. 


D'autres sociétés se sont consti- de certaines entreprises coopéra- produits dans l’ile au cours des c Les gendarmes se demandent i£L %-rT.A-TSfV 

tuées, qui. à leur tour, ont connu tires, ainsi que le rôle qui lui dernières années. U a d'autre souvent s'ils sont bien défendus. Egr#, il a rJZHZ 

les mêmes difficultés et obtenu est prêté dans ce* affaires. Il part accusé le docteur Slznéonl Je demande Qu'ils soier't Tas- ,£££ 

d’autres crédits. Comment cela s’agit, en effet, d’affaires remon- et ses amis d’avoir, à Alêrla, surés.» 


L’officier de gendarmerie 


que ont accordé ces crédits ? il 
faut rechercher et voir les dates. i> 

« M. Giscard d'Estaing. a 
poursuivi M. Defferre. était alors 


U tuurcd l/lu.ij. L-uritfrUrru CcW — "RI.| ozi Cjja,, U U//L1/U 7001071" CL Vb alllLS U avoir, a AltiUL SUTCS. » tnnnn .,*.m î ■ „ n n il- * _ 

a-t-ü pu se produire, et qui a tant à plusieurs années et ayant « donné un grave exemple » en T .«ffi-iM. a. «**nH»TmfTlM «Vn 

donné les instructions pour déjà donné lieu à de larges pro- rappelant que. « pour la pre- J 1 „ r»5 dtKtonpnt ** r^„ii2ü!S 

verser cet argent ? Quel ministre visions dans les comptes de cet mitre fois en France depuis des f? P £L, iïï2î7 e 2n'ii d/sUmai 

et quel secrétaire d’Etat de l’épo- établissement. disaines d’armées, des émeutlers ^ nouvelle fols interrompue. 

que ont accordé ces crédits? H M avaient ouvert le feu et tué des S£Snt la tS - 1 * P I ^ dent - d^elques testants 

faut rechercher et voir les dates.» . *. p “ r aill ÆF’ la Ca , is f e c f n r 4 gendarmes ». fî’üfîSL !*. JE? pIns tard> devait demander au 

traie de crédit cooperatif a fait u en otages de quatre ouvriers nord- colonel Bouvet s’il acceptait de 

« M. Giscard d'Estaing. a l'objet depuis lors, à l'initiative Le colonel a indiqué que les africains, il a ajouté : «Je dois retirer les « impressions » dont 

poursuivi M. Defferre. était alors des autorités de tutelle, de me- forces de l’ordre ne devaient an- constater que bien souvent en ü avait fait part. L'officier a 

ministre de l’économie et des sures de réorganisation confiées ployer que des grenades lacrymo- Corse les Arabes ne sont pas que ses c explications » 

finances, et M. Chirac secrétaire “ son nouveau président-direc- gènes et que, « exceptionnelle- traités comme üs doivent Vctre. pouvaient aT oir été mal inter- 

d’Efat. Peut-on faire «n rappro- teur gênerai, M. Jacques Moreau, vient », les « insurgés » en avaient (.-) Ce ne sont pas les gros agn- notées, et il a conclu - k Je n'ai 

chôment entre le fait que ces La Caisse centrale de crédit été avertis avant l’assaut H a culteurs qui écrivent sur les murs: voulu insulter ni les accusés que 

deux hauts personnages aient élc coopératif suit attentivement ajouté : « Cette précaution « Les Arabes à la porte. » je respecte en tant quecitâyens 

à ce moment-là au mlnisfëre des l'évolution de l'information judi- — je le dis en puriste — n'étaff Le docteur Slmeorü, dont le français, ni la défense ni les 

finances et le fait que les com- claire en cours et se réserve d'en pas normale. » Le colonel Bouvet colonel Bouvet avait ■ dit au- corses » 

missions rogatoires qui ont été * zrpr - le moment venu, toutes a conclu sur ce point : « Les paravant : « H donnait par ma- ' 

ordonnées par le juge n’aient les conséquences, s émeutiers ont tiré avec des armes tant l’impression d’être an homme FRANCIS CORNU. 


missions rogatoires qui ont été tirer, le moment 
ordonnées par le juge n’aient les conséquences. » 
pas été exécutées dans les dé- 


rogatoire sera exécutée plus tard, 
tf est -à-dire quand tous les dos- 
siers auront disparu. Cela pose 
un problème d M. Lecanuet. qui. 


de « Basile de la Canebikre 
M. Lecanuet ferait bien de t 
pencher sur ce dossier pour vo. 
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LES ENQUÊTEURS PENSENT 
QU’UN GROUPE TERRORISTE 
ÉTAIT itfülit 

DANS LE FOYER ARMÉNIEN 


BASKET-BALL 


LES CHAMPIONNATS D'EUROPE FEMININS 


SPORTS 


M. WALTER 18HUKG 
EST NOMMÉ DIRECTEUR 
TECHNIQUE NATIONAL 


DES POSTES DE PROFESSEURS AU MOMENT DE L'EXPLOSION De notre env °v é s P écial I MU. Walter Trllllng et Alain I 

lyfnlirin/llj DHVtMIIF La victime de l'eaulosion oui Clermont-Ferrand. — Une loumie avant ta data de la clôtura Metljia* tant nommés lespectlve- 

UtUl.AllUN FnilfLJC 5 . œt pro(lu | t( ôan, ÎJ Mirée du ollideOe. 1er championnat s d'Europe ont déni ont leurs lauréate, le ^t directo tedUmOM natto- 

. D ANS LES PRISONS 2/ mai à la Maison de la culture 2 s mm. à Clermont-Ferrand. Lea Soviétiques ont obtenu leur treizième nat et direct eur telnuoueadjotat 

arminienne. 17, rue Bleue dans um m triomphant de leur, dauphines, tes Tchécoslovaques, par S2 Si TSuSSgT^iïSdlfflSaî 
du SB maîî* d Sa I touloinîf nîsété d 311. tandis que les Bulgares ïaisuraiait la troisième place m battant pierre Masesud, secré- 

Les ouelou® rares postes de “ ™»- n a toujoure P“ ** te Fran ™i>M par SS t M. Ces dernières disputeront mes {aire d'Etat A la Jeunesse et au* 
ÏJïMaXrSkÆÆ L'ea ploslon s 'itant produite dans les Polonaise, la quatrième place ce samedi 29 moi. ftïîSSKK 

sSœ n rSl& oï* Slc^cUSS ^urtoï{" , mïSïrt P °M u2SÏ 

une cinquantaine d’établissements SS? 2ir terrain de S?wêusë Depuis plusleura aimées, la sta- France : MM. James Couttet, 

ducSfeiS ?SSSe - rem- tchécoslovaqufrtde la Française bilité et la + loœ deU^seleçüon ^^laudeKlJg. Lto Lirais et 


La victime de l’explosion qui 


emplois budgétaires, le secrétariat ]b mîtes, au e l'homme Les Tchécoslovaques, assurées U Irène GuidottL les deux joueuses La Fédéraüon française de 

. d’Etat à la jeunesse et aux sports Eÿ" *“™£®Î2S; „„ ^ la demain Dlace de petite taille dont l’adresse est invitée k se préoccuper à la 

ju-iriSS’S! sssamrsasrusi ssrai i i5Sssir te «Ms 

rgraKarsa $&&&'&& SESSarsa-us Fm-fwFœ SS2 

Guère p.riul' ou-un racre- jSnffjS 5 '^ Î^iÎÆBIJSSWÎ SraTSSÊ’ ff ÏÏÎSS S 

tarlat d'Etat, le ministère de la pdividus fuir aussitôt après « L’A nSi" 1 ItoJsova. ’ d^efles a entraîné le désarroi et France. Il Mirât établir des 

rsfin'sssztt P — t ht *«— - 

5S5S e s'fop , ÆS nt,mi ' " dK SplSenra u^orl^Slon A conrt tennj Ira Franç^j. iSJ^S“deVîd P ^S 

y °PP° se -. terroriste et ont pu participer à une trop grande ünportance. Four auront une ojwaslon de se rache- ^ Comité international olympl- 

B faut donc s’attendre à une des attentats contre des person- ces demolseUeg de Clermont «pu ter à Hamüton (Canada), où, ^ 

suppression pure et simple de ces n ali tés turques. Sur .Ira lieux de hissèrent leur club et 1 équipe de à l’occasion du tournoi pré-oUm- D’autres mesures sont en visa- 

postes, au moment où, la réforme l'explosion, on a retrouve des France parmi 1 élite euxopéeime, pique du 22 Juin au 3 JuflJet, elles gées, comme la Oréation de pistes 

pénitentiaire allant son petit tracts signés des « justiciers au ce devait être une apothéose de- disputeront aux Américaines, aux réservées aux skieurs d'élite, 

train, on s'attendait, tout au génocide, arménien », revend i- vam leur pubhc. Ztaiiennea, aux ^lonaJjjes «w aux r 0 uverture de deux lycées qui 

contraire, & les voir augmenter, quant les assassinats des .ambas- Nul ne cache plus ici que seul Bulgares les deux dernière pbuas accueilleront les espoirs du ski, 

FS. sadeurs turcs à Vienne et a Pans, la perspective de la première pour le tournoi de Montréal. A ^ _ e tc. 

l’an dernier, et annonçant une apparition du basket-ball fé m i n i n plus long terme, l'avenir de m ^ Walter Tminus b 


fll Les truites de l’affaire Cec- milieux arméniens de la capitale, 0Q se'm du club auvergnat et de avec les Jeux. C’est alors que l’on ger avant d'ètre appelé e 

coidî. — M. Robert Pagès* pre- bien que n’ayant pas de statut l'équipe de France. On pouvait mesurera peut-être la place epie a «^per des Jeunes couxeora fran- 

mier juge d’instruction au tribu- légal, déclare que e les croire que l'expérience accumulée la meüieure Joœum françatee TaSSStpS? £eï 

nal de grande instance de désespoir ne suffisent pas. L exas- par les Clermcntoises leur permet- tenait depug plus de dix ans au francJade compéutior 


Marseufe, vtent^de délivrer une pération seule n'a jamais amené trait de franchircet ultime obs- sein du Ç.ÏÏ.C. comme an sein aloimalt de ce porte^uS’aSla' 1 ^^. 
commission rogatoire à la section un peuple à la victoire » et que tac le bulgare. On a surtout eu de la sélection nationale. «juin ira. m trouvant en d&c- 

admSlStivede la sûreté ur- « une lutte prolongée anti-impe- une nouvelle démonstration de GÉRARD ALBOUY. dlrl S“ ntB ** 

baine afin de « rechercher et sol- rialiste populaire, menée dans jea cette fragilité nerveuse propre . Fédération.] 

sir fous documents divulgués et territoires occupa aux côtes des aux équipes féminines. ■ — 

déterminer les conditions de leur peuples de Ja région, semsaM nnni nnnnT i i tiliTnr - 

— Rendez-voui à HamiBon D UN SPORT A l AUTRE— _ 

MpÆ^ e é|aut“ r du I ^”5! O Doux anuartllas de Kl ee mS^pde tapo^^à C YCLISME. - Patvfnumr da ta CHALET DES ENFANTS 

o3d£l ” pu'^îfnlrlu’S! Ubéri. Bèrnmg ■Hitosnet d éga- Dommiram» ». u Mreprara» 
ôeorande de mutetion condiBon- g-*,*™ "iv? S » 1831 ^ ^ * 960 m 


CHALET DES ENFANTS 


tantes aquarelles de Paul Klee. I joueuse 


L’épouse du magistrat, elle- -Elle ignore comment 


même professeur d’histoire et de volât isées 


sont I Quiblier crispée 


lement pris la tête du classe- 
ment général provisoire, devant 
son compatriote Delisle et l’Es- 
pagnol Lopez-CarrLL 


deux oeuvres, qui exclue du terrain pour cinq I FOOTBALL. — Au terme d’une 
s les très riches fautes dès la dix-huitième mi- rencontre comptant pour le 


près de M. Elie Loques, doyen des que tout visiteur peut consulter aurait dû lui permettre de vain- 
Juges d’instruction de Marseille. sur sa demande, sous la surveD- cre sans encombre la jeune équipe 
lance d’un gardien. Il s’agit du bulgare. 


championnat de France de pre- 


n ul î à 1, vendredi 28 mal, & 


1831 Les Scfenies. ait 960 m 
SUSSE 

Télépb 1M1/3B/&.11-33L 

innée scalaire Mite) 
Pregnuaae fraeçais ne la 12 * 

i rentrés en S* 

Sport* d'uns m d’été 
Rentrée scolaire i D sept. 1976 


. Dangereux anarchiste, fauteur de 

. troubles pour les uns. employé 
consciencieux de la Compagnie des 

; wagons-lits, également apprécié de 

■ ses collègues et de ses chefs pour 
les autres. M. Moussa Konaté, 
citoyen du Mail, serait-ll & la fois, 
selon le mot de M* Arnaud Lyort- 

[ Caen, son avocat : -Dr Jekyll et 
Mr Hyda »? On aurait aimé connaître 

■ le sentiment de M. Konaté. Il n’eut 

! jamais le temps de s'en expliquer : 

- cueilli - au réveil, h l'aube du 
16 avril — Jour du vendredi saint. — 
il devait fêter Pâques dans un dépùt 
de police en attendant le premier vol 
pour Bamako. Le ministre de l’Inté- 
rieur avait pris contre lui un arrêté 
d’expulsion assorti d’une procédure 
d’urgence absolue. 

Mais, de retour au pays, M. Konaté 
déposait un recours contre une 
mesura qu'il estimait Injuste, et. jBudl 
27 mai, M* Lyon-Caen plaidait pour 
lui, devant le Conseil d’Etat, uns 
demande de sursis A exécution de 
l'arrête d'expulsion. Qu'avait donc fait 
cet homme, venu en France voilà 
dix ans, pour mériter d’être chassé 
el rapidement — et sans autre forme 
de procès — du terri t Dira national T 

Militant C.G.T. et résident d’un 
foyer de la Sonacotra, à Pierre- 
fltte-sur-Selne (Seine -Saint -Denis), 
M. Moussa Konaté fut certainement 
parmi les éléments les plus actifs 
d'une lutta engagée en septembre 
1975 pour protester contre une haussa 
brutale des loyers, qui aboutit à une 
grève des paiements. - Comment ne 
pas comprendre un tel mouvement ? », 
demande M* Lyon-Caen, qui tente en 
quelques mois de donner une idée 
des 'conditions de vie dans ces 
foyers : - Six mèfraa carrés par 
chambra, des cloisons en contre- 
plaqué, deux douchas pour vingt per- 
sonnes, des règlements draconiens et 
des visites Interdites, saut autori- 
sation d’un gérant qui, aous-offlcler 
en retraite ou ancien des paras, tient 
lieu de garde-chiourme. » 

Des négociations entre les comités 
de résidents et des représentants de 
la Sonacotra devaient, çà et IA par- 
venir à une entente. Tel fut le cas 
à PJerrefitte, sons l'égide, notam- 
ment de M. Moussa Konaté. Mais 
une assemblée des locataires, jugeant 
les résultats Insuffisants, refusait 
d'entériner l'accord : l’Immigré ma- 
lien démissionnait aussitôt du comité 
de résidents. Pendant deux mois, 
assure M* Lyon-Caen, la direction de 
la Sonacotra a joué le pourrisse- 
ment, puis son président. M. Eugène 
Claudlus-Petit, demanda au ministre 
de l’intérieur d’expulser les « me- 
neurs ». « Une lois encore, regrette 
l'avocat, on a voulu résoudre une 
situation qui durait depuis près de 
six mois par une opération coup de 
poing : comme c’est souvent lé cas, 
on a produit rinveme de reflet 
escompté. » 

Au nom du ministre de l'intérieur, 
M* George a longuement défendu 
l'Irrecevabilité de la requête : com- 
ment pourrait-on demander de sur- 
seoir à l'exécution d'un arrêté... 
déjà exécuté ? Quant au fond. 
M* George — s'appuyant sur le 
témoignage de deux résidents et du 
directeur du foyer de PlerreflMe — 
affirme que M. Moussa Konaté et 
ses amis - taisaient régner un véri- 
table climat de terreur ». Selon 
l'avocat et le ministre de l'Intérieur, 
l'expulsion d' - urgence » s’impo- 
sait, d’abord pour éviter « r agitation 
que n'aurah manqué d'entraîner la 
consultation de la commission ad-hoc, 
prévus pour de tels cas -, ensuite 
car M. Moussa Konaté « mettait en 
danger la sécurité de plusieurs per- 
sonnes » et enfin, parce qu'il aurait 
pu profiter du délai accordé pour sa 
soustraire à la justice. 

Trois arguments que refusait de 
suivre M. Genevois, commissaire du 
gouvernement : selon lui, le ministre 
de l'intérieur se . devait, pour le 
moins, d’exposer le bien-fondé de ee 
décision. Sinon, dii-ll aux conseil- 
lers, • Il suffirait à r administration 
de procéder d'urgence ef de pro- 
fiter, de plus, des fours fériés — 
comme c'est le cas Ici — pour voua 


DOMINIQUE POUCHIN. 


. intitulé a l’Ilot expulsé » et dans 
le Monde da 26 mai de la réponse <| Afesurtfa rie protection pour 
de M. Joël Le Tac, son frère. AT. Fernand Legros. — Plusieurs 
M. Yves Le Tac, président de l'as- voitures de police patrouillent dfr- 
soclatlon de la Ligue pour la di- puis ce samedi matin 29 mal 
gui té de l’enfant, nous écrit qu’il autour de la propriété qu’habite 
« désapproure totalement Foxpro- M. Fernand Legros & Plsco.P-, une 
priation de ce centre créé pour la localité située à proximité de 
réinsertion dans la société des dé- Sarcelles i Val-d’Oise). Selon les 
ïfnçuanfs », qu’il « est navré de renseignements communiques a 
voir le nom de Le Tac mêlé à une l’AJ-P. par le commissariat de 
rttaine procédure », qu’il « ap- police de Sarcelles, ces mesures 
porte à Mme Darrieux (déléguée font suite à une demande de pro- 
du c entre) tout son soutien per- tectlon officielle formulée par le 
torinel .* ; M. Yves Le Tac espère marchand de tableaux, qui se 
enfin que « Vaffaire sera révisée serait dit sous la menace d’un 
en appel ». enlèvement imminent. 




t 
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ÉQUIPEMENT ET RÉGIONS 


A PROPOS DE... 

LA SÉCHERESSE ET LA POLLUTION DE LA SEINE 


Un verre d'eau avec la grimace 


Depuis ose semaine des 
quantités de poissons morts 
défilent sons les ponts de 
Paris. La Seine est malade. 
Quelles en sont les rai- 


Des poissons ventre en ralr 
passent au tll de reau, mil à 
un spectacle devenu banal, hé- 
las I sur la plupart des rivières 
do France. Mais, cette année. 
Il risque d’être encore plue fré- 
quent. L’Incident qui vient de 
dépeupler la Saine n'est pas dû, 
en effet, à un déversement , sou- 
dain de quelque produit toxique. 
Il était, si ron peut dire, dans 
tordra des choses, et tout è 
fait prévisible. 

Las poissons du fleuve sont 
morts asphyxiés. D’abord parce 
que la Saine es; sale. En amont 
de Paris, quantités d'usines et 
d 9 communes déversant encore 
leurs effluents sans las traiter. 
Une grande station d'épuration 
destinée è recevoir les égout» 
dm rest et du sud de la région 
parisienne est prévue è Valen- 
ton. Elle n’est toujours pas com- 
mencée. Carence d’autant plus 
Inquiétante que c'est lé que fa 
capitale puisa reau destinée à 
ses robinets. La rendre potable 
est de plus en plus difficile et 


rythme de 80 métras aubes 6 la 
seconde, e/ors qu’en temps nor- 
mal et A la même époque elle 
devrait débiter 220 mètres cubes 
A la seconda. Or le flot des 
égouts n’a pas diminué, puisque 
nous ne sommes pas en période 
de vacances. La pollution est 
donc p/us concentrée que de 


Là encore las poissons font 
office dVnd/cafetirs. tes respon- 
sables du traitement des eaux 
potables se sont aperçus que 


Ig liquide qu'lia pompent con- 
tient des algues bleues qui n’ ap- 
paraissent d'ordinaire qu'au 
mots d’août. Or la destruction 
naturelle de cas algues donne 
A l’eau do boisson un goût dés- 
agréable. Le plus gênant, c’est 
que toutes les usines d'eau po- 
table ne sont pas équipées pour 


traiter la pollution par les algues 
bleues, line étude va être lan- 
cée pour trouver r origine de ce 
mystérieux phénomène et, al 
possible, une thérapeutique eftt- 


Los poissons ont été égale- 
ment victimes du beau temps. 
La Seine chauffée par le soleil 
est un bouillon dont la tempé- 
rature a'est élevée ces /ours 
derniers jusqu’à 22 degrés. Les 
bactéries qui détruisent la pol- 
lution sont stimulées par la tié- 
deur du bain, mais du même 
coup elles consomment davan- 
tage d’oxygène, condamnant 
ainsi à rétoutlement la faune 
qui les entoure. On comprend 
dès lors pourquoi les hydrv- 
blologistea comme les simples 
pécheurs sont tellement oppo- 
sés à r Installation de centrales 
nucléalrea, qui, en amont de 
Paris, réchaufferaient encore 
Teau du tleuv s. 


La pollution et la chaleur s ont 
aggravées ce printemps par une 
except/onne/fe séctieresee. La 
Seine c ouïe actuellement eu 


plan pour économiser l’eau des 
banegee-réaarvoln. La séche- 
resse peut parfaitement ae pro- 
longer lusqu’è ratrtomna. II ne 
s’agit pas de gaspiller aujour- 
d'hui un liquide qui peut deve- 
nir vital demain. De grands ou- 
vrages construits sur la Marne 
A Champaubet et sur la Selna 
en amont de T rôyes servent de 
château d'eau à la capitale. 
Faute de pluie cet hiver. Ha ne 
sont pleins qu’à demi pour le 
premier et aux trois quarte pour 
la second. 

• Grâce A des (âchureé soi- 
gneusement programmées et à 
l'élimination de tout gaspillage. 
dit M. François Vallron, direc- 
teur de ragence Se/ne-Worman- 
dTe, nous garantissons aux Pari- 
siens qu'ils auront de Teau en 
quantité suffisante- Mais pour 
ce qui est de la qualité— » 

Si le beau temps se main- 
tient, les poissons vont donc 
continuer à mourir, et les cita- 
dins è faire la grimace devant 
reau du robinet. 


CONSTRUCTION NAVALE 


La surcapacité de production 
des chantiers dans le monde est évaluée à 40 % 

De notre correspondant 


Bruxelles ( Communautés euro- et à 80 % en ce qui concerne les 
n&nnes) — La Commission pétroliers. La montée du chô- 
eujopéenne n’exdut pas que la mage WjjWP 0 ™. £5 dïfïïS 
Communauté soit amenée à pren- de se produire au cours des pro- 
dre des mesures aux frontières chaînes années lors qu e les Indus- 
nrnir nrntécer son Industrie de la triels vont être contraints d a jus- 
SSSaST la ter rolta â, la amanfle aHMteia 

amSmSwe des pays Has al les m r ™ 

«SScPann ite'parrenir 5 » m ëons pêri]*ériqu». puliaue la 
réduction ordonnée de la capacité construction naval ey e mnloiedl- 
de nroduction des chantiers na- lentement quatre cent _ mille per- 



ce ux-d afin de parvenir à une 
réduction ordonnée de la capacité 
de production des chantiers na- 


gonnea et assure en outre du tra- 


nl cation que la Commission vient 
d’adresser aux gouvernements 


Comment gérer la crise qui se 


Eta y «Asiate, q™ K« Kg? n*" ^ 

l'exécution de commandes passées rfeotamimt appuya-, et. le 
avant 1975. vont devoir bientdt échéant, & 


d'activité satisfaisant grâce à 
l’exécution de commandes passées 
avant 1975, vont devoir bientôt 


l’attention des Etats membres 
dès 1972 sur les risques de sur- 
capacité qui s’annoncent soull- 


avant 1973, vont devoir dicokh. 
faire face a une crise grave ca- 
ractérisée par un excédent struc- 
turel de la capacité de production 
par rapport aux commandes ac- 
tueiles et prévisibles. 


concertation sur le plan mondial. 


Des conversations ont déjà 


lieu riA ns ce cens au sein de 
l’O.CD-E. Elles se sont traduites 
par la définition d'orientations 


générales qtü, pour être lntéres- 

n ■ santés, ne sont assorties d'aucun 

une expansion engagement contraignant 

, La communauté, estime la Com- 

torcenee mission, après avoir Indiqué 

qu’elle eut disposée A assurer sa 
On assiste d’ores et déjà, note la part dans la réduction des capa- 


La communauté, estime la Com- 


gnêe d’une vague d’annulations 


d'engagements antérieurs. La 
Commission remarque que la sur- 
capacité de production des chan- 


tiers sur le plan mondial peut 


être évaluée à 40 % pour l’ensem- 
ble du secteur et à 60 % en oe qui 
concerne les pétroliers. Cette si- 
tuation est le résultat d’une poll- 


lier avec les Japonais. Si elle 
échouait dans cette tentative, elle 
devrait alors prendre d’autres me- 
sures pour sauver, au moins par- 


tiellement, sa propre industrie. 
Parmi ces mesures, la Commission 
évoque d’éventuelles aides flnan- 


diaux au cours des quinze der- 
nières années. 

La Commission observe que les 
responsabilités du Japon en la 


l encore des chantiers commu- 


d’un renforcement de la protec- 
tion aux frontières. 

PHILIPPE LEMAITRE. 


TJ JB. à 7.8 millions de TJ3. 

Les conséquences sur l’emploi 
de cette croissance sauvage pro- 


port en lourd de 554 000 tonnes 


MARC AMBRQISE-REN DU. 


plus gros pétrolier du monde. 


Faits et projets 


Rhône-Alpes 


Aménagement 


«DES COOPERATIVES DE 
COMMUNES RURALES. — 
Réunie 11 y a quelques jours à 


Qualité de la vie 


Réunie 11 y a quelques jours à 
Mâcon, la Fédération nationale 
des maires de France 
iF-N-M-F.). que préside 
M.’ Etienne Furtos. propose 
pour résorber le nombre des 
demandeurs d’emplois de ren- 
forcer les effectifs des person- 
nels communaux et des ani- 
mateurs de la vie rurale. La 
F-N-MJ?. propose que « soient 
affectés a la création de ces 
emplois, les crédits équivalents 
aux sommes a improductives » 
actuellement distribuées d cent 
müle chômeurs ». La Fédéra- 
tion propose aussi la création 
de c coopératives de commu- 
nes rurales ». Cette formule 
Inédite « permettra de déve- 


« DESAC CORD DES « NE UF » 
SUR L’HEURE D’ETE EN 
1977. — Les neuf pays du 
Marché commun ne sont pas 
parvenus à se mettre d’accord 


L’aménagement du quartier Saxe-Paul-Bert è Lyon 

Les pouvoirs publics doivent contrôler T opération 

affirme M. Galley 


Le maire de Lyon. M. Louis 


sur une heure d'été commune 
en 1977. Seuls la France et les 
pays du Benelux appliqueront 


ministre de l'équipement, avec 


démolir ou à rénover profondé- 
ment (—) 

» Je nous propose la méthode 


peut être précisé dès matnte- 


1& même heure d'été l’an pro- 


chain. L’Italie, la Grand e- 


appliquer chacune son heure 
d’été (30 mal -25 septembre 
pour l’Italie, 21 mais- 24 oc- 


M. Robert Galley, dans une let- 
tre adressée à M. Pradel, résume 
les principaux thèmes de l’entre- 


entre les parties A démolir et à 


reconstruire, et les parties è 
rêhabüiter, la structure des rues, 
des places et des espaces verts. 


L’aménagement coordonné 


l'Allemagne fédérale et le 
Danemark ne dérégleront pas 
leurs pendules en 1977. 


semble du quartier Saxe-Paul- 


Oa servie* reUglec* sera célébré le traditionnelle offert* » 2 1 «ta * 

Essîï 11 ? ;ïssSnu <1 'itü..ïK 

Farts (7-). 

De la part : 

Des Pères et Frères de ta Compa- 
gnie de Jésus, 

cette année, en signe de deuil pour 
le récent tremblement de terre qui 
a frappé le PrlouL La somme prévue 
pour cette manifestation sera dontl- 

Du conseil de l’ordre et des cca- 
psgaoiiH de ta Libération. 

Et de ea famille. 

■Intatréëa. 

Visüss e ceaféisaces 

administrateur en cher de ta F-O-NL, 

officier de ta Lésion d’honneur. 

compagnon de J» Libéra lion. _ 

LUNDI 31 MAI 

du Mérite. 

orolx de gu erra 1938-1943. 

Sllrer Star. 

N AD ES. — C Bisse nationale des 
monuments historique*. — 13 h., au 
pied de ta colonne ^Vendôme. 

paru dan j le 'Monde A-j. 35 mci-1 

dôme ». — 1» ta— snile deo Invalide». 

i Dieu de 

M. Fernand MARCHAND. 

« Des invalides au Village aulaw ». 
— 15 h, sortie supérieure du funl- 
cu taira. Mme Fennec : a Promenade 

■olzanta-quatrléme année, è son do- 
micile. 

De ta ^Dart de : ^ 

Montmartre s. — 13 b- entrée du 
Palais, Mme Philippe : « Le Conseil 
économique et social au patata 
dléna ». — 13 b- entrée du cb&teau. 

M. et Mme F. Marchand. 

&L et Mme S. Marchand, 

M. et Mme G. Fournier, 

M. et Mme F. Campbell 

Jean -Louis, Elisabeth et Catherine 

avenue de Parla. Mme Pucbal : < Le 

12 h. 30, Petit Palais ; « Exposi- 
tion art espagnol » (Art et histoire). 
— 15 h. 45. Grand Palais t 

« L’Egypte. Rangés II » (Wme An- 

Ses- petits-enfants. 

Basai -Vert— -Joseph, sa sonzr. 

Toute sa famlUe. 

bûtels de l’ile Saint- Louis » 
(A travers Parts). — 15 b, devant 
les grilles A droite du parvis : « Lee 

tre prise «t do ses amis. 

^^Les obsèques auront Uea le^ lundi 

(Connaissance d'lcl at d'aUlsura). 
CONFERENCES. — 19 h. 80. FIAP, 

Bain t- Aubin de Houlgata (Calvodoel- 
Cet avis tient Uen de ralre-part. 
14. rue Aristide-Renault. 

14310- Haulga te. 

n&ch : c La République populaire de 
Chine » (Comprendra ta crise mon- 
diale d’aujourd’hui). — 14 b. 45, 

— On nous prie d'annoncer le 
décès, survenu è Paris, le 20 mal, 
dans as soixante-dix-septième année. 

M. Alexis STKCVE. 

Les obsèques auront Ueu le mardi 
1** juin, à 10 h. 30, dans la crypte 
de la cathédrale S al nt- AJ exan dre - 
Nevsld. 12. rue Daru. Parta (8»), 
suivies de ltohumatlon au cimetière 
russe ds Bslnte-Groevtèvp-des-Bols 
(Essonne!. 

De la part de : 

Mme C. Struve. son épouse, 

Ses enfanta, petits-enfants. 

M. Maurice Luuré ; < Lee assises 
psychologiques et économiques de la 
notion fiscale de valeur ajoutée en 
France ». — 20 b. 43. Foyer inter- 
national, 20. rue Caban ta M. Rêvé 
Dumont : « Paysan? et nomades ou 
Sahel ». avec le mm de M Y. Gatte- 
paille. 

Combien avez-vous retourné 
de bouteilles 

de SCBWEPPES Bitter Lemon 
cette semaine 7 

AUJOURD'HUI 

MÉTÉOROLOGIE 

Evolution probable' du temps en 
France entre le samedi 79 mal A 
• heure et le dimanche 30 mal è 
Z4 heures s 

^ Au cours^de ces deu= jourA une 

Dimanche 30 mal, ^le temps sera 

pays. D y aura cependant des brouil- 
tards et des brumes du matin de 
l’Aquitaine au Nord-Est Dans la 
Journée, des nuages d’instabUUé re 
développeront du Msasir Central bu* 
Alpes, au Jura et au* Vosges; ils 
donneront quelques orages. 

Les températures maximales, ea 
hausse sut ta moitié ouest de la 
France, viriuroot peu ailleurs. 

Samedi 29 mrtl. A fl heures, ta 
pression atmosphérique réduite au 

ïtounsetj|^d^^0l£.3 ralUlbara, soit 

indique le maximum enregistré au 
coure de la journée du 23 mal ; ta 
second, ta minimum de ta nuit du 
28 au 29) : Ajaccio, 22 et 11 degrés; 
Birirltz^ 21^ et ^14 ; ^Bordeaux. ^28 

Cherbourg. 30 et 11 : Clément- 
Ferrand. 24 et U: Dijon. 22 et 9; 
Grenoble. 24 et 10 ; Lille. 19 et a ; 
L7-jd. 23 et 13; Marseille. 23 et 14; 
Nancy. 20 et S : Nante3. 26 et 11 ; 
Nice. 20 **t 14 ; Pans - Le B-Jurget, 22 
et 11 : Pau. 26 et 13 ; Perpignan. 23 
et 14 ; Rennes. 25 et 12 ; Strasbourg. 
22 et 1 : Tours. 25 et 11 ; Toulouse, 
26 et 14 ; Pointe-a-Pitre. 29 et 22. 

Température» reJerée» à l’étranger : 
Alger. 22 et 16 degrés ; Amsterdam. 
JS et fl; Athènes. 23 et 16 ; Berlin. 14 

et 23 : lie s Canaries. 22 et 16 : 
Copenhague, B et 6 ; Genève. 21 et 8 ; 
Lisbonne. 1S et 12; Londres. 20 et 12; 
Madrid. 23 et 14 : Moscou. 17 et 10 ; 
New- York, 26 et 18 : Palrna - de - 
Stockholm, 9 e *t 3.’ KOmB ' 33 ** 1 ’ 

MOTS CÜ09SÉS 


Bert doit être entrepris dés 
maintenant et amené à son terme. 
Ce quartier, situé au voisinage 


mentaire, ainsi que le conseil 


. t2 


Provence - Côte tPAxur I effet, soumis, du fait dé l'état 


Jeûnera hâtifs ; Abréviation. — 7. 
Militaire américain ; Se bonifie 
en prenant de l'àge. — 8. Rendras 
moins nu. — P. Toujours trop Ion- 




» CRISE AU CONSEIL MUNI- 


CIPAL DE TOULON. — Pe- 


complété et précisé, je suis prêt 


tite crise au conseil municipal 
de Toulon provoquée par la 
décision de donner le nom du 
général de Gaulle à la corniche 


> Les pouvoirs publics, et spé- 


cialement la communauté urbaine. 


à prendre avet 
administra tiv ei 
d'entreprendre 


administratives qui permettront 


du Cap-Brun, sur proposition 
du maire, M. Maurice Arreckx 
(rép. tad.}. Les élus rapatriés 
d'Algérie protestèrent. Finale- 
ment, le vote donna vingt-deux 


Usée. 

Solution du problème □* 1 468 
H orlzantalemen t 
r. Vérldlclté ; Curé. — n. 
Egaré : Saveur. — TLL Sole ; RA ; 
Le ; Abc. — IV. Tue 1 ; Verra ; 


d’assurer 2c protection sociale des 
habitants et occupants du quar- 
tier, de réaliser un projet d’ur- 


habitants et occupants du çuar- et le rélogement des habitants de 


une abstention. Le colonel Rei- 
raond, )'un des opposants, i 
l'issue de la séance, remit ai 


TOUS PAYS XXBAKCEBS 
ns vas noxmaix 
IMF *73 F «2 F «MF 


... . tion des équipements publics né- 

mond. l’un des opposants, a I cessaires au Quartier ou à fen- 
”* " “ * ' “ semble de Vagglomèmtian. 

» Ce projet doit être un exemple 


l'ensemble du quartier; 

» — Le directeur de l’aména- 
gement foncier et de l’urbanisme 


Altaï. — v. OT ; Encerclées. — 
VL Muni ; AIL — VIL Sou : Dé- 
trûn- ; m. — vm_ Sic : Oura- 
gan. — IX. Décor : Euros — X 
AR ; Décernée ; Ino. — XL Te ; 


est à votre disposition pour t 


les dispositions pratiques â mettre J 


i rifle s, telles que cous me les c 


démarrage des premières opèra- 


« UN ATLAS DE L’OCCUPA- 
TION DES SOLS. — L’Institut 
d'aménagement et d’urbanisme 


de la région parisienne 
(LA-UJLP.l publie le premier 
tome d'un s atlas de l’occupa- 
tion des sols en région 
parisienne» qui présente des 


» Cest ainsi qu'Ü y aura Ueu 
de rechercher un équilibre Qui 
favorise la réhabilitation des ■ 


du fait de leurs implications \ 


haW"! H I -- 1 1- 1 ■ \ Ea. - XIV. Osa ; Mm ; Abîmées. 

EMH I I 11 I I I I — XV. Taupes : Première. 

HORIZONTALEMENT . Verticale nier-t 

, „ J .... L Vestons : Matelot. — 2. 

L Reprend ce que 1 on vient de Egout ; Os ; Refusa. — 3. Raie ; 
Ire: Eventuellement oublié. — r.ïuld : Au «symbcie de l’or). — 
- Prend la place de ceux qui sont 4. Ire : Cédées. — 5. De ; vend ; 
>mbés : M Pron <T- ~ H 1 - Egale- Centime. — 8. Renie ; Oc : Lia 


tombés : Pronom. — m. Egale- 
ment ; Ne rejoint pas le Rhin 
directement. — IV. En long ou en 
large ; Abréviation : Seriné â 


— 7. Arc : Toréador. — 8. is : 


constructions existantes et la 


A L’HOTEL DROUOT ri que*. — °VJL S^ictrechaft 


leur destruction complète en vue 


In abonnés qui notent par 

ffrsffÆs : 


d'habitat, zones d'activités ou 
d'entrepôts, équipements col- 
lectifs, espaces verts et agri- 
coles. etc. Les trente -cinq 
planches du premier tome 


radicalement nouvelles. 

» De même, il v aura lieu d’évi- 
ter la récitation d'immeubles de 
grande hauteur — des tours — 


l'enrant grec. — v. Fin de parti- 
cipe ; Berceau de la poésie ly- 
rique. — VL S’accrochait aux 
wagons ; Fin de participe. — VIL 
Extrêmement rapides. — VJLLL 
Inspira Schubert ; D’un auxiliaire, 
— IX. De quoi consterner un agrL- j 


Urate ; Lnrl ; Lee. — 14. Basel ; 
Onde ; Kr. — 15. Cl ; Insoumise. 

GUY BROUTY. 


culteur ; Salue une entrée dura le 


de volume unitaire trop massif. 


■ont invités à formuler te 


(42 X 62 cm J à l’échelle c i de rechercher plutôt une 


EXPOSITIONS 

s. 8. - Tableaux ttne. Rare colteci. 
timbres Autriche. Art d'Sftr.-Orlent 


™° ndl x *, Pls en sorte d(ï pro " J©ume§ ofîscpei 


dulro bonne impression. — XL [ 
Devint on ne peut plus coulante. 


avant leur départ. 

Joindre la d a r a 1 S r à tends 
«renvoi & terc^e correspondante, j 


1/25000* couvrent l’agglomé- 
ration centrale et les villes 
nouvelles, soit 4000 kilomètre; 

carrés. 


architecture diversifiée de qua- 


it Atias de l'occupation des 
sois en région parisienne 250 P 

Jusqu'au m luln ihtb, 350 p âpre* 


lilê. et d'échelle plus proche de 
celle des construction existantes- 
b Enfin, je ne puis que faire 


eae. cûrara. par J. Petit. Belles porcri. 


VERTICALEMENT I 

1. Les premiers sont le3 plus | 


cette data- I/A.ÜJLP, division I 


même quartier des habitants des 
immeubles que les nécessités de J 
l' aménagement amèneront d* 


rapidement atteints ; Abréviation 
commerciale. — 2. Est prédisposée 
à faire le lézard. — 3. Turbulent 
enfant de Bohême : Vocable de 
robin. — 4. Déesse ; Etait pro- 
phète en son pays. — 5. Etat 
étranger ; Ravissent. — 8. Précédé 
le nom du patron ; Pour des dé- 


Sont publiés au Journal officiel 
du vendredi 28 et samedi 29 mri : 
UN ARRETE 


O Portant dévolution des Kèû3 
de l'ancien département de la 
Corse. 
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£«r /ro/s pionnières La chanson de Mohammed 


L ima amt ' sa .,,? mâme vlllfl . En 1898 fl ôté tourné lo premier tilm révolution sexuelle. Milliardaire amô- 
ouvrieres ou milliardaires. on de - fiction -. Au lieu de montrer une ricalne. Natalie Sarley (1876-1972) a 

« , Parisi0nnea ‘ ou -'B3 locomolive ou des coureurs en ac- charmé et scandalisé le Tout-Paria & 

Bltterroises ; ». les i rassemblant sous la tion. on a raconté sur l'écran une travers deux guerres mondiales et 
nom a un lieu Mais peut-on toujours histoire. Peut-être (c'est contesté) les changements majeurs du siècle, 
déclarer contemporaines les habl- celle da - la Fée aux choux.- - (les Cette Sapho d'outre- Atlantique im- 
tantss d un môme temps, môme si choux d'où sortent les bébés). Et ces posa, à l'époque même du purlta- 
ohacune a figura à l'avant-garde d'un premiers films da fiction ont pour nkrnie victorien, ses passion» pour 
mouvBment ? réalisatrice et scénariste une femme. Renée Vivien, poétesse française tôt 

Cette question ma vient devant A,,ce Guy. vingt-trois ans (on de- disparue, et pour la plus célèbre de3 
trois portraits de lemmes nées dans manda, évidemment, Alice... qui 7). demi-mondain es. Liane de Pougy. 
la décennie qui suivit la Commune. Celle Jolie demoiselle de la bour- princesse Ghika. Elle fut l’amazone i 
Deux d'enlre elles ont fini nonogè- Choisie était (première audace) la de Rémy de Gourmont, le fantasme | 
nalres, tout près de nous. Chacune secrétaire du producteur Léon Gau- de luxe de Lucie Delarue-Mardrus, 
fut une pionnière eL bien sûr. une mont Son patron l'autorisa d tourner d'Anna de Noallles. de Colette. 

- «candaleusa Chacune a trans- à condition que le bureau, ces ho- Amorallste aux formules parfaites 
pressé des tabous— Mais pas les ralres, ses lèches, n’en souffrent pas. ( m L* damo, cntie femme expurgée »), 
mômes, et pas de la même façon. SI * Ua leuneese, mon inexpérience, Natalie eut charmer vers eee qua- 
peu que leurs vies semblent — me mon fow conspirait contre tre^ringt-«lnq an» un Jeune homme, 

semblent — sa situer à des époques mot •* dit-elle. Jean Chaion, qui deviendra son por- 

dlfférentes. Pourtant, la douce élégante effronté *™l«ste.... , ®‘ BU **[ >“ }»*• ï '“* raJ - 

La première, fille d'un ouvrier voyages, obstacles, mauvais vouloir ' “ r ® " Porfrafl <rune aôdim- 

agricole de Lapelisse (Allier), fut une masculin et tourna — seule réalisa- Î? C .® * , a rB ™ port6 dei “ prtx 

martyre <le [ïnternaltanalis.m mm- tries chez Geumont Jii S r, U -eh 1305 - Ma '8 rt *, iétstlBement . que ^ 

munisle neisaanL Jeanne Labourbe quelque quatre eenla films. A vingt- - SUa f .. trilniz’ 0 " 

(1877-1919). après des études bril- huit ena. elle tombe amoureuse d un 5 " rm ‘ k 71. ^ ' 

lantes mais primaires, est partie cinéaste, Herbert Blaché, et le suit *! ’ . a ' ja ~° D “* BC p,U8 ca ~ 

comme - Mademoiselle française - ■>“* Etats-Unis. Tris vite, elle ne peut Kl'iîi.’inM'fïSÏ ^ Sm ° ,U ‘ ° U “" 

dans une famille de nobla polonais, même plus assister aux réunions de p _ lt , __ ' „ r _n Q ,. , 

En 1905. i Varsovie, elle a vécu la la société qu’élla a fondée avec ton Pe “'~°" P*«Mé de» 


l'ombre des contreforts de 


A romore c 
la cité, au 
de rOcdc 


gna sur son • temple dé l'amitié » 
du 20, rue Jacob avec plus de ca- 
prices et de despotisme que Queen 


Peut-on affirmer que, par-delà des 


jftmtatioa prts do Rasa LmrembunÜ nrart : sa présence, dit-il. - .un U! X n *èm l0 X 

Octobre 1917 la retrouve. . bolche- séné les hommes - pour - cracher . é .. hü . 

w. à Moscou, Elle y reoepatre jm — >», ,p discutant de laer, !£ 

d autres Institutrices françaises au alfalre, .. En 1900 uns épou.eert- flM conlemporalnaa ? Et au- 

premter Groupa de communiste, mère n evelt pas è tel™ de tllms.. louri . hul , Lm nouvrt | M mneomn 
étrangère : Suzanne Girault, qui dlri- L • Adtoblographle . d'Alice Guy en mémo tempe tous les contlnanla ; 
géra le premier parti communiste (1873-1958) est publiée aujourd'hui r „| on supersonique rétréci! le 
français, Marie-Louise Petit. Elle y fans le collection de Colette monae . ^ cSnnait I. multlpll- 
coiinall le seul grand amour de Au dry Bl- cilé des cIvilisalionB... Pouvons- 

Lénine, Inès Armand, Française de Peut-on situer sur le môme fuseau nous affirmer cependant que cette ! 
Russie. Les Occidentaux envoient à historique celle qui mourut en espè- étudiante féministe et cette épouse i 
Odessa une escadre française pour rant tuer l'injustice et celle qui se d’ouvrier algérien, qui achètent leur» 1 
défendre l'ordre et la civilisation, résigna aux tabous comme on légumes au môme moment chez le 
Jeanne part exhorter les marins et e'adapte aux glaces de l’hiver 7 même marchand en plein vent, vl- , 
soldats à se mutiner (c'est l'époque Le cinéma, art numéro 1 du vlng- v® 01 «“r ,e me, n 0 ^*6»“ d® «mP* ? 
où André Marty et ses camarades tJème siècle, pendant une longue Je voulais seulement poser la quee- 
refusent de réprimer les « émeutes génération, a banni les femmes du t!on - L®» dates d8 naissance, les ! 
d'un nommé Lénine •). Capturée par côté créateur de la caméra, mais en lleux où l'on vit, font-ils de nous des I 
les défenseurs de la démocratie occl- érigeant les comédiennes en Idoles- contemporains ? 


dentale, elle est. avec d'autres, tor- objets. Il faudra attendre la généra- D 

turée. violée, massacrée. Le P.C.F. ii 0n de Jacqueline Audry pour ren- ... L d 

a toujours glorifié Jeanne labourbe verser les premiers interdits. Aujour- dan* ta r 

l'Internationaliste avec une réticente d'hui seulement, des cinéastes comme Mon* soda 

discrétion. Une historienne soviétique. Una Cavanti. Lina Wertmuller, Agnès 

Ludmilla Zak. retrace sa vie et sa Varda. Yannick Ballon et bien d'au- d'uns jrtot 

mort (1). très sont acceptées comme cinéastes &£!/• Cou» 

La deuxième pionnière l'est dou- créateurs à part entière. (3i**Joar 

blâment A l'intérieur du septième art. La troisième pionnière a voulu la séductrice. 


DOMINIQUE DESANTI. 


(3) Jean Cbalon. Portrait d'une 


x de l'Occident, se déroulent 
d'étranges fêtes. En fia de se- 
maine, sons les loenxs vacillantes 
des cafés arabes de Paris, ta mu- 
sique est te fü conducteur des 
longues nuits de Teille Mélopées 
souterraines, tels ces cris profonds 
qui n'arrivent pas à percer In 
surface des choses. Un luth, use 
flûte, un tambourin, suffisent. Les 
troubadours s'installent. Rue Po- 
p lu court ou rue de Tanger, ù. 
Barbes ou à. Belle vrille, dans les 
foyers de banlieue. Ici et là, les 
groupes amateurs rivalisent avec 
leurs aînés, l’espace d'une mût. 
Comme par en ch aatement, les 
discussions, parfois véhémentes 
autour des tables, s'arrêtent. Le 
public fait cercle autour des 
chanteurs, capté par cette mu- 
sique qui exalte les imaginations 
en contant simplement les choses 
de la vie, avec cette intensité 
propre aux chants de l'exiL 

Passage Josset, chez Akli 
Yahyatec, dans la salle de res- 
taurant bondée, soudain un cri 
par-dessus 1e tumulte : « Ralia, 
Ralia. » Scandé inlassablement 
Jusqu'à ce que la chanteuse ainsi 
plébiscitée arriva Le luth égrène 
les premières notes, soutenu par 
le tambourin. Elle, îragtie, micro 
en main, immobile, le regard 
baissé. La voix du Joueur de luth 
s’élève, devient pressante, appe- 
lant une réponse, qui vient enfin, 
au détour d'une phrase. La voix 
de Ralia s'enroule autour de la 
mélodie. D'autant plus envoûtante 
que la chanteuse zeste impassible, 
presque absente. La foule se 
laisse porter par la seule voix. 
Quelques-uns se mettent à danser, 
eu danses foDes et déhanchées, 
ou bien avec des gestes lents et 
gauches qui évoquent le travail 
de la terre. D'autres apportent 
des billets de banque sur le pla- 
teau placé devant les musiciens, 
pour les Inviter a se surpasser. 
Musique interminable. Jusqu'à 
l’apaisement final, et les bravos. 
Ralia sourit, familière, de nou- 
veau présente. 

Ivre de bruit, Farid sari dans 


l'Impasse voisine, retrouvant la 
solitude et les étoiles. H reprend 
son souffle, s'essuie le visage avec 
le foulard que pendant la danse 
U a étiré, les bras tendus vers le 
ciel, le visage éperdu de plaisir. 

Dans la salle, les discussions 
ent repris de plus belle. Avant de 
retrouver sont luth. le maître da 
céans sert à boire. Dans le pu- 
blic se mêlent les travailleurs 
arabes et quelques a pieds-noirs . 
étrange rencontre entre Albert 
Camus et All-la-Folnte. 

La cigarette 
et la montagne 

Maintenant, la voix s'est faite 
grave, tragique. Akli Yahyaten 
chante Y a Moujarrab, un chant 
de p rison, c Ce West pas la neige 
qui supporte la montagne, 
Ki le bateau qui supporte la mer, 
De même mon cœur ne supporte 
pas le mépris. > Ce n’est pas 
parce que je suis en prison qu’on 
doit s'en prendre à ma dignité 
d'homme— 

Ya Moujarrab — l'homme d’ex- 
périence, celui qui connaît la 
vie, — c’est à lui qu'on demande 
conseil quand la vie est énigme, 
par opposition aux c bonjadls », 
les idiots du village, les esclaves 
du métro-boulot. Tel est le code 
des valeurs dans ce monde sou- 
terrain. Et l'expérience ne se 
pulse-t-elle pas d’abord au fond 
de l'abîme, là où on laisse presque 
la vie : en prison ? Espace du 
miniTniTtn vital : « J’ai trouvé un 
mégot dans la cour, mais rien 
pour rallumer. > 1 a moindre 
allumette est un signe de commu- 
nication. Et le moindre geste est 
lourd de sens : c Je suis monté â 
la Jenêtre. Le gardien le voit — Le 
mitard m’attend. Qu’importe l 
Mais les cigarettes vont me man- 
quer. > 

La chanson qui suit, Y al Menfi 
l’exflé : l'interdit de séjour), 
évoque aussi la prison. Images fu- 
gitives du temps de la colère : au 
fort de Vlncennes, c les Arabes 
donnaient sur le ciment ». Puis, 
soudain, le décor s’élargit. 


l’homme s'énvole vers les cimes : 

« La montagne face à la -onta- 
gne, Mon pays est devenu fou. 
Mais où. sont passés les amis 7— » 
Illusions discrètes à la guerre : 
cette chanson, comme la précé- 
dente, date des années 60. 


(Ure la suite page 10.) 


Au fil de la semaine 


où un dramatique fait divers avait provoqué un vif et large 
débot sur ce thème, le professeur de français avait donné comme 
sujet de devoir : « Dites ce que vous pensez de la peine de mort ». 
Voici la copie de Valérie, dont on a scrupuleusement respecté le 
style et l'orthographe : 

Je trouve qu'il y a beaucoup trop de raptes d'enfants, d'enlai- 
vqment d'otages, de vieilles personnes tuées pour qu'on leur volent 
leur économie. 

Ils foudroient que le gouvernement soit beaucoup plus sévère 

Ils foudroient aussi que Monsieur le président de la république 
ne gracit pas les accusées. 

Ils foudroient mettre en application les lois. Ils y a des assaclns 
qui une fois prit par les policier se font passer pour des fous et alors 
ont les mets dans des hopitales spécialiser en disant que ce ne sont 
pas de leur faute. On dit qu'il ont agi dans un moment de follies. 

Moi je n'y croi pas tous le temp dans certains cas cela arrive 
mais ce n'est pas courant. 

Ou alors ceux qui sont parfaitement concien ont leur donne 
dix années de prisons dont cinq avec surcit et les cinq autres ils les 
font dons leur cellules avec la télé. Ils se roulent les pouce. Si c'était 
moi je les feraient travaillé à langueur de journée cella les occu- 
peraient. 

Car ont pensent aux prisonniers enfermés à longueur de journée 
mais on ne pensent pas à celle ou celui qui est mort pour une rançon 
ou quelques économies à celui qui a été battu. Ont dit que c'est 
dommage pour les parents ou la fomille. 

Mais si cella nous arrivaient à quelqu'un de notre famille ont 
ne diraient pas lo même chose. Nous dirions : 

c Quand Monsieur le président Valéry Giscard cf Esta in gracit 
un accasin c'est innademicible il est malade ». Et puis les policiers 
ne sont pas très intelligents quand ils sont sur une affaire et qu'ils 
sont obligés de se mettront en civil ils mettent un gros b rassa rd à 
leur bras. S'ils font sa ils foudroient mieux qu'ils se mettent en 
uniformes. 

Je n'ai encore rien contre eux maïs qu'ils soient un peu plus 
discrets. 

Si c'était moi je na g ra ci iraient personne. Tous ceux qui tuent 
Je les tues. 

Le professeur qui a choisi cette copie ajoute qu'il aurait pu 
aussi bien en envoyer dix, vingt autres, une collection complète, à 
peu près semblables. S'il a retenu le devoir de. Valérie, c est parce 
qu'il lui a paru particulièrement représentatif à plusieurs titres. 

L'écriture d'abord, qui est celle d'un enfant de sept à huit 
ans plutôt maladroit. Pourtant Valérie est une assez bonne élève, 
normalement douée. L'orthographe ensuite : on mesure à quel point 
cette disciplina fondamentale est maintenant négligée. Mais surtout, 
le fond. Les copies, à peu près sans exception, reflètent les idées 
suivantes : le gouvernement et les Juges ne sont pas assez sévères ; 
on explique tous les crimes par la folie i les sursis et les grâces 
«ont beaucoup trop facilement accordés ; les prisons sont des hôtels 
de luxe ; enfin, la seule réponse est la loi (kl talion î « Tous ceux 
qui tuent je les tues », écrit Valérie. 

Pourquoi en est-il ainsi, d'où viennent ces jugements ? La 
commune de banlieue où se trouve le lycée, qui n'est ni meilleur 
ni pire que d'autres, est une ville ■ de gauche ». Les parents 
des élèves votent communiste ou socialiste dons leur grande majo- 
rité. Le professeur est, lui aussi, un homme de gauche, du moins 
l'assure-t-il. Seulement voilà : le journal le plus lu dans la com- 
mune, et qui entre à peu prés seul dans la plupart des foyers, 
c'est c le Parisien libéré ». Ces jugements sur la criminalité, la 
psychiatrie, lo prison, la justice, la peine de mort et, finalement, la 
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loi du talion, ce sont ceux que ce journal martèle sans relâche à 
grand renfort de manchettes agressives, de gros titres, de photo- 
graphies. Que la télévision montre une fais, une seule, une prison 
modèle ou une cellule confortable et, du même coup, toutes les 
affirmations du journal sont « démontrées », deviennent des « réa- 
lités » indéracinables. 

Notre professeur de français enseigne depuis trois ans dans 
ce lycée de banlieue. Il assure : ici, il m'est absolument impossible 
d'avoir avec mes élèves un dialogue sur la peine de mort, la prison, 
la criminalité, la justice, la violence. 95 % d'entre eux ont défini- 
tivement assimilé les Idées, sur ce sujet, du journal que lisent et 
récitent leurs parents. Ils s'y tiennent c mordicus », refusant caté- 
goriquement non de réviser leur opinion, mais d'entendre un avis 
différent, fût-il avancé avec beaucoup de précautions, de mesure 
et de nuances. 

Avant d'être là. Il a été en poste dans d'autres villes, dans 
le Sud-Ouest et en Bretagne. On y lisait d'autres journaux, « la 
Dépêche du Midi » et « Ouest-France ». « Même si, écrit-il, nom- 
bre de mes collègues enseignants portaient volontiers et portent 
encore un jugement péjoratif sur leur quotidien régional, je leur 
demanda de le regarder désormais d'un autre œil. Car jamais je 
n'avais constaté une telle pollution de l'esprit de nos enfants, » 

Pour lui, oucun doute : c'est (e journal qui se dit « libéré » 
qui est responsable de l'Intolérance et de l'Intoxication. « Les ensei- 
gnants de la région parisienne, explique-t-il encore, ont bien tort 
de considérer c le Parisien libéré » comme un « torchon », mot 
qu'on entend souvent dans leur bouche, et de fe négliger. C'est 
en réalité un Journal politique de la première importance et qui 
influence profondément le jugement des écoliers de la banlieue, y 
compris dans les familles où l'on vote et même milite à gauche. » 
Dernière remorque, un peu amère : et dire qu'on parle souvent de 
« l'intoxication » dont les enfants seraient victimes de la part de 
professeurs « marxistes » I L'intoxication existe certes, mais elle 
n'est pas là où on croît lo saisir. 


' II ne s'agit pas ici de faire le procès d'un journal qui, dans 
sa publicité, se présente lui-même ainsi : c Le quotidien de l'Ile- 
de-France maintient les traditions de valeur et de qualité pour une 
meilleure Information au service de tous. » Mais on peut essayer 
de tirer de cette expérience et de la copie de Valérie, une leçon. 

Beaucoup d'enseignants sont soucieux d'introduire la presse 
et la télévision à l'école. Ms ont raison. L'école ne peut pas être 
un lieu clos où, dans un air confiné, la rumeur et le souffle de la 
vie ne pénétreraient pas. Et puisqu'il s'agit de former les citoyens 
de demain, il faut leur apprendre à aborder les médias qui, dès 
aujourd'hui, les assaillent et les bercent. 

Mais le regard que les écoliers doivent porter sur la presse 
comme sur l'écran de la télévision doit être un regard critique. En 
lisant les Journaux, tous les Journaux et même « le Parisien libéré » 
puisqu'il est lu en famille et pèse si lourdement sur tes esprits. 
Il faut en décortiquer l'idéologie. La même vigilance doit s'étendre 
à toutes les sources d'information. Comment regarder la télévision, 

écouter la radio, lire un journal quel qu'il soit ? Des efforts, des 

initiatives commencent, dans ce domaine, à montrer la voie : dans 
ce même numéro du « Monde aujourd'hui » on trouvera la rela- 
tion d'une de ces tentatives qui a déjà dépassé le stade de l'expé- 
rience, (voir page 11), 

Il y en a d'autres. Elles doivent être encouragées, développées. 
Elles sont un élément important d'une véritable formation civique 
qui, par-delà l'enseignement, fait partie de la mission des maîtres, 
même si, et II faut le déplorer, le professeur d'instruction civique 
est une espèce en voie de disparition. Un regard critique : c'est 
la meilleure, la seule défense contre fa pollution des esprits, contre 
l'intoxication. 


Cam briolage 

les rabbins 
on les drogués ? 

O N a beau a'y attendre, quand 
un beau samedi, chargés do 
panier s de victuailles, de 
plants de rosiers et de chaises lon- 
gues, on débarqua dans sa fermette 
aménagée, ça fait un choc de trou- 
ver les volets — fraîchement repeints 
— fracassés et les carreaux — on 
venait fuste de poser le mastic — 
brisés. Après les exclamations, la 
question : qu’ont-ila emporté? Las 
chandeliers de grand-mère I Tant pis. 
Ils étalent affreux. La bassine en 
cuivre l Dommage, elle faisait bon 
effet à r automne, fleurie de bruyère. 
Tiens, lis ont ouvert une boîte de 
petits pois, mais Ils en ont laissé 
la moitié ; le grand aauclsslon. en 
revanche, ils Ton! terminé. La sou- 
coupe où traîne toujours de la petits 
monnaie pour la pain a été vidée, 
mais la lithographie de Maflsse est 
è sa place. - Finalement remarque 
un des enfants. Ils sont gentils. Ils 
n'ont pas pris grand-chose, pourquoi 
faites-vous donc la têts 7 • 

Toute le fournée on cherche fébri- 
lement ce qu'ils ont bien pu encore 
dérober, mais en vain. Alors on 
passe è un autre exercice : qui 
pouvaient Être ces visiteurs du soir ? 
Nous n’en avions pas la moindre 
Idée, mais des gens du hameau, eux, 
ont des certitudes « Ce sont les 
Rabbl Jacob ». nous dit la fils aîné 
du voisin Une multiplication de rab- 
bins cambrioleurs dans cette vallée 
(T Ile-de-France ? On se regarda. 
Interloqués. - Mais oui, nous expU- 
que-t-ll, lis ont loué l'ancien sana- 
torium de rautro côté du bols Ils 
sont exactement habillés comme 
Louis de Funôs. vous savez bien, 
dans son film, et Ils font rficols à 
une centaine de garçons qui ont 
des drôles de Délits chapeaux et 
des grandes boucles de cheveux, 
comme des filles. Ce sont certaine- 
ment ces étrangère qui ont fait le 
coup. ■ Mêla pourquoi ? m Parce 
çu'Hj ne sont pas d'IcJ. Ils na par- 
lent pas comme nous, lis ne 'man- 
gent pas comme nous, on m'a même 
dit qu'lis ne mangeaient Jamais de 
cochon, alors vous pensez I - 
Après ce t argument de choc. Il 
a'en est allé, et Te! pensé & la dispa- 
rition de mon saucisson pur ooro. 
Le sofr, en allant chercher te lait, 
noua recueillons un avis différant, 
mais tout aussi péremptoire La fer- 
mière, qui, en quarante-cinq ans 
d’existence, n’est allée que deux fols 
à Parts parce que fe capitale est 
6 80 kilomètres et que tous les 
fours II faut traire les vaches, ac- 
cuse les drogués Des drogués dans 
cette campagne paisiblement ba- 
nale ? Décidément, c'est le four des 
surprises. • Ils sont toute une bande. 
dit sa mie. des hippies, des anciens 
drogués, A 20 kilomètres d'ici, dans 
une maison que leur a donné un 
écrivain. Ils ont môme peint les 
volets de toutes les couleurs ■ 

■ J'ai tout de suite pensé que c'était 
eux, confirme un voisin, un retraité, 
parce que mol Je suis entré dans 
leur maison ; si vous aviez vu des 
jeunes qui traînent dans tous les 
coins avec des cheveux longs et des 
guitares, des garçons et des filles 
ensemble. Il y en avait môme une 
toute noire l - Mais pourquoi nous 
auralent-lls cambriolés 7 « Ils ont 
une camionnetta » Ils ne sont pas 
les seuls. - Peut-être, mais Ils vident 
aussi les greniers de la région de 
toutes les saletés qu’on veut bien 
leur donner pour aller les reven- 
dra en ville » 

Le dimanche suivant, nous les 

avons trouvés en ville cas feunes 
barbus, devant un misérable étalage 
de pots ébréchés et de cuisinières 
hors d'usage Ils ne tom pas vrai- 
ment du commerce. L’acquéreur 
d'objets usagés donne ce qtfif veut 
et F argent reçus//// BSf versé aux 
plus déshérités : Ils ont ainsi 
secouru dans ta ville une personne 
figée, une femme seule menacée 
d’expulsion. Il exécutent aussi de 
petits travaux de bricolage On a 
pris rendez-vous Ils vont venir répa- 
rer nos volets. 
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Reflets du monde entier 


Napoléon était aussi (mauvais) romancier 
Chef de gue rr e, législateur, homme d’Etat, Napoléon n'était 
pas tout & fait le génie universel qu’il croyait : 11 était mauvais 
romancier. C'est en tout cas ce que rapporte le quotidien 
britannique THE TIMES, qui écrit : 

« Les épreuves des premières amours ont entraîné de nom- 
breux individus à prendre leur plume pour exprimer leur 
désespoir en prose ou en vers. Ce qu'on sait peu, c'est que 
Napoléon Bonaparte, le futur conquérant de l’Europe et empe- 
reur de France, compte parmi eux. 

s Fers 179S. a a écrit une histoire d’amour clairement 
autobiographique dont le commencement et la fin sont propriété 
de la Pologne et ont été publiés par Simon Askenazy en 1929. 
La partie centrale du manuscrit, qu’Askenazy croyait avoir été 
détruite par V auteur, vient de réapparaître et sera vendue chez 
Sotheby là 22 juin. EUe est composée de quatre chapitres écrits 
sur deux colonnes avec de nombreuses ratures et corrections, 
le tout dans l' abominable écriture de Napoléon (~t 

» L'histoire , intitulée CUssan et Eugénie, n'est pas très 
élaborée. Clisson, jeune et ardent militaire du génie, se retire 
à la campagne, où ü rencontre deux jeunes filles. Amélie et 
Eugénie. Tl est d’abord attiré par la brûlante Amélie, puis tombe 
follement amoureux de la discrète Eugénie. Ils vivent un grand 
amour et ont de nombreux enfants. Mais Eugénie pressent un 
malheur. Clisson est rappelé; U est blessé et envoie un ami 
prévenir Eugénie. L’ami et Eugénie tombent amoureux V un de 
r autre. Clisson le découvre et meurt glorieusement à la guerre. 
Eïigénie est clairement Désirée Clary, le premier amour de 
Napoléon Amélie, sans doute sa sœur Julie, qui devint la 
femme de Joseph Bonaparte. » 

rââsa j 

Le poisson et Vépervier 

La libération des femmes fait des ravages en Afrique, 
si on en croit cette lettre de lecteur publiée par l’hebdo- 
madaire d'Abidjan IVOIRE-DIMANCHE : 

c Une jeune ffOe dénommée Yapv K. Henriette, après 
avoir entretenu des relations normales avec moi et accepté 
pleinement ma proposition de mariage, vient de rompre 
brusquement. Elle sort chaque samedi de la maison d’un 
nouvel amant, qui est. je le sais, économiquement mieux 
que moi. Personne, ni moi ni nos deux témoins, ne 
connaissons la cause de cette séparation. La foie a même 
décidé de ne plus m’adresser la parole. Nos deux témoins 
m’ont dit de réclamer à mon ex-amante ce que je lui 
avait donné auparavant rai refusé, car un proverbe 
africain ne dit-il pas que « J'épervter ne prend que le 
poisson qui sort du large » ? 

> Après le décret de l’ONV. beaucoup de /files et 
/«nmes ont perdu leur bon caractère ; d’autres ont aban- 
donné leur place et sont en quête d’autres choses 

» Toutes les femmes sont hissées sur des chaussures 
à haut piédestal, mais la plupart ont obtenu les leurs par 


The 

Economist 

Scandale à West Point 

La célèbre académie militaire américaine de West Point vit 
un scandale, rapporte l’hebdomadaire anglais THE ECONO- 
MIST : 

a Son code de l’honneur vieux de cent soixante-quatorze 
ans. gui déclare qu’eu n cadet ne ment pas. ne triche pas, ne 
» vole pas et rte tolère pas- ceux qui commettent de tels actes », 
est mis à rude épreuve. Lors d’un récent examen df électricité, 
cent un élèves ont triché. Déférés devant un tribunal d’honneur, 
quarante-neuf d'entre eux ont été inculpés, trois attires ont 
préféré démissionner plutôt que de faire appel. 

* L’un des cadets. Timothg Ringgold. a qualifié toute Vaf faire 
de <t farce ». Il estime que le tiers, au moins, des huit cents 
élèves de troisième année qui ont passé le test ont copii et que 
tous les autres le savaient. 

En rendant publique cette affaire, M. Ringgold a commis 
une nouvelle entorse au code d'honneur, mats les accusations 
contre lui ont été promptement abandonnées. » La raison en est, 
estime THE ECONOMIST, que « rexamen du cas de M. Ring- 
gold. aurait risqué d'avoir de sérieuses répercussions. Il aurait. 


cadet f_J 

» Une autre affaire agite l’acadcmie : la raison pour laquelle 
le cadet Stcven Vcrr a fondu en larmes devant le mess. Verr 
déclara que c’était parce que ses parents avaient été blessés 
dans un accident. C’était un mensonge. Verr avait été victime 
des traditionnelles brimades réservées aux élèves de première 


Trop de villes « claires » et a étoilées » 

Un colonel de l'année soviétique en retraite proteste 
dans la PRAVDA contre une tendance qui lui parait 
dangereuse : les trop fréquents changements de noms 
de villes ou de villages. 

Dans la tribune des lecteurs de l’organe du P.c. sovié- 
tique, le colonel écrit : « On construit des villes nou- 
velles. on modernise de vieilles agglomérations. Ce sont 
des changements heureux. (~.) Mais réfléchit- on suf- 
fisamment quand on change leur nom ? 

» Les agglomération* nouvelles ont toutes des noms 
semblables. On m mit trop pourquoi, ü n’y a que des 
e Svietly a (dair), des « Sfolsfet » (du mois de mal), des 
« Sotnetckny » (solaire J. des m Chîchaslivg » (heureux) 
oa de* Zvieedny » i ’étoü&l- Aucun de ces noms n’est lié 
as passé historique oa au. présent héroïque du lieu, et 
tout eda ne fait que créer des difficultés aux services 
postaux. En voici un exemple ; 

Dans la région de perm (OuraU, où l'on construit 
une centrale thermique, la petite vüle de Dobrianka «.qui 
peut se traduire par c bienveillante *) a pris le nom 
iFElectrograd (ville de l’électricité). L’ancien nom était-ü 
si mauvais ? Etait-il moins poétique que le nouveau ? 

n faudrait être plus prudent dans le choix des noms 
de voies. Il me semble que cela a une certaine impor- 
tance . même pour {éducation des jeunes générations. » 


Lettre de Kunming 


Un tempérament et 



assez chaud cependant pour 6' Ins- 
taller en petite tenue sur Iss trot- 
toirs, comme cela se fait par exem- 
ple à Canton. Jusqu'à ce que la 
eommen voua prenne. Jamais non 
plus, l'aube ne se lève dans cette 
touffeur que connaissent d'autres 
viHea de la Chine méridionale. La 
fraîcheur du plateau sur lequel elle 
est située — les cimes tlbétBinas 
ne sont pas si loin et au Yunnan 
môme les montagnes s'élèvent jus- 
qu'à 5 000 mètres — ont valu à 
Kunming la réputation d'étra Je cité 
d'un - étemel printemps ». Image 
flatteuse et qui cède sans doute 
â la poésie pour ignorer le côté 
un peu rude tout de môme de ce 
gros carrefour provincial où ee 
croisent montagnarde fortement 
ohaussés, femmes coiffées du 
petit bonnet Mon qu'on renco nt re 
jusqu'au Tibet, et paysans de ta 
pleine à larges chapeaux coniques 
du modèle tonkinois, pour qui le 
soleil, plombant les rizières au 
milieu de l'après-mkH. ne doit pas 
être toujours printanier. 

La frontière, au reste, n'est jamais 
très nette entre la ville et la cam- 
pagne. De longue date, des Indus- 
trie* existent dans les faubourgs et, 
si les usines ont grandi considéra- 
blement depuis vingt-cinq ans. eues 
restent imbriquées dans les champs 
de blé. de colza, dans les potagère, 
et les hautes meutes de paHta voi- 
sinent avec les dépôts de ferraille. 
Ce mélange pénètre profondément 
à l'Intérieur de ta ville où on mode 
de vie plus rural qu'urbain sa 
maintient, notamment dans les quar- 
tiers « modernes ». R n'est pas 
rare de voir sortir d'un Immeuble 
de quabe étages, type H. LM., une 
Jeune femme ta planche à l'épaule 
et qui va alnel remplir ses seaux 
* ta fontaine ta plus proche. Ce 
qui laisse bien sûr un peu rêveur 
sur les Installations d'eau cou- 
rante (7) dans ceg nouvelles cons- 
tructions. Non loin de là d'ailleurs, 
les balcons d'un autre Immeuble 
également récent sont noyés de 
fumée : c'est là qu'en plein air, 
A chaque étage, «ont installés les 
petits braseros sur lesquels mijote 
le fricot familial. 

K UNMING a connu des pério- 
des sévères au coure de son 
histoire et la répression dp 
certaine révolte musulmane — car 
une Importante communauté W ami- 
crue subsistait aions dans ta région 
— dévasta la ville R y a à peine 
un peu plue de cent ans. Au début 
du siècle, on y comptait 'tout juste 
une cinquantaine de miniers d’habi- 
tants. Que la population actuelle 
s'élève à plus d’un million et demi 
suffit à laisser imaginer les trans- 
formations qui s’y son: produites. 
Nombreuses sont cependant les 
petites rues où demeurent les sou- 


venirs d'une vie à l’ancisnno, témoi- 
gnages de ce qu'était la ville II y a 
du moins une trentaine d'années. 

De grands voleta de bols peints 
en verr tiennent lieu de fenêtres et 
protègent, ta nuit, les étalagea su 
rez-de-chaussée de boutiques ouver- 
tes le jour directement sur la rue 
et où s'alignent de fantastiques col- 
lections do cuvettes — chacune 
décorée d’un motif différent, — des 
rangées de conserves et de bou- 
teilles. des empilements de légumes 
et de fruits. La fogla est au-dessus. 
Ouvrant portes et fenêtres à petits 
carreaux sur une eorte de véranda 
à colonnes, où II est pratique d’éten- 
dre la lessive. Tout cela est en bols, 
un peu penché par l’fige mais en 
bon ordre et semble o’Otre adapté 
complètement aux structures coH ac- 
tivas du commerce en régime socia- 
liste. 

Tout un stylo d’ existence survit 
■ dans des quartiers entiers, & peine 
percés d’étroites ruelles, où aucun 
véhicule ne pourrait pénétrer, où se 
faufilent à peine les bicyclettes, au 
risque de renverser une marmaille 
débordant des petites cours inté- 
rieures et que les mères ne sa 
soucient pas de rattraper sur les 
seuils. Les maisons sont Id en 
briques de terre — les mêmes qu'on 
volt sécher un peu partout dans la 
campagne, devant les talus d'où 
leur matériau a été tranché à la 
houe — et recouvertes de petites 
tuiles rondes, souvent relevées ou 
pignon, sinon encore garnies par 
ta sNhoustte d'un dragon familier. 

Dana oe dédale, où le gris 
domine, on vit apparemment beau- 
coup entre voisins, dans un péri- 
mètre limité, où ee satisfont les 
nécessitée quotidiennes de l'exfa- 
tence. D’une échoppe où piquent 
une demi-douzaine de couturières 
sur une batterie de machines à cou- 
dre sortent deux tilles, bols à la 
main, pour affer chercher, la porte 
à côté, ta repas de l’atelier. Une 
fsBCi nation encore neuve — et le 
bruit sans doute d'un transistor 
encore malade — fait se presser 
un groupe de passants devant le 
comptoir d'un réparateur d'appareils 
radio. Le dôfHé ininterrompu des 
clients chez un horloger, maître en 
l'art de rendre vie à montres et 
réveille-matin, témoigna aussi de ta 
place qv' occupent ce genre de 
mécaniques dans ce petit monde 
où l'on se lève têt. 

La moindre Imprévu, dans un tej 
voisinage, fait aussitôt sensation. 
Les graffiti, des » dazlbaos - 
des dimensions les plus modestes 
attirent l'œil Instantanément sont 
déchiffrés, analysés, commentés, 
coi portés. Terrain de prédilection, 
s'il en fut Jamais, pour n'iriTporte 
quelle agitation politique et qui 
explique en partie qu'une campagne 
comme celle qui a accompagné ta 
destitution de M. Teng Hsiao-plng 
soulève Ici un Intérêt plus durable 
qu'à Pékin. Terrain hautement favo- 
rable également â des activités plus 
ou moins marginales, à de tout 
petits commerces à la sauvette — 
deux fHles entrevues, offrant de 
minces colifichets en perles de 
matière plastique, aussitôt disparues 
é l’approche d’un inconnu. 

'INCONNU, r étranger... C est 
évidemment i’ attraction de 
choix, celle qui attire [es foules 
et l'emporte en Intérêt sur prati- 
quement n’importe quoi. Il est â 
peine nécessaire à nos accompa- 
gnateurs de rappeler que les pro- 
menades individuelles ne sont pas 
prévues â Kunming : des groupes 


la situation du Français à Pondichéry 


La a Lettre de Pondichéry s de 
Jean de La GvérMère Vie Monde 
daté 25-20 janvier) avait provo- 
qué une lettre de M. Henri Dv- 
rieux, ancien consul général de 
France à Pondichéry, que nous 
avons publiée fie Monde daté 11- 
22 avril). A son tour, répondent & 
M. Dur taux. M. Atbir. Salcedo. di- 
recteur des cours de T Alliance 
française à Pondichéry, nous 
écrit : 

La capacité de l’école dè J’Al- 
Uance lançasse a été plus que 
doublée par la construction de 
deux classes, par la transforma- 
tion de mon bureau en salle de 
classe et par l'o u ver t ure de quatre 
cours le matin. Z! y a trois ans. 
l’Alliance française dispensait 
trente-deux à trente-quatre heu- 
res de cour3 par semaine à envi- 
ron cent quatre-vingts étudiants. 
Elle dispense actuellement 
soixante-dix heures hebdomadai- 
res à plus de huit cents étudiants. 
Cette augmentation des effectifs 
a fait tomber la proportion des 

étudiants français à 40 "■ de l’en- 
semble. 

En 1972 et 1973, M. Durieux 
avait trouvé quelques fonds, au 
moyen d’une collecte et en susci- 
tant un don. pour créer des cours 
accélérés gratuits A lintenttan de 
Jeunes Français nécessiteux. En 


suivant son exemple, nous som- 
mes parvenus & distribuer depuis i 
deux ans da nombreuses bourses I 
d’enseignement financées par des 
donations et par les bénéfices 
d’une tombola annuelle. 

Ce système est complété d’uns 
façon très satisfaisante grâce à 
la générosité de nombreuses per- 
sonnes vivant â Pondichéry — 
fonctionnaires détachés pour 1a 
plupart, — qui prennent chacune 
en tutelle un ou plusieurs étu- 
diants fiançais nécessiteux. Le 
prix des livres étant assez élevé, 
nous avons inventé un système de 
location qui permet d’QÜUser cha- 
que ouvrage pendant un an pour 
un montant qui ne dépassa pas la 
moitié de sa valeur. Enfin, les 
droits d'inscription & no» cours 
sont beaucoup mob» étovéa que 
ceux demandés par les antres Al- 
liances de l’Inde. 

NL Durieux affirme que notre 
Alliance ne ci errait avoir que des 
élèves Indiens. Pour ma part, Je 
crois que la vocation de notre 
maison est de diffuser la culture 
français? et d'enseigner notre lan- 
gue à qui veut l’apprendre. SI. par 
un concours de circonstances peu 
banal, ce sont des Français qui 
ne la savent pas, Je ne vois pas 
pourquoi l'Alliance française ne 
s’en chargerait pas. 


un style d’existence 


de badauds attendent devant l'hôtel 
même où nous sommes descendus 
et sont prêta è faire escorte au 
phénomène qui s'aventure à la 
découverte. Dana le centre, cela se 
transforme en cohue et il faut bien 
admirer finalement le sang-Troid de 
notre guide qui poursuit d’un pas 
égal tandis que mille ou deux mille 
personnes barrent pratiquement la 
rue derrière notre petit groupa, 
s'alignent le .long des trottoirs, 
cyclistes et piéions môlés. se bous- 
culant. Interdisant le passage des 
autobus dont Ie3 klaxons Impa- 
tients EC croissent l'émotion. 

Sommes-nous vraiment d’une autre 
planète ? H fut un temps pourtant 
où les Occidentaux n'étalent pas si 
rares A Kunming que leur passage 
provoquât semblable surprise. Da 
vieux habitants se souviennent môme 
très bien d’une époque, pas si toin- 
talnei où, dans les principales bou- 
tiques de la ville .on comprenait 
assez bien le français : souvenir 
du chemin de fer Hanoï-Kunmïng, 
construit II y a bientôt trois quarts 
de siècle, par des Ingénieurs fran- 
çais et qui reliait cetla partie de 
la Chine à la péninsule Indochlnolso. 
immédiatement après la libération 
encore, une mission catholique 
française vivait également à Kun- 
ming. Illusion ? Noua avons cru 
apercevoir entre deux Immeubles 
récents, dépassant les to/ts des 
petites maisons qui se trouvaient 
à l’ arrière-plan, la façade de ce qui 
a pu être Tégnse de cette maison. 

A capitale du Yunnan, comme 
sa province, s'est en fait fer- 
mée au monde non chinois 
députa les débuts de la révolution 
culturelle, comme une bonne part 
d'ailleurs du territoire de ta Répu- 
blique populaire. En dix ans. l'habi- 
tude s'est perdue d'y voir un visage 
étranger et le spectacle de quelques 
Occidentaux déambulant dans les 
rues est entièrement nouveau pour 
des centaines de milliers d'enfants 
et d'adolescents qui nom aucun 
souvenir, et pour cause, du début 
des années 6a Lentement, les auto- 


la ville à des visiteurs. L’ancien 
premier ministre britannique, 
M. Edward Healh, lut l'un des pre- 
miers à y faire escale en 1975. 
Quelques - diplomates ensuite, avant 
que l’expérience soit tentée en 
faveur de journalistes dont la curio- 
sité pouvait poser quelques pro- 
blèmes. Qu'à leur tour Ils y aient 
été admis témoigna en fin de 
compta d'une sérénité nouvelle des 
autorités chinoises devant las obser- 
vateurs étrangers, d'une confiance 
croissante en soi-même et dans les 
mérites du spectacle qu'offre la 
République populaire dans ses ré- 
gions les plus reculées. 

Et da fait, des ruelles grises aux 
petites places entourées de lettre 
boutiques vertes, du zoo où dos 
couples se tiennent discrètement 
par (a main à l'ombre des euca- 
lyptus aux rivages du lac Tienchlh 
envahis le dimanche malin par une 
nuée de pêcheurs à la ligne, de la 
grande place centrale où les pas- 
sants s’arrêtent pour regarder les 
petites filles taire leur gymnastique 
aux Collines de l'Ouest où parents 
et enfants se rendent en famille 
en excursion. Kunming ne laisse rien 
voir qui fasse douter qu'une 
vie tout aussi paisible s'y 
développe tout aussi paisible et 
d'une égale prospérité relative, que 
dans les autres grandes villes chi- 
noises. Que la bourrasque politique 
qui balayait le paya à l'époque où 
nous noirs y trouvâmes se manifestât 
dans cette capitale provinciale par 
une étonnante floraison de dazibsos. 
ne témoigne après tout que d'une 
animation révolutionnaire hautement 
recommandabi9 et recommandée par 
renseignement du président Mao 
Tse^oung. Tout au plus les formes 
que prenait cette animation, et qui 
contrastaient par rapport au 'style 
plus ordonné en faveur â Pékin, 
laissaient-elles penser que de per- 
sistants particularismes de tempé- 
raments caractérisent les habitants 
de la capitale yunnanalse. 

ALAIN JACOB. 


La chanson de Mohammed 


( Suite- de la page 9.) 

Quinze ans plus tard, ces chan- 
sons sont devenues classiques. 
Elles sont tonjoors & l’affiche des 
Juke-hoxes de Barbés, comme 
cette chanson de Dahmane 
ElharnicM, datant de 1959. lors- 
qu'il sillonnait les cafés, donnant 
la bonne parole : « Le pans du 
bien. Comment as-tu pu l'ou- 
blier? > 

Modernes troubadours... 

Indiffèrent à la renommée. 
Dahmane continue de chanter ici 
! et lé. au milieu de ses compa- 
gnons de fortune, retournant 
régulièrement en Algérie pour 
animer les fêtes familiales. Yah- 
yaten partage son temps parisien 
entre ]a musique et le service 
dam son café-restaurant. « entre 
le four et le moulin ». Il regrette 
que la musique arabe ne soit pas 
encouragée, qu’elle ne passe ni 
à la radio ni à la télévision : 
« Les chanteurs arabes en France 
sont comme du bétaü sans ber- 
ger. * Et les temps sont durs : 
t Je suis né dans la misère, 
mais dans ma jeunesse on était 
gai. sincère. Maintenant, dans 
le monde, c'est le commerce qui 
règne . Il n’v a plus de sincé- 
rité. » 

Cette âpreté de la vie. tt la 
projette crûment dans un de ses 
derniers succès : « Ah! si je 
n’étais pas venu au monde / Je 
ne perm is tri le bien ni le mal » 

Ainsi vont les modernes trou- 
badours. pour témoigner des 
mesura du temps. Les chansons 
racontent la vVe de tous les Jours. 
Elles y ajoutent simplement la 
dimension de l'aventure, du 
drame, de la vie -plus grande. 
Dans le Passeport, le Marocain 
Cheikh Ahmed conte les péré- 
grinations tragi-comiques rie l'im- 
migré perdu dans la grande ville. 
En une de ses multiples chan- 
sons de circonstance. l’Algérien 
Saddaoui s'attaque aUégrement 
aux à grandes gueules •> — cette 
forme que prend l'arrivisme du 
patme — avec oe titre évoca- 
teur : A khouya ech haly roalf 
iQu’test-oe qu’il roule sa caisse, 
mon itère f). Sur l’écran des 
« ucopltones » fjuie-boxçs h Ima- 
ges! . on le volt débarquer dans 
un saloori, un chapeau de cow- 
boy vissé sur l’ccll : Il terminera 
sa course dans la poussière. 

Dahmane raconte comment, 
dans sa Jeunesse, la boisson l'a 
pris. Mais if en parle à la troi- 
sième personne, conseillant qu'on 
ne s'y laisse pas prendre. Avec 
lart suprêmement ambigu du 

poète populaire. U donne tou- 
jours des conseils. A tel point 
qu une chanson de Yahyaten 


apparaît comme une réponse voi- 
lée : k Mange ton pain et tals- 
tol, sinon Voucd va t'emporter. » 
La chanson se charge de sens 
multiples. Le « mange et tais-toi » 
prend même une signification 
critique, ce qui vaut à la chan- 
son Innocente de ne pas être en 
odeur de sainteté sur les ondes 
algériennes. 

Parfois le chant tragique Irise 
l’enthousiasme. Dans une faran- 
dole pathétique et endiablée. 
Dahmane redécouvre Alger et ses 
lieux familiers. La marche triom- 
phale du chanteur et de ses amis 
dans la Ville - Lumière sonne 
comme la revanche posthume â 
l'exil lointain, soi I taire et nu du 
poète kabyle Si Mohand, rêvant 
â l’inaccessible retour â Alger, la 
ville des «t hommes nobles et 
preux ». 

... et nouveaux 

<■'. messies » 

D'ailleurs, comment ne pas évo- 
quer la figure légendaire de ce 
poète maudit qui vécut au siècle 
dernier, entouré de ses r hachal- 
ciiis :>. bohèmes désintéressés et 
« enfants de la rota de Dieu » ? 
Aujourd’hui, la petite société des 
chanteurs poursuit la tradition, 
puisant même dans les vieilles 
légendes du terroir certaines 
paroles des chansons. Dans ce 
monde, l'amitié, la franchise, la 
sincérité, sont les vertus reven- 
diquées. Les « héros » de Barbés, 
passagers clandestins dans la 
cité, sont aussi les veflieurs de 
nuit des civilisations naturelles. 
La musique n’a pas de fron- 
tières : sans distinction, les Juke- 
boxes dos cafés alignent les suc- 
cès marocains, algériens, tuni- 
siens... Les échos lointains des 
querelles de voisinage n'ont pas 
rie prise a ce niveau. Unissant le 
tout, lu chanson immigrée est 

celle du refus, de la désespérance 
et des plaisirs. 

Chants d’ivresse, de toutes Jes 
ivresses. * J’ai beau chapitrer ma 
raison. eUe refuse d'obéir ». disait 
SI Moftand. a j'ai goûté d toux 
les parfums, l’absinthe, la men- 
the et les épices, Ihtu^ aujour- 
d’hui le groupe marocain Nass- 
El-Ghitrane. Mais pourquoi mon 
verre est -fi triste devant les 
autres verres T -» Derrière l’image 
rassurante du plateau de thé. 
avec ses verres vides et ses verrss 
plein?, rôdent i’ènigme et ta 
pamphlet. Les verres pleins 
sera tant- iis ceux des profiteurs ef 
des parvenu^? 

Et les nouveaux « messies •' 
venus du Maroc annoncent : 

" L'été «; devenu hrrer. * 
Comment sortir du froid ? 

PIERRE AUDIBERT. 





LE DÉBAT SUR LA CRÉATION - 


Printemps des amateurs sur France-Musique 

I L a peut-être existé, sur nos ondes, un modèle leurs, joueurs de tuba, de mandoline, d’accordéon, 
de medium de groupe : France - Musique de carillon ou de pétard acoustinue. chorales rt 
□'avant la s réforme ». Du temps où le fanfares, harmonies et bastringues, dont une 
contenu de cette chaîne tendait avant tout à seule émission de télévision avait jusqu’alors offl- 
satlsfalre les besoins Informulés d’iirt mèlnmnm»- H.-tlk/, iwir^nr. ■ „ 


ciallst ] 'existence : «Les musiciens du soir». 

C'est Alain Durel qui a eu l'idée de cet Inven- 
taire. C'est également lui qui coordonne l'opéra- 
tion i- 


satisfaire les besoins Informulés d’un mélomane- 
type, supposé semblable à d'autres mélomanes- 
types, qui formaient entre eux la communauté — 
bien réelle — des mélomao laques. Et l'invaria- 
bilité des formules employées alors (Invariabilité __ 

qui explique en partie de H-centes polémiques) dtesements de Paris (te Momie du 25 mai). Et 
montrait bien que, l'offre correspondant à peu lorsqu'on le prie de s'expliquer sur la parenté 
près à la demande, l'émetteur avait atteint une de ces deux Initiatives, il ne tarde pas à conve- 

sorte de perfection par rapport nu groupe-récep- ' "■ 

teur qu'il s'ôtait choisi Groupe connu, circons- 
crit. stable et. donc, forcément restreint. 


1^ renouveau de France -Musique, aujourd'hui 


deux Initiatives, il 

nlr qu'en effet l'une découle de l'autre. « S'adres- 
ser aux exclus tic Viu formation à .1 ix-en-Pro- 
vence. à Toulouse et à Paris, amène normalement 

ô s'interroger sur les exclus par excellence que 

acquis, a peut-être consiste surtout Hani la re- sont lcs cmntcurs. Un musicien d'harmonie qui 
mise en cause de ces frontières, jugées trop du tllba depuis vingt ans n'est évidemment 

limitatives par rapport à une saine dérinltlon pa * l 'ignare total que l'on rencontre au cours 
du service public. Il fallut donc s'adr esse r autre- rfes operations « Musique dans la rfZIe ». Mais fl 
ment à d'autres types d'auditeurs ou. plutôt, à est d suit un rail — vingt ans de tuba. 

des auditeurs non encore « typés » — ce qui snns i aT7:ai 3 aller au concert — et il ressent 
explique l'espèce de tâtonnement, à la fois obscurément ïc besoin de se Jaire connaître, d’en- 
lrritant et fécond, qui a marqué les temps trer d f ins ia compétition. Paradoxe, sans doute. 
héroïques du début de la réforme ; temps d'offrir à des amateurs ta possibilité de se faire 
que l'on se prend déjà à regretter. L'oreille, connaître. Mais, c'est curieux, iis ne se conten- 
plus que l'œil, se laisse choquer ou surprendre. tevt pUs dc ce Q ui devrait faire leur bonheur : 
Mais la voici vite conquise ou assoupie par P raft, ï uer «» instrument pour en jouir. » 
ce qui parvient chaque jour de son transistor : Idée que, « entre Rampai et le plus obscur 

fl ne sera pas facile pour les responsables flût:s!c d'harmonie, il n'y a qu’un écart d'adresse 
et les a nima teurs de la chaîne de maintenir physique * ; croyance que. « entre dix enfants 
ce taux d'imprévisible voulu d'emblée comme improvisant pour la première fois ensemble et 
signe distinctif et comme politique. une symphonie de Beethoven il n'y a pas de 

L'équipe réunie par Loute Dandrel fait ce différence de nature » ; définition de l’art comme 
qu'elle peut, pourtant, afin de ne pas se laisser 
circonscrire par un style et un public. C'est qu'y ...... 

figurent des personnalités différentes, comme a ^ c * lotom * e auteur-public, puisque 
Alain Durel (chargé des opérations extérieures) T ”’ ,c 


et Eric Dietlln (responsable des nuits), l'un passé 
par l'institut de musicologie et la rue de Madrid, 
l'autre venu à la musique par les sciences poli- 
tiques et la radio et s'efforçant désormais d'adap- 
ter en langage radiophonique le discours musical. 
C'est aussi que la chaîne s'est donné depuis sep- 
tembre 1975 des objectifs si divers qu'elle s'ouvTe. 
tout à la fois, aux a amateurs 


excroissance, ces particulier, cas pathologique, 
dans une société elle-même malade » ; refus de 
l’esprit 

musical peut s'apprendre à travers n'importe 
quel type de relation » ; certitude : « la salle de 
concert est un facteur d'ordre ( comment pen- 
ser qu’un gouvernement autoritaire tolère que la 
musique devienne une forme de recherche indi- 
viduelle coordonnée collectivement ? Ce serait 
dans l’Etat un Etal qui aurait envie de s’auto- 
s'ouvtê. çirer ' c ' ,est ainsi qa’Alaln Durel en conclut 
créa- * ue€la création, c’est anachronique. Fini », et que 


la créativité est limitée lorsque l’on est seul 
face à son clavier », U suffit d’être à plusieurs 
de s'organiser». 

Débat d'actualité, abordé ici par le versant 
de la pédagogie et de l'animation ; débat ressenti 


teurs », cherchant une solution de continuité 
entre les premiers (qui entretiennent avec le so- 
nore une familiarité intermittente, limitée) et les 
seconds (qui consacrent à leur « art » la totalité 
de leure capacités techniques et de lents dispo- “T, a \‘ T™ 0011 : ™ ™ 

nfhllitso peut-être différemment par un e créateur s 

Fait inconcevable nar le mus# - les « chas- comme Georges Aperghis parti en banlieue tes- 
-lU "Hf*. ■ , 1er le tans de « créativité » d'un collectif d'ac- 

seurs de son » et les instrumentistes non prof es- teurs pour se retrouver, presque malgré lui, dann 
,™Jiîi.uiu™ le tdl. du démiurge l le Jfonde daté 16-17 mai) : 

" a1 "' t-oconrM» qiiv minor c ic« o ,n . débat ouvert, en tout cas, sur France-Musique 
cù tous les soirs, après 22 h. 30. sont diffusées 
des émissions d' a auteurs » cherchant souvent 
à mêler, dans une nouvelle musique, langage 
parlé et langage sonore. Ce que certains nomment 


naguère réservée aux super-spécialistes et 
su per- solistes ; samedi 29 juin, jour « <J » de la 
musique, à l'instigation de Radio-France (qui en 
rediffusera une partie), plus de mille concerts 
auront lieu dans toutes les régions simultané- 
ment. Ce sera le premier recensement, la pre- 
mière prise de contact radiophonique avec cet 
Immense « royaume » qu'est le monde des ama- 


s création radiophonique », 


RADIO-TELEVISION 

LIRE LES IMAGES 

L’audiovisuel à l’heure de la dictée 


- PPR&IDRE au* entants — 
aujourd'hui téléspectateurs dés 
■** te plus Jaune fige — d no pas 
accepter passivement r image, mais 
A prendre conscience du message 
qu’elle véhicule, c’est le travail d’une 
petite équipe de la Maison des 
Jeunes et do ta culture tfEplnaysur- 
Selno. 

La porte s'ouvra sur une classa 
colorée ; la soleil plonge sur les 
labiés de bois vernis, plus de blousa 
en classa de CM 2 du collège Jean- 
Jaurès tTEpinay-sur-Seine .- pourtant 
les élèves se lévBnt en signe d’ac- 
cueil. Un entracte entre les adjectifs 
et tes accords d’une dictée corrigée 
au tableau^. L’équipe - audiovisuel » 
antre et installe calmement son maré- 
rlaf : magnétoscope et téléviseur. 

Au programme un court métrage de 
quatre minutes présenté da trois 
manières dillérentes. D'abord, sens le 
aon : Il tout Imaginer r histoire. 
Ensuite, le même film, avec cette fols 
deux phrases clés. Enfin, le film avec 
sa bande-son complète. Cette présen- 
sentation par paliers vise à taire sen- 
tir aux enlants qu’un film peut être 
perçu différemment selon la façon 
dont II a été monté. 

Le thème du court métrage est 
proche de leur vie quotidienne ; une . 
petite tille s'éveille, tait tomber son 
réveil en s'étirant, taquine son chat, 
va dans la cuisine et déjeune suc- 
cinctement. tait une toilette rapide, 
aperçoit sa mère dans l'entrebâille- 
ment d’une porta, s'habille, sort à 
toute allure, une sacoche à la main, 
dévale les escaliers, bouscule un 
monsieur eu passage, et court, court, 
Jusqu'à rentrée d’un bâtiment gris. 

Retour parmi les élèves qui n’osent 
pas prendre la parole. Chuchote- 
ments. La plus hardie rompt le 
snenca et la classe s’anime. Toutes 
ont hâte de raconter leur version, en 
généra/, la môme: une petite fille 
s'éveille, elle va partir & l’école, elle 
n’est pas gentille avec son chai, ne 
tait pas son lit, ne déjeuna pas pro- 
prement puisqu'elle boit le lait au 
goulot et oublie son morceau de 
pomme dans le frigidaire, elle n'em- 
brasse pas 8 a maman pour lui dire 
bonjour. ■ Ce sont les plus Jeunes 
qui doivent dire bonjour aux plus 
vieux 1 », s'exclame une pallie, tlère 
d’elle _ Elle se lave « comme les 
garçons » (c'est-è-dlre Juste le bout 
du nez et les dents I), elle renverse 
un monsieur dans la rue sans s’ar- 


rêter pour s'excuser, elle court parce 
que, naturellement, elle est en retord, 
antin. bref, une souIUon sans prin- 
cipe. C’est le portrait, sans complai- 
sance, de rhérolna telle qu’elle leur 
est apparue. 

Agitation dans les rangs. Il est dif- 
ficile de maîtriser la classe. L'anima- 
teur pose cependant une question : 

» Etes-vous sûres qu'elle va à 
l'école 7 » - Oui », répondent-elles 
en chœur I Les preuves sont là : le 
réveil, la cartable, le bâtiment gris, 
austère, pas do doute possible I 

Alors, c'est la seconde dUhision, 
avec celle lois les doux phrases- 
c lis: « Chic, pas d'école aujour- 
d'hui ! », » Le cartable de Josette est 
dans Centrée, Irène I 11 tout lui rap- 
porter aujourd'hui -, lance la maman 
(vue dans r entrebâillement de la 
porta). « Je vais lui rendre ce malin 
& la piscine », répond Irène. Les 
petites tilles se regardent: r histoire 
qu'elles avaient Imaginée n'est pas 
la bonne. » Elle est bien triste cette 
piscine, on croirait une école l », 
s'exclame Tune d'elles. L' animateur 
tes interroge sur l‘ héroïne : la voient- 
elles toujours avec les mêmes yeux 7 
Pas tout à fait: on comprend mieux 
sa décontraction, c’est mercredi, elle 
va ù la piscine pour y retrouver son 
amie. ■ Tout de même, suggère une 
autre, elle aurait pu ranger son 
pyjama I » 

Deux on trois scénarios 

pour chaque séquence 

Et c'est la troisième projection : 
le réveil sonna, le téléphone aussi. 
Irène est éveillé a an entend sa ma- 
man répondre au téléphona : « Al 10, 
oui c’est mol. Le commissariat de 
police ? Mon mari 7 Un accident 7 
Est-il blessé 7 Je veux lui parler, 
passez-le mol I Alla, c’est toi, tu 
n’es pas blessé 7 (Pendant ce temps, 
Irène vaque i ses occupations.) Et 
la voiture 7 Abîmée I Pourquoi le 
commissariat 7 Pas tes papiers sur 
toi I C’est malin, dans la sacoche 7 
Bien, Je vais envoyer Irène te 
la porter. Dépêche-toi de t'habiller, 
Irène, ton père a besoin de sa 
sacoche, Il est au commissariat de 
l'avenue I » Et Irène court, court, 
non pas vers récole, ni vers la pis- 
cine, mais vers le commissariat de 
police, austère /— Rires dans la 

«j'avais raison, souligne une pe- 
tite aux grands yeux, ce bâtiment gris 


ne pouvait pas être une piscine I ■ 

Le Jugement qu’allas portaient sur 
rhéroine s’est transformé. Bien sûr, 
Irène était très Inquiète pour son 
papa, et n'a pas pria la temps de 
se laver, encore moins de ranger sa 
chambre t Voilà les excuses. Habi- 
lement, T animateur demande aux en- 
tants al elles n’ont pas remarqué 

dans les journaux, ou bien aux ecfua- 

litôs télévisées, qu'une même infor- 
mation pouvait être racontée ditfé- 
ronmtBni. - C'est parce que les jour- 
naux ne sont pas tous fabriqués dans 
la même usine I », déclare une ga- 
m/ne. Mais encore ?» Le match de 
foor M'sleu, les journalistes rte le 
commentant jamais de la même façon 
sur les trois chaînes I - Exemple 
peu féminin, mais robjactlt est at- 
teint. La classe a compris qu’à partir 
d'un matériau, trois histoires, au 
moins, sont possibles. 

La lumière revient dans la pièce, 
devenue an quelques Instants salle 
de conférence ; les réflexions fusent 
de tous cûtés, on Intervient librement 
dans la discussion pour exprimer ses 
sentiments. On interpelle f Institu- 
trice pour lui expliquer son point da 
vue dans un brouhaha digne d'une 
assemblée parlementaire I Parmi les 
- chut » poussés avec force, le calme 
revient. » Nous n'avïons Jamais 


C'est bien le but de rêqulpe iTEpl- 
nay : briser cette hypnose que crée 
parfois rïmage, ce somme// de Fesprit 
les yeux grands ouverts. 

L'expérience a démarré ù la Mai- 
son de la culture du Havre, à raide 
de courts métrages cinématographi- 
ques. La Maison de la culture de 
Saint-Denis en a repris ridée et ra 
exploitée grâce aux vidéogrammes. 
Depul3, Eplnay, Bobigny et Aulnay 
ont suivi. Cet enseignement est donné 
en trots phases. A chaque rencontre, 
ranlmateur constate le progrès des 
enfants, qui lisent mieux rimage et 
reconnaissent les pièges. Mieux en- 
core I A la lin du stage, ifs réalisent 
eux-mêmes des histoires d'après les 
plans qui leur sont donnés en toile 
de fond : Ils trouvent généralement 
trois ou quatre scénarios logiques 
sur la même séquence. Depuis qu'ils 
savent que, mathématiquement, des 
milliers de combinaisons sont pos- 
sibles, cet exercice est devenu un 
véritable Jeu. Un Jeu utile. 


MICHÈLE SEGUIN. 



DU COTE DES MEDIA 

STATIONS «LOCALES» CONTRE ANTENNE «COMMUNAUTAIRE» DANS LES ALPES 


Avant 
le colloque' 
d’Istres 

r A publication des décrète sur 
u la télédistribution tardant, 
** le président de la Répu- 
blique ayant ditièré le dossier 
des radios locales, des profes- 
sionnels et des animateurs 
de raud/o-Wsge/, ainsi que des 
élus locaux, s'interrogent sur le 
devenir des médias commu- 
nautaires. 

Un co//oque International à 
Istres, organisé par rEPAREB 
(Etablissement public d’aménage- 
ment des rives de rétang de 
Bem), le S.CJL ( Syndicat com- 
munautaire d’aménagement de 
Fos, Istres et Mlramas ) et le 
CERIAM ( Centre d’études et 
réalisations informatiques, audio- 
visuelles et multi-mêdias), devrait 
permettre de taire le point 

Le propos de cette rencontre, 
selon les organisateurs, serait 
notamment d’élargir « la notion 
de service public à la mise en 
place, à l'échelle des collectivités 
locales, de centres de ressources, 
unités légères de production et 
de diffusion de l'écrit, de l'image 
et du son », unités qui seraient 
» gérées en tenant compta des 
besoins de communication so- 
ciale, d’une coopération locale »... 

Le colloque réunira une tren- 
taine de spécialistes de ces pro- 
blèmes et une trentaine de maires, 
conseillers généraux, responsa- 
d" équipements socio - culturels, 
d'aménagements et d'urbanisme. 

Ce qui se passe actuellement 
dans la région Rhône-Alpes (lire 
ci-contre l'article de Bernard 
Elie) est une des pièces du dos- 
sier. 


L 'EXPERIENCE de télédistribution que la 
ville de Grenoble — encouragée au 
printemps 1973 par une décision du 
gouvernement tia M. Pierre Messmer — a enga- 
gée à la Ville-Neuve esl-elle condamnée faute 
de crédits d'Elal 7 En 1975. la municipalité 
avait obtenu du FIC (1) une subvention de 
300 000 francs, qui ne lui avait tou- 
tefois élé versée qu'en mars damier. Pour 
1976. elle espérait que le secrétariat d'Elat 
à la culture prendrait- le relais. La charte 
culturelle signée l'année dernière entre le 
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un centime n'avalt été versé et rien ne per- 
mettait de penser qu'une subvention serait 
débloquée rapidement. 

Des sources de financement nouvelles 
n'ayant pu être dégagées rapidement, la ville 
a décidé de suspendre les recherches en vue 
d'un éventuel développement de la télédistri- 
bution. Des discussions ont commencé avec 
l'équipe de Vidéogazelte, composée de onze 
personnes — don* six animateurs à plein 
temps. — pour étudier les possibilités de leur 
reconversion. Deux volets des aclivllês seront 
toutefois maintenus, l'animation qui comprend 
le prêt de matériel vidéo aux usagers et la 
formation assurée dans le cadre scolaire p2r 
deux enseignants détachés. Mais cette mise 
en sommeil de la télédistribution exclut désor- 
mais toute production d'émissions de télé- 
vision. Les animateurs, qui s'étalent mis en 
grève le 1" mal. ont suspendu leur mouvement 
â la fols pour participer aux négociations avec 
la ville et pour taire une Information sur leurs 
difficultés. Eux qui pendant trois années ont 
fréquemment eu l'occasion d'encourager les 
autres — associations, partis, groupes de per- 
sonnes organisées ou non — à prendra la 
parole, utilisent depuis quatre semaines main- 
tenant le câble et les moyens vidéo pour 
dénoncer auprès des habitante du quartier 
« r opération Wêlrangtement dont sa rend 
coupable le gouvernement ». 

Les difficultés qui frappent aujourd'hui Gre- 
noble, la Geule finalement parmi les sept villes 

(2) retenues pour ces expériences ù avoir pro- 
posé régulièrement des programmes, sans 
doute embryonnaires, de radio et de télévision 
produits par des usagers, ne traduisent-elles 
pas les hésitations du gouvernement à laisser 
pratiquer uns brèche dans le monopole éta- 
tique de l'Information radiophonique et télé- 
visée ? Certains verront même dans ces ater- 
moiements des molivaliorta purement politi- 
ques. La déclaration de M. Valéry Giscard 
d'Estaing en février dernier à un hebdoma- 
daire de télévision (Télé 7 jours) indiquant 
qu'il n’était pas favorable à l'extension des 
« radios locales » a pu en inciter d'autres à 
penser que Ie3 réticences venaient surtout de 
la presse régionale 


communication qu'elle peut susciter soient 
définitivement compromises. M. Rossi, se- 
crétaire d'Etat auprès du premier ministre, 
porte-parois du gouvernement a confirmé, 
en effet, le 12 mai, & MM. Hubert Dubedout, 
député, maire de Grenoble, ei Yves Drou- 
lers, président de l'association Téléquar- 
tiers (4), venus s'enquérir des internions offi- 
cielles, que le gouvernement n'avait pas 
changé de position. Il leur a précisé que le 
décret fixant le cadre Institutionnel de la 
télédistribution et dont la publication est 
attendue depuis deux mole serait soumis au 
Conseil d'Etat avant la fin mal. La répartition 
du capital dans les sociétés d'économie 
mixte appelées h eoeptotter les réseaux de 
télédistribution «eraft bien celle qui avait 
été Initialement prévus (te Monde daté 
4-5 Janvier). 

En revanche, M. Rossi ne eemble pas avoir 
une Idée encore très précise sur les moyens 
de financer de telles expériences, il a exclu 
un recours, même occasionnel, à l'Institut 
national de l'audiovisuel, comme le propo- 
saient 609 Interlocuteurs grenoblois. 

Un FIP Vtzl-d’Isère 

SI le sort de ia télévision de quartier par 
rait plutôt sombre, en revanche les sociétés 
exerçant leur activité dans le cadre du 
monopole semblent avoir toute liberté pour 
multiplier les expériences da radio locales. 
Du 22 décembre au 2 mal, Radio -France a 
ainsi placé un émetteur au sommet de Bel- 
levarde, à Vai-d*lsôra, et a diffusé, & partir 
d'un eiudio Installé A l’Office du tourisme, 
un programme local en alternance avec le 
programme de musique de FIP. 

Une môme animation a été assurée, & 
partir du 20 Janvier, à Chamonlx. mais Ici 
par la société FR 3 qui estime qu'elle a. 
plus encore peut-être que Radio - France, 
une action régionale à mener. Pour cette 
vallée où vit une population permanente de 
neuf mille personnes, et où les estivants sont 
plus nombreux encore que les hivernants, 
la décision a été prisa, fin avril, de prolon- 
ger l'opération Juequ’en septembre. On 
avance par ai Heurs que des expériences 
semblables seraient eur la point d’ôtra lan- 
cées, notamment & Vannes et à la Grande- 
Motte. L'originalité de Foxpérience en coure 
a Chamonlx est d'abord d'étra destiné» é 
tous lea publics. Pas de réseaux câblée 
comme dans certaines stations de sports 
d’hiver, et donc pas de taxe supplémentaire 
à acquitter pour recevoir lee programmes : 
l'émetteur de FR 3 Mont-Blanc, placé sur le 
toit de l'Office du tourisme, envole les 
émissions en modulation de fréquences, dans 
cette zona de hautB montagne où la majorité 
des détenteurs de récepteurs radio disposent 
d’appareils de ce type. 

Le second trait caractérisant l’entreprise 
est une recherche de simplification des équi- 


pements techniques. A Chamonlx, par exem- 
ple, l'équipe de FR 3 Mont-Blanc — composée 
d’un Journaliste, d'un animateur et d'un tech- 
nicien ainsi que de deux pigistes — dispose 
pour travailler de matériels plus proches de 
ceux qu'utilisent des amateurs avertis que des 
appareils de -professionnels : deux magné- 
tophones â cassettes, deux lecteurs corres- 
pondants et un radio-téléphone constituent la 
base technique du » studio -, une pièce de 
l'office du tourisme dont on a capitonné les. 
parois. Le montant de l'investissement n'est 
pas supérieur, «fit-on, a 20 000 franc». La 
coOt total de l'opération pour les quatre 
première mois avait été calculé eur la base 
de IX 000 franc» (5). 


Surtout pas de politique 

A partir de ces moyens, la radio qui est 
réalisée est uniquement de service et d'ani- 
mation. » De la musique et des Informations 
sur la sécurité en montagne, pas da publicité, 
at surtout pas de politique -, avalt-on pris 
soin de préciser â la direction de FR 3. Quatre 
heures par Jour, FR 3 Mont-Blanc prend le 
relais des émissions de Radio-France : de 
8 h. 15 à 10 heures, Informations pratiques à 
bas» de météorologie at destinées principa- 
lement aux skieurs. Les bulletins sont volon- 
tairement très détaillés : a'iie donnent la tem- 
pérature aux Grands Mounets. Ils Indiquent 
colla des gares d» départ et d'arrivée ainsi 
que celle des gares Intermédiaires— Epais- 
seur et qualité de la neige, risques d’avalan- 
che, etc., sont donnés avec les mêmes préci- 
sions, remontée par remontée. 

La quart d'heurs du déjeuner — 12 h. 30 
& 12 h. 45 — permet un rappel de ces Infor- 
mations adaptées â l’évolution des conditions 
atmosphériques. S'y ajoutent éventuellement 
la relation de faits divers survenus dans la 
vallée — FR 3 Mont-81anc a suivi en direct 
le déroulement d’un accident de montagne â 
l'aiguille de Peuterey, puis le blocage du 
tunnel du Mont-Blanc par des routiers en 
colère — et les annonces de programmes de 
détente : matches de hockey, conférences, 
bals, etc., organisés dans la vallée. 

L'émission de la fin de l’aprâe-midl se fait sur 
un ton plus - magazine * : on y a déjà invité 
des responsables de l'Ecole nationale de ski 
et d'alpinisme, du peloton de gendarmerie da 
haute montagne, des écoles de ski, des socié- 
tés de guides, d'associations culturelles, etc. 
Thèmes abordée : le ski, le deltaplane, la 
formation des chiens d’avalanches, mais aussi 
la peinture, la musique, etc. Partant des 
questions d'histoire et de géographie, l'équipe 
de FR 3 Mont-Blanc a peu à. peu glissé vers 
des sujets plus contemporains : lee métiers 
de la montagne, la pollution de la vallée, les 
locations ou les déposes en hélicoptère. Elle 
est arrivée là aux limites du cadre qui lui 
avait été Imposé : ne pas aborder de pro- 


blèmes susceptibles de diviser les habitants 
de la vallée. Ceux qui sachant que llnltlativ» 
du lancement de FR 3 revient au député maire 
de Chamonlx, avalent parié, avant même que 
l'opération débute, de « Radio Herzog », 
ont été démentis par les faits. 

* La seul Chamoniard qui n'ait pas parlé 
à FR 3 Mont-Blanc, c'est mol I », ee plaît à 
relever M. Maurice Herzog. C'est parfaitement 
exact U n’est pas certain d'ailleurs qu'il ne 
retire pas autant d’avantages de ce libéra- 
lisme affiché. Pour l'heure, l’opération lui plaît 
comme telle. FR 3 Mont-Blanc a réveillé sou- 
dain la communauté chamonlarde et facilité 
le» relations entre résidents et autochtone», 
disent certains. La venta des postes & modu- 
lation de fréquence s'est développée chez 
le» commerçants. Des hôteliers ont fait modi- 
fier leur Installation pour faire bénéficier leur 
clientèle des émissions. - Las échos recueillis 
auprès do la population sont tous positifs », 
affirme le maire de Chamonix. C'est ce qui 
l'a conduit & Intervenir auprès de M. Rossi 
pour que l'expérience soit prolongée jusqu'à 
l'automne. 

Mais peut-on encore parler d'expérience 7 
FR 3 Mont-Blano et les autres radios locales 
dont on évoque la création prochaine ne 
devraient-elles pas déjà envisager une autre 
forme de dialogue avec le» habitants 7 Un 
dialogue qui permettrait par exemple de dé- 
battre des projeta d'équipement communaux 
ou cantonaux, ou de discuter du budget 
municipal avant qu’il soit voté 7 « Ce serait 
s’exposer à des débats sans f/n », oblectent 
lea partisans d'une radio.» neutre ». Male 
est-ll réellement neutre, le média qui a choM 
a priori de ne parler que de sujets qui ne 
dérangent pas 7 

BERNARD ELIE. 

(1) Le FJ.C. (Fonda d'intervention cultu- 


rel) avait accordé 2 500 F 1 
démarrage de l'expérience. 


1972 pour le 


lonlx, Créteil. 


Nice et Rennes. 

(3) M. Giscard d'Estaing avait déclaré : 
« Il » a là aussi une question d' équilibra 
«tes moyens d'information. Nous avons une 
presse régionale qui, à 2a différence de la 
presse parisienne, n’a pas trop de (Hffiettl- 
téa. KUe en aurait de sérieuses si bon m ul- 

ttpiiott les radios locales. » 

(4) LUsBOctetJon Téléquartiers, constituée 

en février dernier, se définit efle-m&ne 

organisme de progr amma tion de 
juridique 


la tfiédlstsibutlan. 


cwüïïtué* par te m Mtert U ^mreBtetxé' dans]la 


de Grenoble de ne pas donner llropre 


Elan de «munlrtpalteer» la télédistribution. 
Le conseil d'administration de Téléqoartiera 
comprend des conseiller^ munhdpaux^mala 

universitaire, des 

d ~(5)*La comnmnB de Chamonl x a pria a 
sa charge la fourniture du studio et aon 
aménagement, assure le secrétariat de la 
promotion do l’opération, et a fourni le 
logement du peisonnel de ER 3. 


J 
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LES ARCHIVES DE L’AUDIOVISUEL 


Une téléthèque nationale 

Héritier du patrimoine filmique, vidéo-graphique et magnétique de 
l’Institut national de l’audio- visuel tente de définir une 
politique de la conservation. Dana un premier article, Evclita Mood 
étudie comment s'est constitué l'inventaire de ce patrimoine et les difTL 
coïtés rencontrées lors des expériences de divulgation. 

Titanes indispensables à la valori- 
sation culturelle du tonds. 

L'œuvre est de longue haleine, en 
raison de l'importance considérable 
des archives et de leur dispersion. 

Celles-ci sont actuellement répar- 
ties en sia: centres : celui des Buttes- 
Chaumont comporte à lui seul, pour 
les émissions de production, un stock 
de plus de 500000 boites rangées sur 
30 kilomètres ; la ctnématJièque de 
Cognacq-Jay réunit quant à elle 
quelque 75 000 boites contenant cha- 
cune cinq à sept sujets d’actualités ; 
50 000 boites sont dénombrées éga- 
lement à la phonothèque de la Mai- 
son de la radio, quant à uz magné- 
tothèque. elle en rassemble plus de 
3SDOOO. Un projet de regroupement 
des documents entreposés à Genne- 
vüliert, aux Buttes et aux Essarta 
est actuellement ù l’étude : il pour- 
rait être réalisé à long terme à Bry- 
sur -Marne des échelons de conser- 
vation seraient évidemment 
maintenus à proximité des sociétés 
de programme pour les documents 
nécessitant un accès rapide Iles 
actualités à Cognacq-Jay, par 
exemple). 


■-* N marge du Festival d’Avignon 
ft 1375. une première rétrospec- 

tive d'émissions intitulée « Les 
yeux et la mémoire», organisée par 
X’Institut national de V audiovisuel, 
de concert avec la SARA (Société 
des auteurs et réalisateurs de l'audio- 
visuel), présentait les grandes heures 
de la télévision entre i960 et 1975. 
Parallèlement était proposée une 
« Maison des images * à. la. Char- 
treuse de Viüeneuve-lès- Avignon : 
un système de télévision à la carte 
qui permettait aux visiteurs de con- 
sulter sur vidéo-cassettes les émissions 
de leur choix A partir dun catalogue 
de deux cent cinquante programmes 
sélectionnés parmi les soixante mille 
titres du fonds O. R. T. F. débutait en 
janvier 1976 une première expérience 
sédentaire au Théâtre national de 
Chaillot : la Téléthèque. La cinéma- 
thèque. enfin, a accueilli une rétro- 
spective de l'œuvre de Michel Mi- 
trani Cest ainsi que l’instttut 
national de l'audiovisuel, qui a entre- 
pris de faire revivre les archives de 
rOJZ.TJr., esquisse les premiers pas 
d'une ouverture de ce patrimoine au 
public. 

Ces premières expériences s'inscri- 
vent dans le cadre des missions de 
conservation et de diffusion cultu- 
relle dévolues à CINA par la loi du 
7 août 1974 et dont les modalités 
d'exécution sont précisées dans son 
cahier des charges, «la di f fus i on du 
fonds O.R.T-Ï 1 - a été longtemps 
différée faute de moyens, explique 
M. Jacques Dumont, directeur du 
département des archives de VIN A, 
bien que la politique de l'O-R.TJF. 
ait été conservatrice comparée aux 
méthodes de sélection employées par 
d'autres télévisions européennes. Mais 
aucune instance spécifique n'était 
chargée de cette mission ; aussi des 
négligences ont-elles conduit parfois 
à la dégradation et à la destruction 
de certains documents. De sorte qu’U 
nous faudrait reconsidérer l’ensemble 
du problème de la conservation en 
mettant en œuvre une politique por- 
tant sur Ja totalité du fonds, avant 
d’en pouvoir envisager la diffusion. » 

En e/fèt. son cahier des charges 
confiait à VINA ta poursuite des 
missions précédemment assurées par 
le Service de conservation de la pro- 
duction télévisée : la conservation 
de son patrimoine. constitué des archi- 
ves de lex-OJl.TP.. et également ta 
conservation des émissions produites 
et coproduites par les sociétés de 
programme. L'Institut était tenu de 
mettre ses techniques documentaires 
à la disposition des sociétés dépo- 
santes afin de faciliter l'exploitation 
de leurs émissions : enfin, il avait 
pour charge d'exploiter les émissions 
lui appartenant en propre. Ces objec- 
tifs exigeaient que soient mis en œuvre 
un contrôle rigoureux de tous les 
mouvements de documents, ainsi que 
le « suivi v des moyens de visionnage 
de projection, de même que les opé- 
rations de laboratoires. 

Trente kilomètre* 
aux Buttes 

Afin de faciliter la recherche aux 
utilisateurs des sociétés lie programme, 
un système de documentation semi- 
automatique a été élaboré. U7i jeu 
d'index portant sur les émissions de 
Vannée 1975 étant remis aux sociétés 
concernées /le Monde daté 2S-J9 jan- 
vier). Parallèlement, afin d'assurer 
une large communication des infor- 
mations relatives au patrimoine 
audiovisuel, était entrepris te ren- 
table constat de l’éîaf des arc hit es, 
aucune opération tTinrentoire n'ayant 
été entreprise par t’OJî.TV. rus- 
qu' alors, ce qui impliquait la remise 
en état des fichiers incomplets par 
perte ou destruction, ainsi qu’une res- 
tauration préalable des documents 
parfois mutilés. Ces opérations ^in- 
ventaires. de catalogues et de res- 
tauration font l'objet d’études prit j- 


La distribution 
dans tes circuit s 
culturels 

Certaines études spécifiques sont 
également en cours : elles concer- 
nent notamment le stock des Actua- 
lités françaises de 1940 à 1969 (que 
i'O-R.rj. avait acquis et qui com- 
porte 43 000 sujets), ainsi que les 
archives radiophoniques ou encore 
les archives régionales, qui posent 
des problèmes particuliers. Enfin, la 
création imminente d'un comité de 
la conservation, sorte de « comité 
des Sages v, permettra de définir les 
grandes options de la politique de 
conservation et les modalités de son 
ouverture au public. 

En effet, le prolongement de la 
politique de la conservation est la 
diffusion. C’est dans cette perspec- 
tive qu’un catalogue portant sur 
deux cent cinquante émissions de 
l’OJl.T.F. a été réalisé, expérience- 
pilote destinée à évaluer les pers- 
pectives de la distribution des archi- 
ves de la télévision dans les circuits 
culturels 

Destinée ù multiplier les publics 
en leur permettant d’accéder à la 
consultation des archives par dtoer- 
ses procédures dans quelque 4 000 
établissements faisant partie des 
circuits culturels et éducatifs (théd-’ 
très nationaux, maisons de la culture, 
lycées, universités et bibliothèques), 
cette expérience n’a pu jusqu'à ce 
jour être menée à son terme pour 
des raisons d'ordre technique ou juri- 
dique. posant notamment le problème 
des ayants droit : en revanche, la 
manifestation de ia Téléthèque à 
ChaP.lat a pu se dérouler à partir 
du même catalogue, car il é agissait 
de présenter gratuitement des œu- 
vres de création dans le cadre d’un 
musée de ia télévision. 

Les mêmes restrictions juridiques 
/.faisan/ l'objet égclemeni de négo- 
ciations avec les ayar.t-droiti se 
posent en ce qui concerne la consul- 
tation de la totalité des archives de 
l' Inst: Lut. telle qu’elle est prévue dans 
le cahier des charges. Cette consul- 
tation pourrait être envisagée à 
partir de rideo-cassettes dans des 
locaux propres 4 l'INA pouvant se 
situer à Etu - sur- Marne d’ici trois 
ans, ou dans des locaux mis à sa 
dispo.'Hioc à court terme, dans Vert 
de Paris, ou encor.* dans ceux des 
•ocieles de programme, soit meme 
pur rctaines institutions, musées, 
bibliothèque* ou universités. La 
consultation s’y ferait selon une 
conception analogue à cette d’une 
bibliothèque nationale, où les œuvres 
après dépôt légal sont consultées 
par un public de spécialistes et de 
chercheurs. 

EVELITA MOOD. 
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t.XF O RM A TIO.XS 

TF I : I? h.. 1* parnd d'Yves Mcurami ; 
20 h., le journal de Roger Gicquel lie samedi 
et le dimanche. 19 h. 45. Jean -Claude 
Bocrret) ; Ven 23 h.. TF I dernière, pu 
Jeu ‘Pierre Pernand. Four les jeunes : * La 
Intas • de Claude Piernrd (le mercredi, 

17 h. 30). 

A 2 : 13 h. (la samedi et dimanche), le 
journal de Jean Lanzi i 14 h 30, « fbshes » 
(sauf In samedi ci dimanche) ; IS h *0 (nul 
la samedi et dimanche), le journal d'Heine 
Vida ; 20 h.. Ic journal de Guy Thomas 
(Jean Lan/i les t:imcd: n iunaiKhei 2) n 
le journal de Gérard Hola. 

FR 3 IS h )) n IV it 55. ■ Fbshes * 
(saut le dimanche) . vers 22 h /ouriut 

ACTUALITES REGIONALES : 19 h. 10 

(etiseâibie du rescaui. 


EMISSIONS PRA TIQUES 

TF I : A la Donne heure (du lundi su 
vendredi. 18 il 15). te voudras «voir (le 
mardi. 13 fa 30) ; Six minores pool vous 
détendre (Ir samedi. JS b 40) ; Magazine 
« Formation * (sac (oh par mois, le samedi. 
11 h.). 

A 2 : D'accord, pas d'accord (le mardi, le 
jeudi, pub le samedi ê 20 b. 20). 

RELIGIEUSES 
ET PHILOSOPHIQUES 

TF I : 9 h 50 (le dimanche), L« source 
Je »ie, in b. Présence pruresïanre : 10 h )0. 
Le jour du Seigneur : « Femme et mère • i 
Saint Paul et les icmraa -.le >6 maii ; J1 h.. 
messe à 1 église de VilIeaeuvc-cn-Avcyma 'le 
.'Or ; a la cathédrale Notre-Dame ne Rodez, 
en Euro scion (le 6 jura;. 


Écouter , voir - 


• HISTOIRE : LA CHINE DE 
MAO. — Mardi I" juin, TF I, 
20 h. 35. 

En trois heures, en deux émissions. 
Roger Pic présente, plus que la biogra- 
phie du président Mao. une chronologie 
filmique de la Chine, depuis le règne 
des mandchous Jusqu'à la création de la 
République populaire de Chine, le 
1» octobre 1949, puis de 1949 à aujour- 
d’hui 

Les principales étapes qui — au cours 
de ce premier demi-siècle — ont amené 
dea centaines de millions d’hommes à la 
révolution sont souvent mal connues. 
Les documents sont rares et dispersés 
à l’étranger : 11 a fallu rassembler, véri- 
fier l'origine des Images de sources diver- 
ses. conservées jusqu’alors dans les ciné- 
mathèques. les collections privées, les 
agences d'information, ou chez les sim- 
ples amateurs. ■ Ainsi est retracé l’Itiné- 
raire politique d'hommes tels que Sun 
Yat-sen. Tohiang Ksf-cheJc. Mao Tse- 
toung. mais aussi sont Illustrées les 
révoltes paysannes, les grèves ouvrières, 
la longue guerre contre le Japon, en 
Mandchourie. Les théories de Mao ser- 
vent de support à cette « longue mar- 
che » vers la république. Pékin sera prise 
par l'Armée de libération nationale, le 
Yang-Tsé sera franchi et les villes libé- 
rées. 

Le deuxième épisode de l'émission mon- 
trera la reconstruction, la fondation d’un 
pays nouveau r une histoire politique, 
diplomatique, économique mieux connue 
fies Images du Grand Bond en avant ou 


de la révolution culturelle par exemple 
ont fait l’objet, celles-là. d'une plus 
■ latge diffusion). Les Chinois disposaient 
alors eux-mêmes de caméras. 

o JOURNÉE POLONAISE. — 
Jeudi 3 juin. A 2, à partir de 
14 h. 30. 

Tout un J eue! baptisé « Journée polo- 
nalse sur Antenne 2 s : une première 
conséquence de la convention d’assis- 
tance et de coopération signée entre la 
Radiodiffusion télévision polonaise et la 
deuxième chaîne française. Le soir sera 
présentée une émission consacrée aux 
Polonais qui ont combattu en France 
et aux Français qui ont connu et aidé 
des Polonais : un appel aux Français. 
« témoins a de la guerre. Puis un dessin 
animé et une fiction, l'Homme de qua- 
rante ans, donneront une Idée des pro- 
ductions de la Pologne (ne lui avons- 
nous pas confié, pour sa « Journée fran- 
çaise a. Guy Lux eL- Jacques Kricr. 
quand même), ün reportage sur le pia- 
niste Christian Zinnnerman et un ballet 
pop. Safari, concluront sur le mode 
artistique cette veillée de coexistence. 

• DRAMATIQUE : UN SA- 
MEDI COMME TOUS LES 
AUTRES, de John Mackenzie. 
— Samedi 5 juin, FR 3, 20 h. 30. 

Le samedi en Ecosse, à. Glasgow : le 
Jour de la bière et du whisky jusqu'à 
la fermeture des pubs. Ce samedi -là. 
comme tous les autres, John, dlx-sept 


ans. rejoint la loge protestante : c'est lui 
qui brandit la canne en tète de la Grande 
marche des Orangistes, et 11 est vraiment 
habile, et vraiment heureux. Mais quanti 
ils traversent le quartier catholique, la 
fête se transforme en cauchemar. John 
découvre la violence et ne la supporte 
pas. A partir de là s'opère une remise en 
question de son fanatisme religieux et naît 
une crise morale qui se prolonge eu 
d'autres domaines. En même temps que 
la prise de conscience politique, c’est en 
effet la confrontation de deux générations 
à l'intérieur d'une famille. 

La justesse des dialogues, 1'inteUlgenoe 
de la réalisation, font comprendre pour- 
quoi ce film a reçu le prix Italla en 1975. 

o CHRONIQUE : LES GAU- 
CHOS DE GUËMES. — Lundi 
7 juin. TF 1, 22 h. 20. 

Dans la province de Salta. région bien 
différente du reste de l'Argentine, des 
hommes, les gauchos, gardiens des trou- 
peaux. vont â cheval dans une nature très 
préservée, sauvage, un peu désertique 
même. Cette plaine est. en effet, une des 
plus pauvres du pays et la vie de la com- 
munauté est restée, là, très primitive. 

Robert Manthoulls et Claude Fléouter 
décrivent la vie A l’Intérieur des 
«fincas» (grandes fermes), guidés par 
deux gauchos : l’un, riche, ancien député 
pêxoniste. retiré avec sa fortune, l'autre, 
pauvre, proche des peones — ouvriers 
agricoles qui Jamais n'ont vu le village et 
ont pour unique lecture celle du langage 
des traces d'animaux sur la piste. 


Les films de la semaine' 


• L’ÉVÉNEMENT LE PLUS 
IMPORTANT DEPUIS QUE 
L'HOMME A MARCHÉ SUR LA 
LUNE, de Jacques Demy. — 
Dimanche 30 mai, TF 1, 
20 h. 30. 

L’histoire extraordinaire du 
premier homme « enceinte > 
comme une femme est une 
fable morale dans le petit 
monde de Montparnasse, du 
coté de la rue de la Gaité. 
Renouant avec la vieille veine 
populiste du cinéma français, 
et la renouvelant, Demy a 
réussi à exprimer gentiment, 
sans mauvais goût, des choses 
sérieuses : rapports d’inégalité 
des sexes, et dèrauta d’une 
société da profit. 

• LE CARGO MAUDIT, do 
Frank Borxage. — Dimanche 

30 mai, FR 3, 22 h. 30. 

Qu'un Illuminé mystique 

puisse songer à sauver Pâme 
de sept bagnards et dune 
entraîneuse en eavaie da ns la 
jungle, li n'y a que dans un 
film hollywoodien — ou chez 
Bunuel 1 — qu'on puisse voir 
cela. Ce Barrage -là — où 
réparait Joan Crawlord aux 
côtés de Clark Gable — est 
Inédit en France. H ne faut 
pas le manquer. 

• OURAGAN SUR LE 
CAINE, d'Edward Dmytryk. — 
Lundi 31 mai, TF 1, 20 h. 30. 

D'après un roman américain 
qui reçut le prix Pulitzer iet 
fut également adapté au 
théâtre i, l’histoire d'un* muti- 
nerie en temps de guerre 
contre un officier paranoïaque. 
Le procès, avec ses affronte- 
ments psychologiques, est ia 
partie la plus intéressante 
d'un film alourdi par une 
Intrigue romanesque. La com- 
position d’Humphrey Bogar*. 
est restée célèbre. 

• LA CARAVANE DE FEU, 
de Burt Kennedy. — Lundi 

31 mai, FR 3. 20 h. 30. 

Quand le western américain 
s'eleint dans le divertissement 
tpectncuJaire. La vieille dili- 
gence de John Ford est deve- 
nue une voiture blindée avec 
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FRANCE-CULTURE. FRANCE. 
MUSIQUE : journal à 7 h. *0 



FRANCE • INTER : A chaque 
heure |gmc c i 12 h JH r- 
18 h. 30. Solicita oooipief i 5 h. 

5 h 30. 6 h. (Soc al malin). 

6 h. }0, 7 h-, 7 h. ?0, 8 b (Al*® 
Bedouetj, 8 h 50 tOaude Guil- 
laumin), 9 h-, 13 h. U-P. Bl“b- 

fcachl. 19 b (PaoJ Amiri, ZO h-, 
i Roc ci Telo) : 22 h. (Paul Anui), 


EUROPE 1 . Teuto le de mi- 
neures jusqu'à 8 h Bulletin 
coxpiei a 3 h (Charles 'm'.Ic- 
neui <!> ? h Wi i Cille» Schneidc:. 
commentaire Alain Duhamel 1 ; 
S b i Philippe Gildaï/. V fc (Ffm* 


mitrailleuse et la mise en 
scène pratique la surenchère 
des effets. 

• TROIS BÉBÉS SUR LE5 
BRAS, de Frank Tcrshlin. — 
Dimanche 30 mai, A 2, 14 h. 

Jerry Lewis, en tenue ami- 
donnée de nourrice, des tri- 
plés braille ors sur tes bras, 
constitue une situation assez 
cocasse pour alimenter en 
gags cette comédie, tantôt 
bouffonne tantôt sentimen- 
tale. où tout est prétexte à 
chansons. En contrepoint, la 
capiteuse Morilyn Maxwell. 

e LES RISQUES DU MÉ- 
TIER. d'André Cayarte. — 
Mardi l' r juin, A 2, 20 h. 30. 

Brei. en Instituteur, victime 
dune rumeur. Le cinéma a 
thèse de Cayatte est comme 
l’enfer... pavé de « bons s et 
de * mauvais ■■ sentiments. 

O LE CERCLE INFERNAL, 
de Henry Hctawoy. — Mardi 
1" juin, FR 3, 20 h. 30. 

Deux films en un : une 
histoire romanesque dans le 
milieu des pilotes de course 
parfaitement assommante et 
un doc liment aire technique- 
ment remarquable sur les 
grandes épreuves automobiles 
européennes de l'époque. 

* LE DIABOLIQUE DOC- 
TEUR MABUSE, de Fritz Long. 
— Mercredi 2 juin, FR 3, 
20 h. 30. 

Ma buse, le criminel h la 
puissance occulte, créé par 
Lang en 1922. puis repris en 
1932. réparait, en 1960, dote 
cette fols du pouvoir des 
i mille yeux * de la télévision. 
Fantastique social et mise en 
scène superbement architectu- 
re. C'est le dernier film de 
Fritz Lang. 

O LE SCANDALE, de Claude 
Chabrol. — Jeudi 3 juin, FR 3, 
20 h. 30. 

Plontrée dans un bain d'an- 
goisse psychologique et cari- 
cature oulrancièrc 'avec la 
complicité des dialogues de 


pït-e Kiamci) ; 13 h. (André Ar» 
aacdi. 19 h. iPieric Lescoie) ; 
‘ Fbshes ■ rciuie» les heures ; 
22 b 5 ( 1 . Europe- P j no rama ; 1 b-, 
Europe demie te 

LU X F M lu ll'HG : Toutes I e s 
dcan-h«-i::c« -le 5 h. 5II a 9 h. ; 

nplet il 9h. 13 h. Ijour- 

ril • -imij Map *1. 1E h. M) (Jac- 
Kwlu . ■ Fbsticf ■ muies les 
heures: R.T L-digesi k 22 b. 

RADIO ■ MONTE • CARLO : 
Toutes le* >lemi-hetires de 5 h. 30 
i 7 h. : Bulletin compter i 12 h. 45 
et 18 h. 33 : Journal & ? b_ 8 h.. 
9 b, 12 b^ 24 b.. 20 b„ 22 h. 50. 
24 h. ; « FUfhc* * xin amies heutn 
idernier i I hX 

R ci! it Hère. s 

rr.ANCE-INTF.R 5 1)., Varaies 
« inlniuiaunr.» 9 h 10. Magazine 
de Pient HoiiiiiUci . U) h. Inrer- 

Lc jcy dec I flltii lunes ; il h.. 


Paul Gesaulfi d'une famille 
de grands bourgeois prêts & 
tout pour satisfaire leurs 
appétits. La mise en scène 
insidieuse, envoûtante, semée 
de vraies et de fausses pistes, 
triomphe des faiblesses du 
scénario. 

• L’ARCHE DE M. SERVA- 
DAC, de Karel Zeman. — Ven- 
dredi 4 juin, A 2, 22 h. 55. 

L'œuvre peu connue d'un 
cinéaste tchèque spécialiste de 
Jules Verne, et qui mêle 
cinéma romanesque et des- 
sins animés. Mais ce n'est pas 
Mary Poppins. 

• LES VIEUX DE LA 
VIEILLE, de Gilles Grangier. — 
Dimanche 6 juin, TF 1, 
20 h. 30- 

Une étape dans la carrière 
de Gabin. De l'homme mûr. 
11 passait au personnage du 
* vieux r.. Mais le procédé ne 
change pas : prophète de 
bon sens. U distille les mots 
d'auteur du scénariste, pousse 
des coups de gueule.- C’est 
ce cinéma-lé. qui prend de 

• THE MORTAL STORM, 
da Frank Bornage. — - Diman- 
che 6 juin, FR 3, 22 h. 30. 

Un amour menace, non 
plus par la ralsere ou U 
maladie, mais par lu peste 
brune du nazisme déferlant 
sur l'Allemagne après l'arri- 
vée d'Hitler au pouvoir. Dan.? 
••n film 1 Inédit en Franco. 
Borxage joint k son roman- 
tisme habituel un Idéalisme 
qui le fait, en 1940. servir la 
cause des nations libres. 


O LA CHATELAINE DU LI- 
BAN. do Richord Portier. — 
Lundi 7 jain, TF 1, 13 h. 35. 

Le romanesque méditerra- 
néen de Pierre Benoit, em- 
preint des mythes do i'epo- 
p>ie coloniale française, ou la 
complexité des Intrigueu or 
dr.s doubles Jeux n'empéchaii 
pas un certain manichéisme 
faussement exotique... Mais le 
cinéma de Richard Portier 


ondes _____ 

Rjdiowppic ; 18 h. 3. ftinjcas ; 
20b 10. P.u de panique; 22 h. 10. 
Le Pop Club 

ELIRQP? 1 : û b. 40. Les man- 
ne» de l’hihppe GilJas ; £ h 15, 
Chronique d'E Mougvoric : S h îf) 

• Evpliijiicj.viuH .. ».d’l. Levai; 
Il h. Pile vU l.iu . 12 h Cv.li ; 
l h ’li ’Oi, L« iiduici^ exiuor. 
■Iinjirpi .(„ crime; 14 h.. DanlL-le 
Cilbcn ; lo h. 711. |ean-M«chc» 
Dofcuacï. Pierre Les cure « Anne 
Sinclair ; IS h.. jean-Loup La lotit . 
20 h. 30. Pierre Prcbio ; 21 h. JD. 
Franco» Dixro ; 20 h 40. Goluih. 
RADIO - AlOMTE CARLO ; 

5 h. ?0. U tonna noos ci ranci à ; 

ÿ h 50. J. -P PoucjcI; ; 12 b» . 
A *ru, de iouci ; 12 h 25. Quitte 
eu double . |4 b If). Le corui ei U 
[.mon: |S h. luliç; lh h. Ch er . 
»«icr lt disque ; 17 h.. Taxi : 19 h, 
i fit- Parade : 20 h 5 Tohu-ftihm : 
-I h 5. Flash back . 22 h.. |.-C 

R T.L : *■ h. 30. Mu-iqi:-; ci 
noiiitdcs ; ÿ h. 31). À.-M Pm-wn ; 


n'offre aucun point de vue 
historique. A moins que la 
patine du temps— 


e LE GENTLEMAN DE CO- 
CODY, de Christian -J o que. — 
Lundi 7 juin, A 2, 17 h. 5. 

Ce n'est pas du Pierre 
Benoit, mais la probléma- 
tique — aventures, exotisme — 
est assez semblable. SI on 
préfère Jean Marais à Jean- 
Claude Pascal. 


O CHARADE, do Stanley 
Danon. — Lundi 7 juin, TF 1, 
20 h. 30. 

Qui est le séduisant Peter, 
homme de confiance sans 
identité, autour duquel se 
tresse cette charade difficile 
â résoudre, sur fond de Ré- 
sistance et de CXA. ? Beau- 
coup de cadavres, beaucoup 
d'argent, beaucoup d'humour 
et le sourire d'Audrey Hep- 
bum dans une comédie qui 
transforme Paris en décor de 
studio d'Hollywood, par le 
réalisateur de * Chantons sous 
la pluie w • 


@ O.K. PATRON, de Claude 
Vital. — Lundi 7 juin, FR 3. 
20 h. 30. 

Supervisé par Georges 
Lautner. Claude Vital a 
choisi, pour son premier film, 
la voie lautnérienne de la 
série noire parodique. H n’r 
a pas mal réussL aidé par la 
désinvolture naturelle de Jac- 
ques Dutronc qui faisait ses 
aébuts de comédien. 
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sinns ; iS) les émissions de 
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K. T. 1^ c’esi voia ; 1? h„ Hit- 
Parade ; 21 h., Les routiers toc- 
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ci philosophi que s 
FRANCE-CULTURE . (le ni- 
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CHAINE I : TF 1 


^ 2 ? h. 15. Variétés : Dix de der. de Ph. Bou- 

FRANCE-MUSIQUE 

éù ii. :iû. Variétés Numéro un IMichel Fu- 
gain) s 21 h. :j 0. Sfcnc . Kegan : 32 h. 30 (•). 

Ma ea/ine Sillages. iVeni d'est, vent d'ouestl. 
de G VAmIici tt F Verny Reul. M l-rydland. 

P-r-.j :/■. nv.ieju d une srric consacrer aux 

Claude Julien 

CHAINE III : FR 3 

20 h. 30 (•>. Soirée lyrique « Don Carlo ». 

A n., PresentatiM pai J. de Sonic re ; 20 n. 30 19 ), 
En liaison «vec FRI. Soiree lyrique : * Ocn Carlo 

(Verdi 1 . per l'orchestre el les cnawrt Oe l'Opera du Rhin, 
direction Alain Lombard avec P. PiKidca. E. Meure, J. Ber- 
ner. R. Mass&n . 13 h. 1 %). vieilles, cites. : Frtti vtrertiar 

rr '■cs; t .:i e- >,n n«Iir regard *ur l'Amémur 

leur a • Mllcgcs ». 

Lé rêve et l’histoire 

i Opéra du Rhin, dir A. Lombard. Mise en scène 

N. Meml. Avec P. Plislika. E. Mauro. J. Bar- 
ker. FL Massant M. Dunn. J. Macurdy. 

trait d'urv swuctrice », do J Chalon * 

CHAINE II : A 2 

Deiix siècles d’Amérique 

Musique. 

PROGRAMMES ÉDUCATIFS 

Les programmes des émissions éducaUves OU- 

20 h. 30. Ttlé-thoaire : • Désiré -, de S. Gui- 
try- Avec J -P. Darras. Ch Minntizzoli. 

Vne drmt-mondanie, qui espère epouser un 

viens paraître en librairie j 

FRANCE-CULTURE 

cedâvra en couSwr^da s0> ^ | ^ é* * £ GUenl S m »*; 

rusée» è La radio sur la roseau onde» moyennes 
de France- Lu luire et a ta teievlBtao sur U 
première chaîne le» lour» de la romaine sont 

daté mal 1976). Qtn les publie régulièrement. 


Dimanche 30 mai 


CHAINE I : TF 1 


B h. 15 IC.l. Emissions reliirieuses et philo- 
sophicues : 12 h IC.l. La séauencc du specta- 


fC.l, Sport : Direct à la i 


i du dimanche : 15 h. 45. 


animaux du monde. 


22 h.. Spécial bicentenaire : Bilan pour le 
Tutur. ILa machine à dollarsl. de J.-O. ChAt- 
tard. F. Moreuil. F. VVarin. 

Les multinationales. Ica salaries, les syn- 
dicats. las coTixommateurs. la General ilotûrs. 
iVndcr. Galbraith. les banque.» .• l’àre pool- 
indiistrielle aux Etats-Vn-.s. 


CHAINE II : A 2 

12 h.. C'est dimanche... Midi ring. (IL y a 
dix ans ü y a un am aujourd’hui! ; 13 h. 45. 
Dessins animés » a 13 h. 15. Caméra complice : 
a 14 h (•). Film : - Trois bébés sur les bras ». 
de F. Taslilin ( 1 B 59 ). avec J. Lewis. NL MoxweL 


A 15 h. 45. Tiercé ; à 15 h. 50. Rideau t Pierre 
Perret : à la h. 10 (R). Série Les Robinsons 
suisses ; a 1? h.. In panthère rose i a 17 h._ 10. 
Flash sport Ue Critérium du • Dauphiné libé- 
ré -J : à 17 h. 25. Jeu : Monsieur Cinéma : 
a 18 h.. Dessin animé ; a 18 h. 15. Sérié ; Robin 
des Bois : a 18 h. 35. ConaiQue : Sas dit Sas 
fait. 

19 h. 30. Variétés : Système 2 (reprise à 


CHAINE III : FR 3 

11 h.. Emissions pour les travailleurs étran- 
gers : A écrans ouverts ; 18 h. 45. Spécial outre- 


* : La trrande pèche (l w volet! . 19 h.. Emis 
régionales Hexagonal— - Histoires peu 


20 h 30 19). Magazine : Les visiteurs du 
dimanche soir, de J.-F. Kahn et A. Sinclair r 
Victor Hugo : 22 b. 30 (•). Cinéma de minuit : 
- le Cargo maudit », de F. Borzage (1940). avec 
C. Cable. J. Crawford. I. Hunter. P. Lorre. IV.o. 
sous-titrée. N.). 

Des bantftt*. Crottes d'un pcnuencier. raient 
dans la jungle guinéenne en compagnie d'une 
entraîneuse. L'un des bornant*, sorte de tou 
mv stitpte, remploie au salut spirituel de ses 
compagnons. Un film inédit. 


FRANCE-CULTURE 

s 11 H.. Emissions Dhltosôpniauw et religieuses ; 11 tu 
Regards sur la musique : ■ les Noces de Figaro ■ ( Mozart) ; 
1 2h. S. Allegro, divertissement de B. Jérdme; 13 h. 45. 

(BrietAoven. Schubert, Mozart) ; 

14 ii., Poe sir . U n 5, Le Comeaie- Française présente ; 
« la Marson du bon repos », de P. SoupaulL et » la Cruche 
cassee ». de H. von Kteist ; 16 h. 5. Orchestre philharmonique 
de • Radio-France, direction J..P. Marty, avec W. Aki. 



FRANCE-MUSIQUE 


I h.. Concert-promenade (Lee Fatl. J. Strauss. J. Fetsin- 
eer) ; 1 n. «0 Concert-promenade, suite [K. Kiermeier, 
E. Strauss} ; » lu. Cantate pour la dimanche ; 9 h.. Musical 
graMitti. magazine de P Bouleiiler ; 11 h. Harmonie sacra 
(Mozart G. Dufayl ; 12 h.. Sortilèges du flamenco ; 12 h. 40. 
Opéra bouffon : a je Forgeur d'armes » (Lortzlng) ; 

13 n. 40. Petites I ormes i 14 n., La tribune des critiques 
de disques : • Symphonique n» 4 » l Schumann) ; 17 h-, La 
concert egobie de Charles Ravier— (Mozart. Brahms, Cou- 
pe rin, Gesualdo. Strauss, Rameau. Berlioz. Beethoven, G. de 
Ma chaut, musique éthiopienne) 19 h. 10, Jazz vivant ; 

20 h. 15. Nouveaux talents, premiers sillons : Philippe 
Lefebvre, organiste, et Désiré N'Kaoua. planiste (Schumann, 
J. Alain, Schubert) ; îl n„ Musique dans la ville— concert 
donne a la mairia du XIII 1 arrondissement, avec H. Cuenot. 

France- AAusiqufl la nuit : cycle Haydn; Z4 n. (%). Concert 
extra-européen : < Algérie », par O. Caux ; 1 ta. t5 <•>, 
Trêve : « Pour une Renaissance ». par E. Dletln. 


Lundi 31 mai 


CHAINE 1 : TF 1 


12 15 IC.l, Jeu : Réponse à tout » 12 h. 30 
(C.). Midi première : 13 h. 50 (C.). Restez donc 
avec nous ; à 14 b. 55. Série . La légende des 
Strauss : 18 h. 5 Pour les petits : 18 h. 10. Pour 
les jeunes: 18 h. 30. A la bonne heure; 19 h.. 
Feuilleton : Château espéranco : 19 h. 40. Une 
minute pour les Temmes t 10 h. 45. Alors, 
raconte. 


20 h. 30 (•) (R.). La caméra du lundi : 
■ Ouragan sur le Caine ». d’E. Dmytryck (1954). 
avec H. Boeart. J. Ferrer. F. McMurray. 
R. Francis (N.). 


En 1943. le commandant d'un dragueur de 
mines a été. pour son comportement aberrant 
qui met <tes hommes en danger, destitué par 
fr/ licier en second. U s'ensuit un dramatique 
procès en cour martiale. 


iourl. do Cl. Fleoutor et R. Manthoulis 


Le tango replace dans tes erénements et le 
climat de Buenos-Aires, montré comme le 
relilciilc des dfnrs et de s tensions populaires. 


régionales (sport! : 19 h. 40. Tribune libre : 
l’historien Pierre Bontang t 20 h_ Les ieux ; En 
direct de Rodez. 


CHAINE II : A 2 

13 h. 35. Magazine artisliaue ; 14 h. 35, 
Aujourd'hui, madame : à 15 h. 30 (R.). Série) : 
Le fugitif : 16 h- 20. Aujourd'hui magazine ; 

16 h. 40. Cyclisme 19“ étape du - Dauphine •) : 

17 h 45. Fenêtre sur j 18 h. 20. Feuilleton ; Si 
les Français n'étaient pas venus ; 
palmi 

(•f. Documentaire : Nathalie Sarrau te. portrait 
d'une inconnue, de F. MalîeL Réal. P. Philippe. 

L'oufeur du « Planétarmm * (et de * Por- 


ccmpagnei. Sur des image s impressionnistes. 


CHAINE 111 : FR 3 

IB h. 45. Pour les jeunes : Des machines à 
produire. (Le téléphone! : 19 h. 5. Emissions 


20 h. 30. Prestige du cinéma : « La Caravane 
de feu ». de B. Kennedv (1987) avec J- Wavne. 
H_ Keel. R. Walker. 

On homme spolie qui cherche s 


blindée convoyant de la poudre d'o 



de Strasbourg 

35. Entretiens ; 23 h. De 


réalisation 6. Godebert ; 31 h. 5, L*. 
et les dieux; 22 h. 35. E 
23 h. 50. Poésie. 


E. Sue; 

es vivants 


FRANCE-MUSIQUE 


. 30. LP r 


Micro-facteur . 


. 30, Cours d'interprétation ; 


portrait de musiciens français ; a » II, Après-midi lyrique ; 
17 h. 30. Ecoute, maoazine musical : A IB h. 30. Ouetro- 
Slr J. Barbirolll 

t International de guitare 
rt; 20 n. 30, En direct 
mler— L’Ensemble Instrumentai, direction G. Slnopoll : 
■ Symphonie de chambre, oqus » • ; < Version originale 
pour qulnro Instrumenta puis transcription, d’A. Webem, 
pour cinq instruments . (Schoenberg) ; « Sérénade en ut 
mineur K 388 » (Mozart) ; 22 h 30, L'almanach du labou- 
reur ; 24 h. ((§), La clé : Spacial ■ 5tockhausan ; 1- h-, 
Commedla dell A rte, par J--P. Lentin. 


Mardi I er juin 


CHAINE 1 ; TF 1 


j 14 h. 30 (RJ. Série = Les nouvelles 

aventures de Vidoca ; IB li. 5. Pour les petits 


à la création de la République populaire! 

Une rétrospective des principales r*’ 


IHAINE II : A 2 

14 h. 15. Magazine régional ; 14 h. 30. Auiour- 
Tmi, madame i à 15 Ji. 30 (R.). Sens : Le 


fugitif ; 16 b. 20, Aujourd’hui magazine -, 17 h. 45. 
Fenêtre sur ; 18 11 20. FeuiJIetoQ : Si les Fran- 
çais n'étaient pas venus : 18 h. 40. Le palmarès 
des enTants ; IB h. 55. Jeu : Des chiffres et des 
lettres : 19 h. 45. Jeu : un truc. 

20 h. 20. D’accord, pas d accord : 20 n. 30. 
Les dossiers de l'écran — Film : » les Ri sou es du 
métier -, d'A. Cavatte (1967> avec J Brel. 
E. Riva. J. Harden. Ch Fabrega. 


de ses éléres 


; soin 




: police. Et conlradiOtOrre 

Vers 22 h.. Débat i La vérité ne sort pas 
toujours de la bouche des enfants. 

4—ç le Dr Cyrille houpernitc, et U m corner. 

Fédération des parents 


président de 


Mes oiseaux); 19 h. 5. Emissions régionales: 


K. Douglas. B. Darvi. G. Roland. 


t vie. la vie des autres 


FRANCE-CULTURE 



Musiques de notre temps : P. Drogoz ; 22 n. 35, Entretien* 
•vec J. Monory ; 23 lu. De la nuit ; 23 n. 50, Poésie. 


FRANCE-MUSIQUE 




14 n, Metoaies sans Dardes Concerto de repoque 
dite galante par r Ensemble baroque de Frlboung-sn-Brfsgeu ; 
» 15 h. L’orchestre au Conarlgebouw interprète Berlioz, 
Fauré, Bructutar , 17 a. 30, Ecoute, magazine musical ; à 
18 h. 30. Mal entendues ; 19 *i. 15. instruments et solistes : 
Sir J. Barbirolll dirige ■ Pelléas el MOUsanoe ». poème 
sympnonlqus opus i (Schoenberg) , 

20 iv, Ecnanges internationaux w Raiho-France-. Or- 
chestre radiophonique de -la Radio ■ autrichienne ; direction 

piano et orchestre en si bémol majeur • K. 595 (Mozart) ; 
■ Symphonie n» i en re me leur ■ iMahter) ; 22 h. 30, 
« Laboravl in gemltu mao » (Moussorgsicl, Mo Dey, Lully, 
Chabrwi . Berto* Berlioz, Mehler) ; 24 h-. Louisiane ; 1 h. 
(•i. Non écrites. 


Mercredi 2 juin 


CHAINE 1 : TF 1 

12 h 15 (C.). Jeu : Réponse à tout : 12_b. 30 
(C.I. Midi première ; 13 h. 35 (C.l. Les visiteurs 
du mercredi ; 18 b. 5, Pour les petits . 18 h. 10. 
Pour les jeunes ; 18 n. 30. A la bonne heure ; 
19 h. 5. Feuilleton : Château espérance ; 19 h. 40. 
Une minute pour les femmes : 19 h 45. Alors, 
raconte ; 

20 h. 30. Jeu policier: L inspecteur mene 
l'enquête, de L. Godevais et M. Pavaux Mes 
Dévariés)- _ . M A 

Mme M ans- Claude tVob^T^aara a en 


20 b. 30. Série ; 


CHAINE III : FR 3 

18 h. 45. Pour les teunes - Les jeux olympi- 
ques des jeunes : avec les enfants de Toulouse-, 
19 h 5. Emissions régionales . 19 h 40. Tribune 
libre : Fédération mondiale des villes iume- 
Jees . 20 h.. Les ieux de 20 heures (à Rodez). 

20 h. 30 (•• CB.*. Un film, un auteur : • ie 
Diabolique Docteur Mabuse », de Fritz Utng 


nquê oïl U voit. 


CHAINE II : A 2 

14 h. 15. Magazine. 

ionanza*’: SlSSfuii sur" cinq T’l8 h. io. Feuil- 
leton : SI les Français n’étaient pas venus « 
18 h. 40 . Le palmarès des enfants : 18 li. 55. Jeu : 
Des chiffres et des lettres : 19 h. 45. Jeu ; Y a 


FRANCE-CULTURE 


Magazines régionaux de FR 3 


ARUENMu. — Vendredi 4 Juin : 
k La comédie de Lorraine «- 
Coiumnit tait-on aimer le ihéûtre 

AQUITAINE. LDI OU S IV -POITOU- 


CHARENTES. 


I D I - PYRENEES. 


LANGUEDOC- ROUSSILLON- 


£« dillicuhis de Pierre, dix i 
dans sa famille, a l'école. 


marge des grands quotidiens. la 
troisième tait découvrir quelques 
aspects de l'an populaire insolite. 

BRETAGNE. PAYS DE LA LOIRE. 
\ORD - PICARDIE. — Vendredi 
4 juin : " Piton, violoneux du 


(Basse-Nonnai _ . 

„ découverte d’BlDeof ■ (Haute- 
Normandie) ; a Renaissance dn r 


BOURGOGNE. FRANCHE- COMTR. p^ypsophi 


RHONE-ALPES- AUVERGNE- — 

medl 29 mai : m Le i ' — 

rien; Mercredi 2 juin 


Trots émissions celte 




première, « Le rêve de Frcdért 
raconte la découverte, par 


LIMOUSIN. — Jeudi 3 Juin : * L* 
Creuse... non au désert » 

Le departement ' - 

.. _ u -développement. 

NORD - PICARDIE - Mercredi 
juin : " D’abord écouter.. Jaekr ». 
Alain DhoutHIly e interviewé piu- 


• (‘Htisilon qui lui est particulière. 

IE-COTE D’AZUR. CORSE. 
29 mai : « Un instant 
ie. la caravane». Mardi 

La première émission jait partie 
i'une séné qui consiste d mettre en 
scene une anecdote «n peu excep- 
tionnelle ou trûarre arrtpés A un 
téléspectateur Dans la seconde émts- 
uon. Max G allô, historien, essayiste. 


teftux. le Cortège 


Nuit des longs 


PARIS. 11.6- LE -FRANCE. NOR- U Baie des Anges) parle de 
UlNnrF- CENTRE. — Jeudi 3 juin - irnriT*. 



Mardi 1" juin 

SLE-L UXEMBO URQ . Il 


Les écrans francophones 


KJi 


TELE-LUXEMBOURG : Il IL j 
30. Rancb L : 20 b 30. Pavane pour t 
Clan crétin. Olm de J--P. Mocky. 

TELE - MONTE - CARLO : 


Samedi 5 juin 


TELE-LUXEMBOURG ; 10 H. 30, 


MONTE - CARLO • 30 h. 30. t» mystères de l'Ouest : 21 n. 30. glei 


ans de vaesnees; il h. 30. la 
■e privée du maior Beruon . mm 
Hooper. 

REVISION BELGE : 19 b. 30. 
Cloud , 20 h. 45, Qui de droit. 
^E VISION SUISSE ROMANDE : 
30, Nlek Verlaine ; 21 h. 15. 


le Combat du capitaine Newman, TELE - MONTE - CARLO : 20 b. 30, 


TELEVISION BELGE : 


30, t ambo urs Heurts. 


vous de choisir; 19 h. 50. la TELEVISION BELGE 


Panthère rose, film de B Edwards : 
21 h. 40, Le carrousel aux images. 
TELEVISION SUISSE ROMANDE : 


le Dernier Train pour 
TELEVISION SUISSE ROMANDE : 


Mercredi 2 Juin 

TELE-LUXEMBOURG : 19 h. 30, 
Dan Auçust ; 20 h. 30, Parts - New- 
York. film dT, Ml ronde. 

TELE - MONTS - CARLO : 20 b. 30. 
La mer est grande : 21 b. 30. (e 
Chevalier de Maison-Rouge (2). ri ira 

TELEVISION BELGE : 19 b 30. 
Le Jardin extraordinaire : 20 b. 


20 b. 2a Temps présent S 21 tt. 25. 20 h. 5. Jeu ; 20 h. 40. Vldoaq : 

La ptrupéa sanglante. 

Vendredi 4 juin 
TELE-LUXEMBOURG : 19 h. 3a 
Le justicier; 20 b. 30. te virginten, 
nim de D. MeDoucaU. 


TELEVISION BELGE : 19 t). 30, 
Le secret de la coupe de cuivre : 
20 b 25, Une place au soleil : 22 h.. 


immes. TELEVISION SUISSE ROMANDE : 

TELEVISION SUISSE ROMANDE : 20 b. 2a Patakovina. pièce de 

20 b. 15. Mosaïque : 21 h. 5, Jeux M. Kundera : 21 h. 45. Tbrmen. 
sans frontières: 22 b 20. L’ontenae 


Dimanche 6 juin 

TELE-LUXEMBOURG : 19 h- 30. 
Hawaii 5-0 ; 20 h 3a Trois Militante 
sans axrenMur. 0e £L Plgaut. 

TELE - MONTE - CARLO : 19 b. 50. 
Le franrophouissime; -D b -a, 
JacauCS ScJalom apow : a n. ju. u» 
nSson des^ W» : 

Ct TBLeSîaON , 'BeLCE: I! I. 3«, 


TCLE7TSI0N sotssb ROMANDE : 
19 b. 55, l’Affaire Dreyfus, film d» 
J. Ferrer: 21 b- 30. Entretien*. 


Y- 


i 


i 


i 

i 
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LE MONDE 


RADIOTELEVISION 


CHAINE 1 : TF 1 


Jeudi 3 juin 


arttstkmes régionaux i 18 h. 5. Pour les petits ; 

18 h. 10, Pour les jeunes ; 18 h- 30, A la bonne 
heure ; 19 h. 5, Feuilleton ; Château espérance * 

19 h. 40. Une minute pour les femmes < 19 h. 45. 

Alors, raconte. „ . . _ 

20 h. 30 (•). Feuilleton : Sandokan. RéaL 
S. Sollima, avec K. Bedi ; 21 h. 25, Magazine 
d actualités : L'événement. Prés. J. Basa 
L’actualité de la semaine, vus par la 


Fenêtre mir_ le théâtre polonais (Gro- 
towski) : 18 h. 20. Feuilleton : SI les Français 
n'étaient pas venus j 18 h. 45. Le lalmarès des 
enfants 7 18 h. 55, Jeu : Des chiffres et des 
lettres ; 19 h. 45. Jeu : Ta un truc. 

20 h. 20, D’accord, pas d'accord i 20 h- 30 

(*-). Soirée polonaise. , 

Avec un iocumentaire-d&xu sur les Poto- 
vais qui ont combattu en Franco, une émis- 
sion de fiction {«■ l'Homme d a ouaranta ans *), 
re p ortage sur le planiste Christian Zimer- 
, et le ballet pop polonaU c Sabot j 

«a u. «. VaxiT* •— " 

« Jethro Tull *J. 


dale •, de ut. unaorm iivooj, uvau «u 
A. Pericins. Y. Furneaux, SL Audran- 

Victime d'un traumatisme orûnicn a la suite 
Curie agression, l’héritier d'une marque 


; » n. 5 <»), P. 
np du drap a or >, c 
Entretiens. avec J. i 


«itTtfu*. machu FRANCE-MUSIQUE 


22 h. 25. Variétés : Jnke box (Le groupe littérature; 


CHAINE II : A 2 

14 h. 15, Magazine régional ; 14 h- 30. Aujour- 
d'hui, madame . (La mode polonaise 1 ; 15 h- 30, 
(R.). Série : Le fugitif : 16 h. 20. Aujourd’hui 
magazine. (La Pologne en 1976) i 17 h. 45. 


CHAINE 111 : FR 3 

18 h- 45. Pour les jeunes : A la recherche 
de Saint-Exupéry 5 19 h_ 5. Emissions réfdo- UE ^ 
nales ; 19 b. 40. Tribune libre : M. Michel Jo- gazette 


nation, « 

FRANCE-CULTURE 

? h. Z Poésie; 7 h. J, Matinales; B h„ Les chemins 
rie la HHtnaissanca_ (•), L'espaça habit* ; à 8 h. az, BrtsJl ; 
50, La femme de la prairie ; I h. I, Matinée de la 

“ Y 45, Questions en zigzag; 11 h. 2. Festival 

ratn de Roy an concert des solistes ; 

art! pris ; 12 h. 45, Panorama ; 

30. Renaissance des orgues de Franc» 
i h s. Un livre, des voix . * la Nuit l _ . 

Ib 2, Les «pres-mldl de France-Cul 
eures pour comprendre ; à H L L*hei 
h. 30, Interdit aux adultes ; 13 h. 2, 

. r . ; IB h. 30, Feuilleton : « Scène de 

le étrange de Silvestre Paradox »; 19 h. 30, Biologie 


. 30, L* règle du Jeu ; vers 10 h. 30. Cours dlnterprô- 

m ; n h. 5s Sélection -concert ; ““ 

l 45, Jazz classique : Tout Duke ; 




l tragique . 




13 h. 15, Mlcro-L 

Elgar, et des œuvres éllzabéthalnes ; 

20 h., Présentation du concert ; 
nonlque et les chœurs^de Radlo-Frar 

Mal ta ; 23 h.. France-Muslqüe la 
I h. (0> La clé : Hymne et orgues. 


Nlklprowetskyi ; 


chanson ; 


Vendredi 4 juin 


CHAINE 1 : TF 1 

12 h. 15 (C.). Jeu : Réponse & tout t 12 h. 30 
(C.), Midi première i 18 h. 5. Pour les petits : 
18 11 10. Pour les Jeunes ; 18 h. 30, A la bonne 
heure s 19 tu Château espérance » 19 h. 40 Une 
minute pour les femmes » 19 n. 45. Alors. 

20 h. 30, Au théâtre ce soir : Am S tram 
Gram. d'André Roussin, de l’Académie fran- 
çaise, avec G. Lartigau, F. Perrin, E. Wiener. 


20 h. 30, Feuilleton : Le Chirurgien de 

Saint-Chad, réaL P. Siegrist, avec J.-C. Pascal 
et F. Christophe. A- Lortag. 

Bataille d'infirmières et conflits de faanOla 
autour d'un beau médecin-chef & la dtnique 
de Saint-Chad (premier épisode). 

21 h. 30, Emission littéraire : Apostrophes, 
de B. Pivot (Les joyeux falsificateurs de rhis- 
toirel t 


TchaBcowskt 

CHAINE II : A 2 


ttf i 16 h- 20. Aujourd’hui, magazine ; 17 h. 45, 
Fenêtre sur , 18 k 15, Feuilleton : Si les Fran- 
çais n'étaient pas venus ; 18 h. 40, Le palmarès 


Avec MM. Jean Audoaard (Dîner avec Gis- 
card), Cavanna (les Aventures da Napoléon), 
jean Manon (la Franc» n’est pas ce qu’il y a 
de plus grand, c’est ce qu’il y a de meilleur) 
et notre collaborateur B . Poirot-Delpech (les 
Grands do ce monde). 

22 h. 50 (•). Cïnô-Club : « L'Arche de Mon- 
sieur Servadac, de K. Zeman, avec E. H or- 

TOth - **- m»- 

çaUe, un morceau de terre sa détache et 
emmène tout un échantillonnage de la popu- 
lation dans un voyage anxieux et incertain. 
Mais la Us reste la vie et le quotidien 
reprend ses droits (d'après Jules Verne). 

CHAINE Kl : FR 3 

18 h, 45. Pour les jeunes : La souris motorl- 


17 ne enquête menée par ... 
thuis. et qui pma des problèmes I 
des cas précis} de ,_J * — " — 


Le 34 juin 1859, cent trente -t 
dots franco-sardes (dirigés par Napoléon II!) 
S’affrontent à cent cinquante mtUe autri- 
chiens (commandés par Français-Joseph i d 
Soiferlno : un carnage qui marque la pbts 
grande victoire du Second Empire. 


FRANCE-CULTURE 

Ib.), Poésie; 7 h. 5 
Brésil ; â na “ ' 

leetack. , ._ ... _ „ 
5, Parti pris ; 
Musiques 


S h_ L'espace habité ; A B 
c au hasard ; 9 h. 7, Matlr 
irte dû spectacle ; 10 h. as. Le texte et la marge ; 1 
“ h. 5, Parti pris ; 12 h. 45. Panorama ; 
I. Musiques extra-européennes ; 14 h, : 




Samedi 5 juin 


CHAINE 1 : TF 1 

11 h. 55 (C), Concert s 12 h. 30 (C.)., Midi 
première : 12 h. 45 (CJ. Jeunes pratiques : 
13 h. 35 (C.). Emissions régionales ; 13 n. 50 
CCJ. La France défigurée , 14 h, 25 CCJ. Same- 
di est & vous i 18 h. 35. Pour les petits ; 18 h. 40, 
Six minutes pour vous défendre ; 18 h. 50. 
Magazine auto-moto ; 19 h. 45. Alors, raconte : 

20 h. 30. Variétés : Numéro un iïtoger 
Pierre) t 2i h. 30, Série : Regan : 22 h. 25. Maga- 
zine du théâtre ; L’œil en coulisses. 

CHAINE 11 : A 2 

13 h. 35, Journal pour les sourds et les mal- 
entendants ; 13 h. 50, Dessin animé a 14 h-Kn 
at tendant l’été, de Ph- Caloni : A 15 h. 30 (RJ, 


Série : Hawaï, police d’Etat , 18 bu Magazine du 
spectacle : « Péplum », de P. Bouteiller ; 

18 h. 55. Jeu : Des chiffres et des lettres i 

19 h- 45. Jeu : Y*a un troc i 

20 h. 20, D’accord, pas d’accord ; 20 h. 30 
(•), Téléfilm : « H neige an printemps », de 
G. Cukor, avec K. Hepbum et Sir Laurence 

22 h.*5, Variétés, Dix de der de Ph. Bouvard. 

CHAINE II! : FR 3 

18 h. 45. Pour les jeunes': Jeux olympiques 
jeunes t 19 h. 5, Emissions régionales ; 
19 h. 40, Des hommes, un événement : Les 
bateliers du du Midi i 20 h.. Thalassa. le 

magazine de la mer (la Transat, aventure en 


Dimanche 6 juin 


CHAINE 1 : TF 1 


tour » 12 h. 30 (CJ. L’homme qui . n'en Bayait 
rien » 13 h. 20 (CJ, Le Petit Rapporteur ; 14 fa. 5 
(CJ. Les rendez-vous dn dimanche ; 15 h. 45. 
Sport : Direct h la une i 17 h., Film : « Taraan 
le magninqua », de R. Day (I960), avec G. Scott, 
B. St-John, A- Stewart. 

X/homme-netga se charge de conduira jus- 
qwi Nairobi, à travers la jungle du Kenya, 
le füs d’uns famille dr assassins, dont les 
autres membres traquent le convoi pendant 
tout le voyage. 

18 h. 45 CR J, Feuilleton : Nans le berger i 
19 h- 20, Les anim aux du monde. 

20 h. 30, Film : « les Vieux de la vieille », de 
G. Grangier (i960), avec J. Gahin. P. Eresnay, 
B. Poulosslère. 

Un réparateur en bicyclettes, _ «n ivr ogne 


22 h. (•), Spécial bicentenaire : Bilan pour toires pen ordinaires • et « L'obi et-fe mm e 


Les Notre, les Indiens, les femmes, les homo- 
sexuels : les structures éclatées de ta société 


„ _.i retraite décident de pro- 

fiter au mieux de leur vieOUssa en s'instal- 
lant & l'hospice. Déçus, Os s’en évadent à la 
faneur d'une panique qu'ils ont eux-mémes 


CHAINE II : A 2 

12 11, C'est dimanche- Midi ring ; à 13 h.. 
Dessins animés i à 13 h. 10, Caméra complice j 
â 13 h- 35. La pista aux étoiles i vers 14 11, télé- 
film : l'Escapade, de H. Harris i à 15 h. 45, 
Tiercé ; à 15 h. 50. Rideau * A U h. 10. Série : 
Les Robinsons suisses i à 17 h. 10, Sports : a 

17 h. 30. Ciné parade et Monsieur Cinéma i à 

18 h. 15. Série : Robin des Bols. 

18 h. 20. Variétés : Système 2 (reprise 
h. 30) i 21 h. 50 (RJ - * 

lois, cœur fidèle. 

CHAINE Kl : FR 3 

il h.. Emis sion destinée aux travailleurs 
étrangers : A écrans ouverts ; 11 h. 30. Immi- 
grés parmi nous, de J.-M. Carzou ; 18 h. 45, 
Spécial outre-mer : La grande pèche (2 a volet) ; 

19 11, Emissi ons régionales : Hexagonal— « His~ 


Î H. Splt2mulifr ; 15 n. 2, Les oprts-mldl de Frnnw- 
; b 15 h 10, Reportage ; à 15 h. 30, La musique 


inçals s'interrogent ; 1 


musique et les hommes : 


FRANCE-MUSIQUE 

2, Quotidien musique ; 9 ft. 7. Les grandes voix 
5 IL F'onsi ; 9 h. 30. La règle du Jeu ; ù 

n. 30. Cours d'interprétation; 11 h. 55, Sélection concert; 
h., La chanson , " ‘ " ‘ * — * ' 


lheven, Rlmsky-Korsakov) ; 17 h. 30, Ecoute, 


I. Botiesinl. B» 
' oute, magazine 
15, Instruments 


treizième arrondts- 

_ MH Illich, pianiste : • Sonate opus ito » 

(Beethoven) ; « Sonate opus 1 , iBerg) ; « Variations opus 
27 i tWebem) ; extraits de • Années de pèlerinage 
(Liszt) ; 22 h 3u. Dossier disque ; 


20 h. 30 (+). Dramatique : - Un samedi 
comme tous les antres », de Peter McDougall. 
Réal- J- Mackenzie (Prix It&lia 1975) . 

Vision intimiste des tensions religieuses qui 
existent à Glasgow entre les 


FRANCEXULTURE 


FRANCE-MUSIQUE 


avec H. Crémieux, I 


; chorale Joie i 


7 h. 2. Poésie ; 7 h. S, Matinales ; 8 h., Les chemins 
n égards sur la science ; à B h. 32, 
luiounThuI pour vivre demain ; 

' ‘i. 45, Déma 
5, Le | 

L'Egypte, — 500C + 2000 ; 16 h. 20, Blcantenal 
Etats-Unis ; Livre d'or, récital di 
(Wurtz, Albnilght, Ives, Carter) ; 17 h. : 

— — ■'.e lecture de P. Reverdy, par H 

présente : Psychiatrie et Société ; 


connaissance-. 

76-, ano. comprendre aujourd'hu. . 

IOI, Le monde contemporain ; 10 h. 45, Démarches ; 

La musique prena le parole ; 12 h. 5, Le pont des 
14 h.. Poésie ; 14 h. 5, Samedis de France-Cul 
_ Egypte, - WOC + 2000 ; 

Etats-Unis ; Livre d'or, récital de piano par L. Dumont 

— ' • v) ; 17 h. 30 (•). T 

ierdy. par H. Juin ; ' 


IC h.. Etude; 11 h. 50, Sélection concert; 
tes sur la guitare ; 13 h. 


iar H. Cuenod. ténor, et J. Cohen (luth) 
française, chants éllzabélhains ; à 22 h. : 
square de l’Aspirant- Du nand : bal, avec les 


20 h. 5. Pour les jeunes : Les animaux chez eux. 


Cinéma de minuit : « The Mortai storm ». de 

F. Borzage (1940), avec M. Suliavan. J. Stewart. 
R. Young. F. Morgan (v.o. sous titres. NJ. 

Un Allemand résiste d l'emprise de l'hitlé- 
risme et chercha à sauver une jeune fuive 
dont 9 srt amoureux. 

FRANCE-CULTURE 

7 II t Poésie ; 7 h. 7, La fenêtre ouverte ; 7 h. 15, 
Horizon, magazine religieux ; 7 h. 40. Chasseurs de son ; 
de B h. a 11 T.. Emissions philosophiques et religieuses ; 
11 h.. Regards sur la musique : ■ les Noces de Figaro • 

(Mozart, Scarlattl. Beethoven) ; 

M h„ Poésie; 14 h. 5, La Comédie-Française présente.. 

G. Sand et la théâtre : « Claudle », avec L. Selgner. 
G. Chamarrai ; c Une conspiration en 1537 », avec F. Huster 
(extraits) ; « les Vacances de Pandolpha » et » Fiamlnio », 
avec A. P raton et R. Acquavlva ; 14 h. 5, c Judas Macchabée ■ 
(Haandel), par les Chœurs de Radio-France et le nouvel 
orchestre philharmonique, direction G. Jena ; 17 h. 30, Escale 
d» l’Hprlt; 18 h. 30, Ma non trqppo; 19 h. 10 (9), Le 
cinéma d» cinéastes ; 


FRANCE-MUSIQUE 


Moslqui 

mayer ; t2 h. Sortilège du flamenca 


irocksolisten interprète Pleyel, Mozart, Suss- 
-tllége du flamenca ; 12 h. 40, Opéra bouffon ; 
Petites formes; 14 h., La tribune des critiques 


de disques : • Sonates pour piano » (Prokoflev), 1 
Barbier ; 17 h. (a). Le concert égoïste : C. Nougaru (Verdi, 
Pucclnl, Fauré. Du parc. Gospel sangs, Debussy, Stravinski, 


de Jazz, avec B. Phillips, 

larisie E. Bitelll et le trio Ka*ei Interprètent de Faila, Torrwia. 
Villa Lobos, farrega, Mendelssohn ; 2T h.. Musique dans (a 

Kogpmann, el le Colleglum vocale Ceni, direction P.^er- 
rawçghe, avec A. Verkinderen, soprano, et H. Van der 
Kamp. basse, interprètent : « Symphonie pour un reposolr » 
et « Messe des morts » (M.-A. Charpentier), « Plainte sur 
la mort de M. Lambert ■ (du Buisson) ; • Landate, Dominum 
omnes gemes » et » Gloria a 7 » (Monleverdl). <■ Chaconne 
en sol mineur », « Remembsr not Lord our défenses », 
« Repolce in the Lord 1 (Purcell) ; 23 h^ Musique de cham- 
bre : Haydn ; 24 h. f®;. Concert extra-européen ; 7 h. 15, 


Lundi 7 juin 


CHAINE 1 : TF 1 

12 h. 15 (CJ. Jeu : Répons» à tout -, 12 h- 30 
(CJ. Midi première ; 13 L 35. Füm « la Châ- 
telaine du Liban », de R. Pottier (1956). avec 
J.-C. Pascal G.-M. Canale. J. Servais. J. Gréco. 

O. Sharif. L. PaoluccL ^ 

Parti d la rechercha dhun suit, disparu mys- 
térieusement après avoir découvert t» gise- 
ment d’uranium au Liban, un Ingénieur entre 
en contact avec une comtesse russe, dont a 
tombe amoureux, sans savoir qt telle est liée 
à un agent secret d'une puissance étrangère. 


gang. Mais elle est fOée — et bientôt séduite 
— par un beau diplomate, justicier dilettante 
(Jean Marais). 

. 30. Feuilleton 

.«JUS ; 18 h. 45, L- J-, 

18 h. 55, Jeu : Des chiffres et des lettres 1 

19 h. 45, Jeu s T’a un truc 1 

20 fa. 30, Jeu : La tâta et les Jambes ; 2ih. 50 
(•). Alain Decanx raconte. Raspoutine. 

La vie de Grlgorg Nocym, guérisseur " 


nage, qui, «ou te 


Baspoutine, déter - 


d'athlétisme à Charléty » 10 h. 50. Concert ; 
Le martyre de Saint Sébastien, de Debussy, sur 

*» textes jâe u 

landaise, et les cAomrs de la radio suisse ; 


mina Ut politique des dernières années du 


CHAINE II! : FR 3 

18 h. 45, Pour les jeunes : Flash t 19 h. 5, 


b une libre: Paul ViaJar et la Normandie 1 20 h« 


Jean Faumet , récitant : Laurent Les ïeux de 20 heures (à Amiens). 


jeunes : 18 h- 30. Variétés : lie club du hind i, 
de J. Chabanne : 19 II, Feuilleton : Château 
espérance t 18 h. 20, Court métrage ; 19 fa- 40, 
Une minute pour les femmes : 19 h. 45. Alors, 
raconte. 

20 fa. 30 (•) La caméra du lundi : « Charade» 


Une jeune Américaine, dont le mari a été 

(né après qu'on lui eur svbtMaé les 

I dollars qu'il portait sur lui, apprend 


qu'elle est en danger de mort et se met sous 
la protection d’tm de ses compatriotes, mys- 
térieux et séduisant d souhait. La poursuite 
s’engage, ainsi que le flirt, d ans un c Pari* 


bp nlght > tris comédie musicale. 

22 h. 20 (*), Chronique : Monde sans fron- 
tières. (L’Argentine 1 les gauchos de Gnëmes). 
de CL Fléouter et R- Mantoulia. 

CHAINE II : A 2 

14 h. 30, AujouztniuL madame : à 15 fa. 30 
OU, Série : U fugitif , 17 ù. s tg.) Film : . Le 
Gentleman de Cocody », de Chxist^n-Japue 
(1S86), avec J. Marais. L. Pulver. Ph. Clay. 
N. Houowav. 

Des nationalistes tvoiriens et «n gang «wu- 

fia, nffmuia via la vonuttm 
vHunte de Hamata, rcnhaOaa Jalaasde 
mas 1-œtoa eut le. trampmtaU. Be». «« 
toute femme, est r « emmit aehdeie > Ai 


20 h- 30, Prestige du cinéma : - O.K. Patron . 
de Cl. Vital (1973). avec J. Dutronc, M. Darc, 
A. Abbadie. F. Blanche. 

Un modeste représentant de commerce est 
choisi, arbitrairement, par de* truand* parf- 
siens pour être l'/iêrtticr-rcusptaçent d'un 
caïd essassinê. 

FRANCE-CULTURE 

7 h. 2, Poésie; US, Matinales t E h.. Les chemins 
de la coniubsanc» _ Lecture da Louis Lambert (Balzac) ; 
B 8 h. 32. Brésil ; B 6 h. 50, Echec -u hasard ; B h. 7, Lundi 
de l'histoire : Cent ans après, une année George Sand 
10 h. 45. Le texte et la marge; 12 h. s. Parti pris ; 
12 fL 45, Panorama ; 

13 h. 33. Eveil « la musique ; M h. Poésie ; 14 h. j, 
Un livre, des voix : « Paradis mtr >. de C Delay ; 
15 b. 2, La* après-midi de France-Culture_. Llnvilô du 


Ferdinand et le grand 


20 tu 

Oerc ; 21 h. 5, L'autre scène c 
Langue de leu " 
ntl ; 23 h.. De la n 

FRANCE-MUSIQUE 

2. OuotMwn musique ; 

La régie du Jeu ; vers 1 

Il h. 55 Sélection cwwe . _ , 

12 h. 45, Jaz2 classique; 13 II 15, Micro-facteur ; 


14 h. Mélodies sa»* paroles : Portraits de musiciens 
français; a 15 n„ Aprés»nldl lyrique; 17 h. 30. Ecoule, 
magazine musical , I 11 h. 30. Ouotre-quatre ; 19 h. 15, 
Instruments et solistes ; Le planiste D. Llpaill Interpréta 
Bach et Morari ; 

20 h., Concours International de guitare ; 2Q h. 30, Mu- 
sique dans la ville.. Présentation du concert; à 20 h. 30, 


En direct de l'église Natre-Dame-Qu- Travail., le Frefburger 



CORRESPONDANCE. 


Rétablir l’alternance 


Albert Roisner nous écrit : 

Puisque M. Valéry Giscard cfEs- 
talng en personne s'est élevé 
contre le cumui « d’un trop grand 
nombre d'émissions pour un trop 
petit nombre de producteurs s, 
on peut s’attendre très pro- 
chainement à une limitation des 
activités de ceux qui ont des pro- 
ductions hebdomadaires, voire 
quotidiennes, et qui doivent, Jo 
plus, courir pour assurer leurs 
émissions de radio l C'est d’ail- 
leurs un service à leur rendre car 
lis clament partout qu'lis sont 
surmenés-. 

En rétablissant l’alternance des 
producteurs, en somme en « cu- 
ria ni les variétés » et en favori- 
sant les émissions de création 
(celles qui demandent une vraie 
préparation), le public retrouvera 
un équilibre des programmes 

SI je suis devenu producteur 
de télévision c'est que quinze 
années de music-hall, de théâtre, 
de cirque. 6e cinéma, dans tes 
deux hémisphères m'y avaient 
préparé. Age tendre et têtes de 
bois, première émission conçue 
pour les jeunes, a fait ses classes 
pendant deux ans, à 18 h. 10. 
avant de passer en soirée à 


20 h. 30 — une fols par mois. 
Jamais plus. L'émission était peu 
coûteuse : un seul Jour de répé- 
tition, tout en direct, pas de dé- 
cors mais des Idées (dessins ani- 
més, duplex. Jeux de lumière, 
surimpressions et— la présence 
chaleureuse du public dans 
l'i mage ). Elle se plaçait en tête 
de toutes les variétés lorsqu'elle 
fut supprimée, sans même une 
entrevue explicative, et remplacée 
par Forum, qui ne tint guère plus 
de trois mois. 

On peu plus tard, je retrouvât 
du travail en créant la première 
émission en continuité de l'après- 
midi : Samedi et Cic, deux fols 
par mois. Au nom de l'alternance 
et de la collégialité, on restrei- 
gnit mon activité û une émission 
par mais, puis une par trimestre 
et une par an. Puis, écarté de ce 
travail de pionnier, je me consa- 
crais à la petite émission musi- 
cale Point Chaud, qui disparaît 
de temps en temps de l'antenne 
— ce qui me vaut l'humiliation 
de « pointer » rue Pigalle au bu- 
reau de remploi. 

Une autre de mes émissions 
connut un grand succès : Rendez- 
vous sur le Rhin, diffusée dans 


huit pays d'Europe et pratique- 
ment gratuite pour la France. A 
la trappe. En sans explication. 

Je ne Jette pas la pierre aux 
« privilégiés n. qu'il ne s’agit pas 
de priver de ressource»-. Mais 
nombreux sont Iss confrères qui 
s'associent à moi dans l'espoir 
d'une équité fondée sur les capa- 
cités professionnelles, puisque 

le président de la République 

en a publiquement parlé. 


© Selon le dernier sondage ef- 
fectué en mars et avril par le 
CJ3.S.P. i.Centre ü'écudes des sup- 
ports publicitaires), l'audience 
globale de la radio est en baisse 
de près de 3 pointe (64.8 contre 
67,5 en janvier 1976). 


En ce qui concerne 2 'audience 
— moyenne générale — des qua- 
tre principales stations do radio, 
elle se caractérise par un nouvelle 
dégradation de celle de France- 
Inter 1X7,9 au lieu de 19.3), un recul 
sensible de R.T.L. (213 au Heu 
de 27) qui ne compromet pas. ce- 
pendant, sa position de leader, 
une stabilisation du niveau d'Eu- 
rope 1 (22.6 contre 22.9) et une 
confirmation des progrès de Ra- 
dio Monte-Carlo (îo.fl au lieu da 
10.1). 
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La Lorraine annexée — François de Wendel 


E N 187 J, sis arrondla-icmenU de J a 
Moselle eL de La Mcurthe annexts 
a l'empire allemand formèrent la 
présidence de Lorraine, au sein de la 
terre d'empire d' Alsace-Lorraine. Cette 
collectivité territoriale, qui correspond 
à l'actuel departement de la Moselle, 
fut pendant quarante-huit ans modelée 
par la présence allemande. François 
Roth e eu l'audace d'écrire r histoire de 

la Lorraine annexée il). dans un livre 
vigoureux et nuancé, véritablement 
neuf, au style sobre et pourtant chargé 

de puissance de suggestion. comme il 
convient à qui évoque les n bastions de 
l'Est r. Comment répondirent les annexés 
aux tentatives de germanisation. quelles 
furent les modalités et les résultats de 
;a germanisation au plan administratif, 
démographique, social, scolaire, reli- 
g^ux. telles sont les Interrogations ma- 
jeures qui dominent cette thèse, dont 
toutes les analyses visent à retracer et 
i comprendre, sur cette terre disputée, 
l'affrontement de deux civilisations, 
l'allemande et la française. À compren- 
dre aussi le particularisme moseilon. 
affirmé au cours de l'annexion 7 
Une première partie décrit les débuts 
et raffermissement du régime allemand, 
de l'annexion de fait, dès septembre 
1370. à la fin du siècle : établissement 
de la souveraineté allemande en Lor- 
raine, présentation des institutions poli- 
tiques et de l'organisation des services 
publics de U terre d'empire et de la 
présidence de Lorraine, évolution démo- 
graphique consécutive & l'option vers la 
France et à l'immigration allemande, 
politique religieuse et scolaire, vie 
politique, dominée par le passage de la 
e protestation » au repli sur le particu- 
larisme. Plusieurs conclusions retiennent 
l’attention : la bureaucratie allemande, 
dans on autre contexte et avec d'autres 
objectifs, prolonge en Lorraine le style 
et les méthodes de l’Empire autoritaire 
et du bonapartisme. François Roth mon- 
tre également que le particularisme 
lorrain, réflexe instinctif de défense 
contre l'administra Lion allemande, com- 
porte une pointe anti-alsacienne. à. 
cause du poids de l'Alsace dans la terre 
d'empire. Surtout, le rôle déterminant 
du clergé apparaît en pleine lumière : 
l'émigration des élites politiques et so- 
ciales lui donne une fonction de sup- 
pléance, les prêtres deviennent les seuls 
guides des communautés rurales. Le 
particularisme catholique devait devenir, 
v après V épuisement de la protestation, 
la forme ultime de résista «ce à la ger - 
manient ion ». Les élections de 18Û0 vi- 
rent le succès de quatre députés ecclé- 
siastiques. à qui le journal le lorrain 
assignait pour mission de <> saurer le 
patrimoine du passé et le.t aspirations 
sociales de l'avenir ». 


GÉNÉALOGIE 


Cependant l'économie et la société de 
la Lorraine annexée connaissaient des 
transformations profonde^, que François 
Roth analyse dans sa deuxième partie. 
SI l'agriculture lorraine demeurai! un 
peu en marge de l'économie allemande, 
en revanche les mines et l'industrie 
lourde étaient solidement amarrées i 
l'économie du Reich e: de la Ruhr. Les 
mines de fer. les usines sidérurgiques. 

avaient été créées ou rolo rusées par les 


dnnee. La population de la zone sidé- 
rurgique avait été submergee par l'im- 
migration allemande et italienne. Dans 
les villes, et partie ul 1ère ment à Metz, 
glacis de remplie et garnison considéra- 
ble. affluaient fonctionnaires et com- 
merça nts. Une intégration économique, 
ù un moindre degre démographique, est 
on marche au début du vingtième siècle. 

Le troisième volet de l'ouvrage porte 
sur les changements politiques et les 
affrontements de civilisation dans les 
premières années du siècle. L'Intégra - 
tion culturelle, religieuse, politique, ne 
se fait pas au rythme de l'Intégration 
économique. SI. dans la zone de langue 
française, l'allemand demeure une lan- 
gue étrangère. !] s'impose parmi les 
classes populaires de la zone germa- 
nophone. Mais, dans les milieux urbains, 
le français se maintient plus facilement.. 
Le parler est une façon de s’affirmeT 
lorrain et les femmes qui. dans les 
pensionnats catholiques, ont reçu une 
éducation en français, en maintiennent 
l' u sage dans la vie familiale. 

L'évolution du clergé fut détermi- 
nante. F. Roth montre bien que le jeune 
clergé se mit à l'école du catholicisme 
allemand, s'efforçant d'encadrer les fidè- 
les dans un réseau d'organisations atta- 
chées aux enseignements du catholi- 
cisme social. Le KLathollkentag tenu à. 
Metz en août 1913 consacre cette évolu- 
tion. Mais cette ouverture vers l'Alle- 
magne est combattue par la fraction 
francophile du clergé. Les messes des 
morts, les sermons du souvenir, les 
inaugurations de monuments, témoi- 
gnent de la vitalité du souvenir fran- 
çais. En fait. la grande majorité du 
clergé tint une voie moyenne, gardant 
un attachement sentimental à la France 
et défendant la langue maternelle, 
acceptant les organisations catho- 
liques rhénanes en sachant les adapter. 

Au début du siècle, les partis du 
Reicb regroupent la majorité des élec- 
teurs : si les libéraux, les socialistes, 
bénéficient avant ;out du suffrage des 
immigrés, le Centre catholique s’est 
imposé dans la Lorraine germanophone, 
fort qu'il est du soutien de l'Union 
populaire, des cercles ouvriers, des 
caisses de crédit. Dans la Lorraine 


francophone, le parti particularité lor- 
rain garde sa place. Maîf. plus que 

l’audience de cette formation locale. 

compte l'Influence du thème particula- 
riste. qui sème la division au sein de 
tous les partis. 

On en pm conscience lors de la 
i- renaissance nationaliste : que syrobo- 
lire l'Inauguration 4 Noissevtile. en 1903. 
à l'Initiative de Jean-Pierre Jean, le 
o Dëroulëde messin ». du monument 
commémoratif en l'honneur des soldats 
français tombés en 1870-1371. Guil- 
laume n a mit laissé faire et !èe autorlrés 
allemandes assistèrent i la cérémonie. 
Le président de Lorraine, von Zeppelin, 
prononça un discours en français 
devant les vétérans de 1870. des offi- 
ciers français en uniforme, des hommes 
politiques français comme .Albert Le- 
brun er Louis Marin. La fouie cria 
• Vie la France! -> e* fredonna 
la Marseiiitiise. Noisseviüc devenait 
tout autre chose qu'une sim oie commé- 
mor.iîion • un recèle: 'eue ça! secoue 
nu lova il’eux-mèmett les plus rndff- 
lerenlf il la polituiue e! ri! renaître des 
••U rages estompes s.-. François Roth 
marque fortement l'ampleur de l'événe- 
ment. qui modifie le climat politique 
de l'avant- guerre. Les autorités alle- 
mandes allaient engager la lutte contre 
le souvenir français et les sociétés de 
musique et de gymnastique créées en 


Eli 1914. malgré les progrès de la 
germanisation, l'assimilation était loin 
d’être réalisée. La dictature militaire 
de 1914 à 1918. la germanisation auto- 
ritaire avivèrent l'antagonisme entre lea 
habitants de souche et les Immigrés, 
ruinèrent les chances de l'Allemagne 
et préparèrent psychologiquement le 
retour 4 la France. Le Bezlrk Lothrln- 
gen devint le département de Moselle. 
Quarante-huit ans d'annexion avaient 
façonné un pays qui garderait long- 
temps son originalité : un Robert Schu- 
man. formé à l'école politique du centre, 
qui répétait qu'il était d'abord un 
«catholique mosellan v, devait être le 
«nrmwxnf sans compagnon v.i héri- 
tier * des centristes lorrains d'avant 
1914. 


François de Wendel. régent de La 
Banque de France, président du Comité 
des forges, maître du Journal des 
débats, vice-président de la Fédération 
républicaine de Louis Marin, fut le 
symbole même des s deux cents famil- 
les A partir d'une ample documen- 
tation. et notamment des carnets inédits 
de François de Wendel. Jean-Noël Jean- 
neney f2* élucide les relations entre 


l'argent et ie pouvoir, les milie ux d'af- 
faires et les cercles gouvernementaux. 

pendant les riagt-six années où F. de 

Wendel fut député, puis sénateur de 

Meurthe-et-Moselle. Ce livre n'est pas 
une véritable biographie : !e lecteur 
n y trouvera guère — et c'est parfois 
dommage — d'indications sur la vie 
politique en Lorraine, sur la maison 
de Wendel et les activités de l'indus- 
triel. En fait, tout l'ouvrage veut répon- 
dre, à partir d'un cas privilégié, à la 
question capitale des rapports entre 
l'économique et !e politique. 

Jean -Noël Jeanr.eney met à bas quel- 
ques mythes à la vie solide : Wendel 
a-t-il empêché le bombardement de 
Brley c d’où l'état-major allemand 
tirait Papier avec Lequel il massacrait 

f ra nçais s iT Humanité du le** jullle t 
J935i ? Au terme d'une analyse d’une 
admirable rigueur critique, 3’inanJté de 
l'accusation éclate ; an reste, on n’a 
pas fait une tonne de fonte à Briey 
pendant ia guerre. Autre mythe : le 
rôle du Comité des forges lors de 
/occupation de ia Ruhr. Jean-Noel 
Jeanneney confirme les conclusions de 
Pierre Renouvin sur le rôle détermi- 
nant des Impératifs politiques dans 
l'Initiative de Poincaré. Wendel lul- 
mème préfère à l'occupation de la Ruhr, 
forcément r temporaire ». l’annexion de 
la Rhénanie. Wendel approuva la fer- 
meté de Poincaré face à l’Alle magn e, 
mais e ses desseins immédiats diver- 
geaient. et son influence personnelle fut 
en somme négligeable ». 

Jean -Noël Jeanneney met en garde 
contre les Interprétations qui suresti- 
ment la cohérence des desseins, contre 
les Interprétations iconistes par le cher 
d'orchestre clandestin, quel qu'il soit. 
H consacre plus de deux cents pages 
aux années 1924-1928. celles du urnur 
d'argent», de la mort du Cartel de 
la stabilisation Poincaré. Le récit est 
alerte, parfois rouillé dans le détail, 
mais la période, ma] connue, le mérite. 
Avec l'échec du Cartel et le retour de 
Poincaré aux affaires. Wendel parait 
au faîte de son influence, mais sa vic- 
toire ambiguë ne doit pas masquer les 
divisions des puissances d'argent. La 
haute banque et l'industriel Wendel, en 
force au conseü de régence de la Ban- 
que de France, aspirent au retour i 
l’âge d'or de la monnaie d'avant guerre, 
ne croient qu'à la seule discipline bud- 
gétaire. L'autre camp, où prédominent 
les grands établissements de crédit et 
les banques d'affaires, souhaite une 
nouvelle parité du franc, un emprunt 
américain. Lors de la stabilisation. 
F. de Wendel est l’un des quatre oppo- 
sants de droite & la naissance du franc 


Poincaré. Mais face à un président du 
conseil fort du soutien de /opinion, son 
poids était mince. 

L'histoire de François de Wendel 
atteste au total a l'autonomie du sec- 
teur politique par rapport aux forces 
économiques et financières ». L’homme 
n'appartient ni à la droite orléaniste 
des milieux d’affaires ni à la droite 
cléricale. Ses attitudes illustrent une 
continuité. En juillet 1929. il est suivi 
par une poignee seulement de ses amis 
pour refuser la ratification des accords 
sur les dettes américaines, et stigma- 
tise les modérés qui. pour maintenir un 
gouvernement qui leur convient au plan 
Intérieur, sacrifient 1* & Idée nationale ». 
Le 7 mars 1932. il est en congé pour ne 
pas voter que Briand a bien mérité de 
la patrie. Le 12 mira 1938. au Sénat, au 
lendemain de la remilitarisation de la 
Rhénanie, il x’ote la ratification du 
pacte franco-soviétique et déplore 
qu'une partie de son groupe vote 
■; conservateur Certes, il nourrit les 
illusions de son milieu sur l'Italie, sur 
Dorioi. il ne prend paa nettement le 
parti de Mandel ou de Iteynaud ; par 
là. il ne peut peser véritablement sur 
les évènements, aux heures décisives. 
Mais le 10 juillet 1940, il ne se rend pas 
à Vichy, et marque par la suite son 
mépris distant pour la Révolution na- 


Sans doute trouve-t-on dans le souci 
national et l'inquiétude allemande l'ex- 
plication dernière d’un homme et de sa 
politique. François de Wendel était en- 
tré en politique fsinon en République, 
car il ne portait pas un culte parti- 
culier au régime, et subventionna les 
ligues...!, malgré les conseils de pru- 
dence des siens, parce qu’il portait en 
son cœur l'Idée, au-delà de la « poli- 
tique de parti », d'atteindre le « but 
suprême » de la revanche. Emu au plus 
profond par la lecture de Colette Eau- 
doc he. il faisait partie, comme Louis 
Marin, de la génération d'Ag&thon, que 
hanta le souvenir des provinces per- 
dues. François Roth étudie la Lorraine 
annexée. Jean-Noël Jeanneney un pa- 
triote lorrain. L’un et l’autre rappellent 
fortement combien la c question na- 
tionale » peut l’emporter sur les réalités 
économiques et sociales. 


Nancy-H. n» 50. Nancy. 1976. 

12) Jean-Noél Jeanneney : Frcnçtx.1 de 
Wendel en Bépubliqve. L’Argent et le Pou- 
rair, 1914-1940, Parts, éditions du Seuil. 


I POINT DE VUE 


Paléographie extra-lucide ? - Sûrement 


PASTIS, C’EST MOURIR UN PEU 


D E nombreux lecteurs mettent cle « Archives d'étal civil e: kidnap- 
en doute leur capacité de néo- ping - (1). il y a prés d un an et 
phytes à mener à bien un tra- demi. J'avais indiqué que. dans le 
vail généalogique. Par curiosité, ils cas de découverte d évènemenl 
ont feuilleté les registres d'éta! civil marquant ou pittoresque. - la par- 
les plus anciens, à Js mairie où ils sion du chercheur se déchaîne et lui 
ont commencé leur recherche, et ils Ml déchiffrer le leste, si illisi Je 
un mol... - Est-ce soit-/! »... Avec une douce Ironie. 


HH 


ou de rhébreu, ce ne 
difficile à comprendre i Je ne pour- 
rai lamais aller bien loin. '// laut 
taire appel à un pa/éographe. » 


prétendue nécessite de 
un spécialiste diplôme atteint 
plus savants, même en la mali 
M. Mauduech, conservateur aux 


En revanche, la lecLure d'un texte 
du début du dix-huitième siècle, puis 
des siècles antérieurs, se révèle sou- 
vent impossible au non initié lors- 
qu'elle est abordée h brûle-pourpoint. 
La réaction habituelle consiste alors 
a se demander si le document est 
écrit en français... 


U NE charmante légende raconte 
ainsi la fondation de Mar- 
seille. En 600 av. J.-C.. quel- 
ques navires montés par des Pho- 
céens qui cherchent fortune abordent 
dans la crique où se trouve au|our- 
I d'hul le Vieux-Port. Leur cher, Protia, 
! rend visita k la tribu ligure qui occupe 
I le pays. C'est le jour où le roi offre 
un grand banquet aux guerriers qui 
briguent la main de ea tille Qyptia. 
Selon la coutume ligure, à la fin du 
repas, la Jeune fille entrera, une 
coupe pleine à la main, et la pré- 
sentera à celui qu'elle a choisi. Pro- 
tia, invité au banquet, est mêlé aux 
soupirants. Mais voici que Gyptis 
s'avance : elle s'arrête devant le 
beau Grec et lui tend la coupe ri- 
tuelle. De cette union phocèo-liguia 


par ALAIN BARJOT (*) 

parmi lesquelles figurent les apéri- 
tifs à base d'alcool (article 18, pre- 
mier alinéa, du code des débits de 
boissons et des mesures contra 
l'alcoolisme). 

Pour beaucoup de lecteurs c« 
sera. |e pense, une révélation. « Com- 
ment I diront-JIs. mois, i longueur 
d'ondes, et tout récemment encore, 
on entendait vanter tes mérites du 
Pernod, du Pastis, du Ricard, du 
Duval. du Casanis. Et les stations 
d'autobus parisiens n'ont-elles pas 
été couvertes, Tan dernier, (fafliches 
du même ordre : - Ricard, le meilleur 
- ami de reau », » Pastis 51 - (ani- 
sette sirop), campagne reprise rouf 
récemment sur les t/ancs des véhi- 


par des postes émetteurs installes sur 
territoire français. Et cela échappe- 
rait à ia loi française 7 
2) En ce qui concerne la publicité 
par atliches : 

Le slogan est accompagné, en let- 
tres minuscules, de la mention 
« anlsette, sirop », et il est vrai que 
les industriels en cause fabriquent, 
A dose homéopathique, ces boissons 
anodines. Mais è qui fere-t-on 
croire que cette énorme publicité est 
destinée à les promouvoir 7 
PASTIS... Voir le dictionnaire Ro- 
bert : » Boisson alcoolisée è base 
d'anis. - 

PERNOD... Le plus gros fabricant 
français d'absinthe, avant la pre- 
mière guerre ‘ mondiale. Après l'in- 
terdiction' de cette boisson toxique 


trais mes d'installation d'un 
abonnement, le montant des 
numéros demandes et rn/frune/iis- 
sement. Pour faciliter l'inscription 
des abonnements, noua pnOM 
no* lecteurs de bien vouloir noua 
les transmettre, accompagnés du 
réglement correspondant, une 
semaine au moins osant leur 
départ, en rédigeant les noms et 
adresses en lettres majuscules. 


le mariage de • Henri Godey, lus de 
Charles er de Susanne Foritn. avec 
Elisabeth Bataille, liüe Ce Jacques et 
Ce Marie Godey - icolleclion commu- 
nale de Thevray tEurel à la date du 
3 août 1705) devint celui de - Henry 

Godé, fils do Charles et de Suzanne 
Pornl. avec Elisabeth Bonneville, 
tlllg de Jacques et de Marie Godé » 
(collection départementale). 

Toutefois ces exemples ne prou- 
vent pas la nécessité d'une spéciali- 
sation, mais plutôt celle d'un travaH 

En effet, l'amateur commence sa 
rechercha à partir de lui-rn&me : 11 
noie les données sur ses parents, 
sur ses aïeuls : il continue ses inves- 
tigations par les bisaieux. les tri- 
saïeux... Il ne se pres<?nie habituel- 
lement pas de grave obsiacle a la 
leclure jusqu'à la Pêvolulion. ni 
môme un peu avant. Les difficultés 
éventuelles sont tout à (ait compa- 
rables à celles du déchiffrement de 
le lettre d'un ami qui écrit vraiment 
mai : on finit toujours par y arriver. 


J. boisson 
redonné, A 

seule, ses tertres de noblesse sous 
le nom de pastis. » 
mais sans taire appel ni à des dons . Pastis, c'esl mourir un peu. - 
extralucides ni è l'aide éclairée d'un Ce , é-pei*-près. lancé un Jour par 

archiviste : l'avais précédemment re- le cana/d enchaîné, n'asl malhau- 
cherchê mes ancêtres dans les rauo ement paa tout & fait faux. Dans 
archives de catholicité de la paroisse notr9 pa y fli qo l'alcoolisme est de- 
depuia la période où les textes sont Jb premier fléau social depuis 

. lisibles. Petit à petit, peut-être môme lwa pragr ôe de la lutte contre la tu ber- 
sans m'en rendre' compte, j'avais «ilose, oet afflux d'alcool de fabrica- 
apprla à lire. y an industrie])* s'ajoute dangereuse- 

Tous les chercheurs sérieux en mant à absorption vïnlque qu'il 
sont capables et, s'il est exact que ^ d jff| C H B de limiter eu égard à 
parfois une- hésitation subsiste et que l'importance en France de la vlnl- 
|e recoure ô l'archiviste local soit viticufture. 

dans ce cas indispensable, ce serait Tenant compta de la nocivité spé- 
une erreur de croire que la lecture cifique des alcools normalement ab- 
de ces vieux textes exige toujours sorbés à jeun, le législateur, qui a 
une spécialisation très grande. C est laissé libre publicité en faveur des 
une pierre d'achoppement, certes, vinSi eaux -de-vie. et liqueurs, a ré- 
mais non une muraille infranchissable, giemantâ la publicité en faveur des 
PIERRE CALLERY. apéritifs à base de vin, et formelle- 

ment prohibé celle en faveur des 

tl) Le Monde daté 20-21 octobre « boissons du cinquième groupe », 
167-î. , 

(2) BuMttr. de liaison. Association (*) Vlee-préaldonc du Haut comité 
des archivistes Irançais, novembre d'étude et d'information sur l’alcoo- 


le compte d'exploitation pour 1973 de 
la société Ricard, officiellement 
publié, relève 38 millions (lourds) de 
dépenses pour » publicité et propa- 
gande -. Une seule station périphé- 
rique aurait encaissé, dlt-on, 1 mil- 
liard ancien en 1975 pour de telles 
publicités (1). 

Ces arguties, on peut les résumer 
ainsi : 

1) En ce qui concerna les postes 
périphériques ; 

« Le délit fs'// y a délit) es/ commis 
hors do Francs. * Je pense qu’il 
appartiendrait aux juges de se pro- 
noncer (mais, comme on l'a dit, ils 
ne sont pas saisis). Ces annonces 
.publicitaires sont raisBS au point par 
des agences de publicité françaises, 
enregistrées en France, transmises 
par l' intermédiaire des lignes télépho- 
niques françaises, k l'attention d'un 
public essentiellement français ri, 
s'agissant au moins de l'un d'eux, 


du cinquième groupe ne couvre pas 
que les apéritifs è base d'alcool fa- 
briqués en France (sans grand protit 
pour l'économie nationale) mais aussi 
les alcools étrangers provenant no- 
tamment des céréales (whlskies, 
vodka). Cette disposition législative, 
non discriminatoire, n'est pas 
contraire au traité de Rome. Est-J! 
de l'Intérêt de l'économie française 
de la ialeser tomber en désuétude 7 

Il est vrai que des collusions en- 
tre groupes de pression se sont déjà 
vues dans l'histoire politique de no- 
tre pays; généralement pas pour le 
plus grand bien de l'intérêt général. 

Allons... comme on dirait en Pro- 
vence : - Tout cacl. c'*V un drôle 
de pastis I - 

(1» Chiffre impressionnant. Uhm. 
en mars 1976. un anlomoblliBto Ure 
laisse sa voiture endommagée sur 
la vole ferrée & un passage & niveau 
•rt occasionne un déraillement. Coût : 
3 mllllanls anciens. En avril 1976 
un chauffeur pria de boisson double 
en troisième position è ISO kilomè- 
tres à l’heure sur la route de Chan- 
tilly; trois morts. 


i 
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«Je vous invite à Faction 


puisque vous êtes appelés à vivre > £ 


Le crépuscule des hérissons 


: si peu de don- tourmentant les crapauds. Des sales pwuefr-tu qu'U traversait la routa. 


fié mur que, sans le catnture de meoa De» mecs sales. Leur cœur 
sécurité, nous cassions le n‘a Jamais battu. Il y a toujours eu 

L orsque, Je 22 avril, en fin H va très vite soufflr du climat L’injustice, Michel Franchy la j 0 ^uta sur ta route, en eux quelque chose pour s'en 

d'après-midi, Michel Fran- qui y régne. La Qualité de l’ensel- voyait partout Dans sa famille, u , lr M Ueu „ ulence rora „/ e( , prendre lâchement aux être» qu'ils 

, ■ ch? fie pend, ses camarade, æennmt est contertéajcs rap- d ont fl d énongalt en silence 17a- „„ chemn e-„ Ms . eenlent vannés eu différente. 

au lycée agricole de Maguy-Cours. ports humains médiocres. Le ly- supportable « richesse », an lycée, France Il est certain qun lee hêriasona 

prés de Nevers mièvre), trouvent cëe est dirigé par un homme, dans les jounam, à travers les- 0 ans les phares, uns masse nuire, ne su nr pas dans le coup. 

Près de lui une longue lettre, MJ Miurlee Guelt, tont la per- quels lui parvenait l'écho étougé comme nhie, lait leehe dane le crè- -Que veux-tu? Quand on ep- 


finement calligraphiée, leur de- sonrmllté pèse lourd. Agé de des famines meurtrières et des nuaculo ■ 

mandant de faire connaître les soixante-deux ans. 11 règne sans guerres Inutiles, c Le suicide , P \ p ' 

raisons de son geste. partage depuis la création de écrivait-U, c'est V ultime recours , e mérj}0 


meoa De* mecs Bâtes. Leur cœur cet effaré? 
n’a jamais battu. Il y a toujours eu — Il a pu croire que las escargots 

en eux quelque chose pour s'en étaient mpltleura de l’autre côté. 

prendre lâchement aux êtres qu’ils — Les Français ne pensent qu’à 
sentent vannés eu différents. manger I Tu n’y as pas. Quand un 

— U est certain que les hêriasona hérisson traverse la route, c'est pour 

ne son! pas dans le coup. rencontrer eon avenir. 

— Que veux-tu ? Quand on ap- — Son avenir ? 

partlent & une famille Agée de — Je veux dire : pour rejoindre 


« Personne n'est aimé comme il eolxante-dlx millions d’années, on lee hérissons de l’autre cûté, histoire, 

raisons ae son geste. partage oepws la création ae eczivtui-11, cestj-uiztme recours m érila, me dits lia, mata cOux-Jàl - peut se permettre d’ôtre un peu peut-être, de trouver un serre nou- 

Le lendemain, les cours n’auiont l'établissement en 19S2, date i la- de celui qui n'a intimé dutu lu oie Ella ae penche et prend dans see vieux leu. - veau eux choses anciennes, 

pes Beu. Le directeur, vivement quelle U est revenu d'Algérie, que la perversion du mol et de maina e mU E „, El mol - Haie pourqunl les voit-on Ira- 

raja en cause dans cette lettre. Autoritaire, aisément inraselble. la honte », ftéte. il y a de a elrconatancea dans - J'ai toujours eu un sentiment verser chaque nuit datte ha deux 

obtient au soulagement de s™ P^o 1 * mép risant. H a de î’éduca- En même temps H espérait que. lesquelles on n w aimerait pas être sur- pour ce# pauvres bête», reprend - sens ? Faut-Il être nigaud I Na peu- 

peneurs, un congé de maladie, tlon une conception rigide qui le malgré son « échec », d’autres ~ff 9 en f ra /„ g 9 / a / ro bonne s lie. Leur vie n'est pas une pasto- vent-lis pas s'arranger pour trouver 

Comme le souhaitaft Michel conduit à rejeter la plupart des auraient la « force » qu’il n’avait action. raie. J’en avaiB un dans mon Jardin, leur bonheur du même côté ? 

Franchy. ses camarades alertent Initiatives prises par les élèves. pas, lançant cet appel qu'il n’est „ A certaines époques on trouve Tantôt il criait d'une voix forts, un — Je vais fexpüquer. Les héfls- 

Une manlfœtatlon si- t pas kiutlle de méditer : « je toua les 1D q mètres un hérisson sur plu tlûîêe. Tantôt il gazouillait eons ont une via très privée. Mais 

lencieuse réunit quelques Jouis Le dernier acte vous invite à l aetzon puisque mus )a route . Los Français les écrasent comme un oiseau : kri, kri, gri. Il Ils aiment vivre dangereusemenL 

plus tard dans les rues cte Nevers , ^ es oppêlés à more (ou à survï- toujours. Ils n’Ont pas de cœur. pouvait même hurler sur un ton piain- L’amour pour les hérissons — c'est 

des lycéens de Magny-Cours et ore ?). Je vous invite également _ ; te „> on1 peut-être pas de tlf. Ce n'est pas la bête ordinaire, bien connu — consiste d’abord à 

de plusieurs établissements des Ces traits de caractère allant, à la prudence ; évitez de me juger tnlns ? Mais II s’apprivoise facilement. L'en- franchir une route, hanté par le dou- 

w rail» Ta» SSÎt' îttérlêm déT B TatuttemenU * — Ht freineraient bien al c'était nul est qu’JJ a une vie nocturne plu- loureux besoin de plaira Et c’est 

Tels sont les faite. Le resta est climat ,1» Quatre aomalnes après le drame, un homme. tôt tapageuse. Il est. aussi, couvert pourquoi on on volt tant d 'écrasés, 

oommentalre. Celai, d’abord, du «rader députe , te début de 1 année }e }ycèe a Tepri& ^ ~ n faut k> supposer. do pucea. Essaie do te gratter *veo 

préfet de la Nlèvre M Christian Jas^Mix presque normal©. Parant an plus — Chez nous, en Suisse, c’est un «et® mille piquants sur le dos. » ]fe ne sent BAS 

Leroy, sons les fMÆtrra duquel la niera Jou^Mlchel Franchy va press é l'administration a confié défit d’écraser les hérissons. Mol, le Je pose sur r accotement ranimai . * 

* U directeur du lycée agricole de L P^rL excentrique. a SSCI « mignons » 

hvZtrv . « loi été frappé par la flehant dans tas cornons de Ion- Quétigay r Côte-d’Or), M. Henry petits. Ça ne pique même pas. . Monsieur Hérisson déboutonna un 

réflexion philosophique de ce gués notes manuscrites qnH signé. Emert/me . mission d’mloima- P™* 3 - v» ne pique marne pas. a ll. puis deux, il sa dégonlls. s-al- — Hemattonpto du hou côté ? 

çnrçon. Surtout pour un élève lorsque, alerté par plpslems tet- ttan LHomme est ouvert. JB a La longe. St ce petit être absorbe gui. ~ "«*,? «»" 

d'un lycée agricole. /I s'est sans très anonymes, l’ingénieur général rfii* rnnnfxè nn’ii navnit faire ®" a P a5S,Bn no ,; r «sm/nanr*! -ooioaues n'est ***** peut-âlra partout ce soir 7 De 


— «..*■- çm*k -n 

r ’Mr * 


pi 




ri- pas mutiie ne uu;u . _ 

lencieuse réunit quelques Jours Le dernier acte vous invite à l'action puisque vous 

plus tard dans les rues de Nevers », * êtes appelés à vivre (ou à survi- 

des lycéens de Magny-Coura et a un comoat m ?) Jt rxms jBrile epale7iupit 

de plusieurs établissements des Ces traits de caractère allant, à ta pruderies : évitez de me juger 
environs. semble-t-il, en s’accentuant, le aussi gratuitement .» 

Tels sont les faits. Le reste est climat Intérieur achève de se dé- Ouafcre samalnee «u>rèR le drame. I m homme 

eomwntelre. çe ln| , d'ab rod. du ppdn d^ma te débjrt de ltonéa I - » mm h supposa. 
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rr^t x aténàt -m 
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Ils ne sent pas 
assez < mignons » 


gorgon. Surtout pour un élive Loreqne. alerté par plusieurs lut- tion , L’homme ^ ouvert. JB a 
d'un lycée agricole, tl s'est sans très anonyme, l'ingénieur général jsij moa tré qu'il savait faire 
doute laissé influencer par des d agronomie dont relève l'établis- _ reaTC de doigté. La dlselnliiie va 


doute laissé influencer par des d'agronomie dont relève l'établis- preaTC de doigte. La dlsetoime va 
lectures mal nssimttées. Et peut- sement prend cmtsclenee de la être é]arE lt la nédagoEté réno- 
itre monter la tète par certain ex. situation, il est sans doute trop rarts dœ élèvœ davantage 
Celui, navré, de M. Maurice Gueit, tard. Le matin du suicide de sollicité. 


i congé » du lycée; Michel Franchy Itagénieor géné- p. n ,’ quelques semaines, les /ourd ■ c ' wf doux ■ C ' 8S * m&n8 bar du tambour. 


La aassian tonja. Et ce petit être absorbe qui. ,.~ Que ! ,ï° n ? Son 1 ch . em '" 

LS passion po “ )ss éinlnan(s I00(0SMSi „. aa était peut-être partout ce soir 7 De 

des choses douess qu'une relique du pliocène, s'avère 3ÇDn ' test sans espoir. Las 

d'une toile vivacité. Brusquement, hérissons na sont pas des bébés 

Elis fait glisser dans mes bras ta sa3 petits pieds démarrent, rapides Phoques. Aucune Brigitte Bardot na 

bêta Insolite. C’est chaud. C’est comme les pattes d'un lapin qui s'occupera d'eux. Ils ne sont pas 


>** . ^ 

:• *^*w-*» ttmmffià 

•fc..' rQ»; r* J 4 m fe#» i 

: - :■*. Mtf t 1 
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répétant Inlassablement : « Je ni se rend pourtant sur place et MldS^Sicto riW ® * torc * <*’«'* doux. C’est trop , Tout beau î' s'exclame r experte, bouffonner pour plaire. Ils ont beau 

n’arrive pas à comprendre ». Celui, demande & voir celui-ci « en tant étodai secondaires achevées.’ doux 80 d6 P n tfea Piquants qui gmt- Tout beau I Tu vois 7 11 «ufflt de l’in- ôtre prolifiques, hérissons et hêrls- 

embarrassé, de l'administration que représentant des élèves ». quitteront le lycée. Un nouvesm qulêtor pour qu'il s’immobilise... Ce son[ ’ M b 0 ' 1 »» *oni. et s’oflrir tous 


embarrassé, de l'administration que représentant des élèves ». Quitteront Je lycée. Un nouveau *»"*• qulêtor pour qu’il s’immobilise... Ce 8000 05 ou'lls sont, et s’oflrir tous 

de l’enseignement agricole, elle Michel Franchy a-t-il retiré de dtrectetjr Dœnm A « - J’d la passion des choses dou- qU i la part I Alors qu'il a surclassé ,OT flf15 10 ,UXB de Plusieurs portées 

aussi mise en cause dans la let- oet entretien le sentiment que, A » ]eg co^^üres 008 •. m'evoue-t-otle. ^ ennemis naturels et «'est Tau- de tro| 3 à sept petits aux piquante 

tre : « Il semble qu'ü y avait des décidément, rien ne changerait? r ^ lH nu d’un mois après, £otoul à rintérlour de lut-même. füô à travers les millénaires en dê- mous - venus . 80 mond ® Bn mo >>» 

probfèmcji dans ce lycée. Nous Les lettres qu’il laisse derrière lui don ^ ^ suicide n - a bousculé l'animal ne laisse voir que lo bout pii do tout co que l'homme a pu In- de s,x semaines. Ns sont condam- 


pro&Zèmes dans ce lycée. Nous Les lettres qu’U laisse derrière lui em ùmt œ ranima, ne ta/ssa voir que ,e oout p,t de tout ce que l’homme a pu in- - »•* -m... 

avions d ailleurs commencé à — la première fut découverte près qu’un instant la bonne conscience de» patte# et la minuscule trutte venier pour insulter la nature, c’est néa - Un jour. Il en mourra 

nous en occuper ». Celui, hébété, de son corps, la seconde était tourneront la nage Mais le petit d© cuir noir de son petit nez de la voilure qui va J’assasslner. II ne pu' 1 * n ' Bn naîtra, lis n - 

des parents de Miche! Franchy, adressée par la poste à un couple dft5 calmes de Michel cochon. Où poser ça ? peut admettre, ce petit malheureux, le temps de traverser, 

qu’ü a renie » dans sa lettre. leur d'amis — Jettent sur son geste pr a n C t 1 y i destinataires de son - Ja auJ» sûre que beaucoup d'au- que les milliers de piquante qui l’ont — *■* mor1 WW toufoi 
Inter disan t d'assister à son enter- plus d'ombre qae de lumière. s passés en quelques tomobiiiste® font exprès de les écra- si bien protégé contre le» nuisibles gagner. 


.'.♦ut f. Canm m ? « 
?-■* *• %M' Q| 
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attitude parfaitement normale, talne : son suicide sera à ses 
toi peu secrète mais sûrement yeux le dernier acte du combat 
pas hostile ». qu’il mène sans relâche. Tablant 

Agé de dix-huit ans, Michel sur la publicité qui sera donnée 
Francy était entré comme interne à son geste, Ü écrit : « H y en a 
au lycée agricole de Magny-Cours assez pour faire sauter le vieux 
l'année dernière. Ses ca.mara.de3 et ses complices. » 
le décrivent comme un élève in- Le reste est une longue réflexion 
telligent, curieux, passionné de sur l’Injustice, Dieu et la religion : 
philosophie et de littérature. « Je me suis toujours demandé 
Elève de terminale D 1 . il prépa- comment le# gens arrivaient à 
fait son baccalauréat avec sérieux vivre en toute quiétude, alors que 
et avait de bons résultats scolai- juste devant leur porte l’injustice 
res- Fils d'agriculteurs aisés, il triomphe („). L’homme a créé 
«tournait chaque fin de semaine Dieu pour se soulager la cons- 
i. la ferme familiale, participait cience. Ne pouvant se garantir 
aux travaux des champs et s'en- seul contre les agressions de sa 
fermait de longues heures pour pensée, ü s'en remet à un dieu 
lire. « tout-puissant ». C’est une façon 

Situé en pleine campagne, en de mieux vivre que de s’en remet- 
bordare de la nationale 7. le lycée tre d eef éfre suprême (-.) Je 
agricole que Michel Frangy décou- condamne la religion quelle qu’elle 
vre à son arrivée à Magny-Cours soif. EUe n’est, par l’intermédiaire 
est une succession de cubes de de ses institutions, qu’un gage de 
béton gris sans grâce ni chaleur, stabilité des sociétés. » 


qui tue les gens aujourd'hui. Ils se 
croient malins dans leur voiture. Une 
race de vilains I Une race de gueux I 


que les milliers do piquante qui l’ont — *•« ^ori Unit toujours par 
si bien protégé contre les nuisibles gagner. 

soient d’une efficacité nulle face à ~ Quant* on P®nse qu’ils savon» 
un pneumatique modem©. «re ««sa* P* 0 '™ da ressources que 

— Emportons-le. *® Cba* b <rt*ô * Le m >en mangeait 

— Mais la bévue serait effrayante l n'importe quoi : Insectes, mo Niâ- 


tes mêmes qui, enfants, Il 


sûrement A faire. Pourquoi ques. 


Sa à Mexico vous voulez faire §e 


Jumbo fera 8e nécessaire. 


quos. fruits, grenouilles, lézards, 
petits rongeurs.. H construisait son 
nid d’herbes sèches dans un bute* 
son et malheur au serpent qui ap- 
prochait ! Je l’ai vu se battre. Il 
pouvait Aire mordu au nez, à la 
lèvre, sur la longue, ses blessures 
n’étaient même pas tuméfiées. Son 
sang est naturellement Immunisé 


-»*W m- pmi 
■/«res*, ïr'M »** -mà 

sêaâatfmxr 
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COSÏ FAIS 


MŒURS 


Qu’en voyage, vous ayez envie de rïobélr Des relais très débrouillards qui vous dénichent 
qu'à vous-môme, Jumbo le comprend. une moto à Bail, un avion à Eangkok, ou une 

Jumbo, c'est un style de voyage et vingt- chambre à Chfeng-Maî. Et surtout des places 
trois relais pour voyager. Jumbo, comme vous sûres sur les vols réguliers d'Aïr France, à des 
ne fait rien comme tout le monde. Jumbo vît prix très avantageux et aux dates que vous 
pour vous. Partout dans le monde. désirez. 

il a des relais sur place pour vous donner Jumbo voyage avec vous et selon votre 
des tuyaux. Des relais qui savent improviser, bon piaisir. 

Et qui, à Paris ou de l'autre côté de la terre, Jumbo est discret 11 vous laisse faire le 
ne vous forcent pas à imaginer ce que vous plus important : découvrir votre Asie, votre 
ferez demain sur les pentes du PopocaJepetL Afrique et votre Amérique. 


contre tous les venins». 

— ». Sauf celui dos hommes. 

— L’hiver, on le descendait à le 
cave dans uns caisse de feuilles 
mortes. Il y restait jusqu’en mars, 
sage comme une Image, pour y dor- 
mir profondément. Il fui suffisait 
d’abateser 6a température au niveau 
de la température ambiante : 5 de- 
grés 

— Tu n 'essayais pas de le réveil- 
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Qnand le désir s’organise en comité 


M me neuy caval- 

LERO, professeur de 
philosophie ou lycée 
Alexandre- David-Neel de Di- 
gne (Afpes-de-Haute-Provencel, 
a été inculpés d'incitation de 
mineurs à la débauche (« le 
Monde » daté 7-8 mars). 

MM. Franck Tavolara et 
Coude Sigola, directeur et mo- 
niteur d'un foyer pour mineurs 
délinquants, < les Buissonnets » 
à Marseille, ont été licencies et 
te foyer fermé, après une ma- 
nifestation violente des pen- 
sionnaires (« le Monde » du 
ï I février). 

Le docteur Elise Salem a été 
Inculpée, dans cette même 
ville, pour avoir prescrit des 
Injections d'hormones femelles 
à un travesti mineur (« le 
Monde » daté 29 février- 


A Nantes, Agen, Vesoul, des 
éducateurs ou des enseignants 
ont été sanctionnés, pénale- 
ment ou professionnellement, 


sance des problèmes de la 
sexualité chez fes mineurs qui 
leur étalent confiés. 

Y o- T- Il entre toutes ces per- 
\ sonna» quelque chose de com- 


mun, ou ne constituent-ils 
qu'un groupa d'exclus de la 
société ? Pour M. Sigala, qui 
s'exprimait en leur nom et en 
leur présence au cours d'une 
conférence de presse, mercredi 
26 mai, à Paris, « tout est 
centré sur les problèmes du 
désir réprimé ». « Les entrepri- 
ses minoritaires, a précisé le 
psychanalyste Félix Guattari, 
les luttes de désir sont liées à 
la pire des répressions. » 

Les uns et les outres esti- 
ment que, s'ils ont « défrayé 
Ja chronique * — c'est-à-dire 
si leurs cas respectifs ont été 
exploités par certains journaux; 
— ils ont bénéficié du soutien 
de publications marginales ou 
d'extrême gauche, qui leur a 
permis de faire connaîtra leur 
couse. Persuadés que toutes les 
institutions — notamment syn- 
dicales — « refusent d’enten- 
dre parler des problèmes du dé- 
sir », ils ont retenu le principe 
d'une coordination nationale 
que leurs actions, seul moyen, 
scion eux, de combartre le 
« refoulement », par la société, 
du désir et de ceux qui esti- 
ment œuvrer en faveur de sa 
libre expression. 



1er ? 

— Non. mais Je venais l’écouter. 
Il reprenait, parfois sa respiration 
et le signalait par des bruits bizar- 
res. Il devait faire des cauchemars. 

— Il rêvait peut-être do I reins 
qui crissent dans la nuit... Mais fina- 
lement, veux-tu remporter? 


■ *rJ aerfatt déctfrm 

■I - üiîsctt, h mm n m 

. — t hmmüt. 
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| — Savoir où est son bien ? Il 

, pouvait n’avoir rien à taire de Tau- 
tnj côté, au fond. Sa vie était peut- 
être derrière lui 7 On prétend que 
c’est un compagnon peu recom- 
mandable. Mais, chez les Romains, 
avoir son hérisson, c’élalt le grand 
chic t Même au Moyen Age. On les 
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j le destin n’a pas de morale 
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— Et sa liberté 7 
— La liberté de se faire écraser ? 
Tu oublies qu'il reste en tête des 
statlsliques d'accidents dans le do- 
maine zoologique. Avec le printemps, 
on va en trouver partout, aplatis. 


vaincus dans leur lutte contre te 
réalité. Pour Ja racaille automobi- 
liste qui ne laisse aucune chance 
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I â la chance, ce sont des hérissons 
I écrasés, voilé tout Pas pour mol- 
li y s un mystèrâ des hérissons. 
Ces petites bêtes ne sont pas d’ici, 
et d’où elles sont, personne n’flfl 
a Jamais rien su. Comment les sau- 
ver 7 Tous les ans. â [a même épo- 
que. )’en suis malade.» » 

Il est des émotions un peu rldi- 


7< p- sêamémm .t 

x-‘- Wstom fartât 


c u/es qu’il faut cacher. Elle n’y par- 


\ - ...J’ai peut-être tort d’être trop 

sensible, s’excuse-f-ef/e. Plus on est 
sensible, plus on est certain de es 
faire mal. de garder des cicatrices. 
Mais, pour mol, la passion d» hérls- 


THEATRE > 


INSTITUT DU ROSENBERG 

CH-9000 Saînf-Gall, Suisse. Hohenweg 60 
Internats pour garçons et jeunes filles 


JUIN-JUILLET-AOUT, cours de vacances Centre 
d’études pour l’allemand, l’anglais, ritaliea, l’espagnol. 
Sports, Climat vivifiant Rentrée des classes en 
automne. Renseignements à Ia direction. 


y' recevoir la brochure Jumbo, 
la liste des vols, et celte 
dec distributeurs Jumbo, 


Jumbo. 23 relais pour voyager horsdes hordes. / Prtr 

Agadir, Alger. Aihènes. Sali, Bangkok, Colombo, 

Guatemala Ciiy, Hêraklion, Hong Kong, Lima, Marrakech, 

Mérida, Mexico, Nabeul.Oaxaca, Oran, Port-au-Prince, / code pc 
Rhodes, Rio, Séoul, Singapour, Tanger, Tunis. / 

En France, vous trouverez Jumbo dans 200 agences ; w - - - - 


bonheur st la vie. Et je rêve è ces 
choses sans mots. Je me demande, 
comme le pasfeur qui noos JteeN 


de voyages et dans les agences J 


I’EcctésIasta. la dimanche : «afl-on 
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v:SS Nouveau théâtre 
première rencontre 

£ï§ autour de Lille 
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9 soit ® Un cnbe de béton snr on 
4fl ” grand espace vide et chaotique : 
c ujj^ la pâlie de spectacle de la vllJe 
““ nouvelle. n ne faut pas rester 
î» jj snr l'impression fâcheuse que 
laisse la banalité rugueuse de 
îîrj.*;., ce bâtiment. U abrite one 
•'•' tvj* machinerie complexe, capable 
»;•; [■.' d'offrir à la fantaisie des de- 
r- 3.^.. mandons une salle de théâtre 
\t. : à l’italienne, nn auditorium, 

i*. !;>. “ne piste de cirque pour cinq 
;f ^.J» cents spectatenrs. on plateau 
t ‘..«J de télévision, etc. Les gradins 
h j. télescopiques et la scène en 
1 1* éléments modulaires offrent, en 
r-.'ZZ effet, toutes ces possibilités. 

, L'architecte, M. Bernard Bou- 

• .J peanJt, s’est associé pour sa 
,. J. conception à deux scénogra- 
phes, MM. Georges Braconnier 
et Gérard Frisque. Le coût de 
, cette scène est cralnc à 
" 63 millions de francs . 

- Pour le théâtre. la concur- 

rmee de Lille, tonte proche, 

" -7. sera forte. On cherche alors des 
formules originales pour uti- 
liser au mieux « ce Chailiot en 
' '.7. plus petit». Ainsi s’est fondée 
, .7 . une association loi 1001. U Rose 
des vents, à llnlUatice de la 
municipalité et avec la bénè- 
dfctfon do secrétariat d’Etat à 
1s culture. M. Cbiislian Casa- 
' dessus, investi d’une triple 
. mission à la fois par le secré- 
tariat d’Etat, la ville et l’éta- 
' _ blissement public chargé d’édi- 
’l— fler Ia ville nouvelle, a jonè 
- un rôle de conseiller écouté 
: * jusqu’alors, mais U va poursui- 
" " vre son action sur place comme 

1 technicien, autant pour le théâ- 
tre iui-mèrae que pour la non- 
'• veDe association, ia Rose des 
vents. Cette dernière a désigné 
au poste de directeur M. Pi erre - 
Etienne Hcymann, l’animateur 
du Théâtre de la Planchette. 

Après une série d’ « activités 
7 de préfiguration ». préparées 
par M. Christian Casadessus, le 
■; £ - 'Théâtre de Villenenve - d'Ascq 
accueillera le public le 30 mai 
: '• avec une journée portes ouvertes 
. «■"? dans une série de spectacles 
« non stop ». Du 2 an 12 juin, 

■ • ;■ 5 le Théâtre de la Sal ama ndre y 
?: [ présentera « ia Vie de Jean- 
■ Baptiste Poquelïn, dit Molière»; 
suivront les activités les plus 
- -c '■ variées. 

• Théâtre, musii^ie. danses, 
^""/.colloques, ateliers : le Centre 
d'animation du Nord organise, 
.'de son côté, du 4 au 7 juin à 
E' Roubaix, les Premières ren- 
‘ contres régionales d'animation 
culturelle, dont le but est de 
: : * sensibiliser l'opinion publique à 
l’action et à l'animation cultu- 
relles. Pendant quatre jours, les 
rues. 'les places, les salles d'écoles 
s’animeront de spectacles divers 
(pièces de théâtre, caré-théâtre. 
concerts, danses, etc.); des 
. . débats organisés autour de trois 
: thèmes (politique culturelle na- 
" tionale. animation et éducation 
. . ■ culturelles, action originale du 
' Centre d’animation du Nord sur 
. .. ■ la région) permettront d’amor- 
cer une rénexîou collectîve sur 
l’action culturelle ; des ateliers 
■ enfin seront ouverts en perma- 
nence an public pour permettre 
une initiation aux techniques 
théâtrales, audiovisuelles et mu- 
sicales. (Pour tous renseigne- 
ments, Centre d’animation dn 
Nord, 5933Q, 6, rue du Ma- 
réchal -Foc h. Qanbourdln. TéL 
50-55-01). 

GEORGES SUEUR. 


. par la Fondation F.V.5. de Hambourg 
et destiné à récompenser la dêrense 
*1 r Illustration d'une langue me- 
nacée. Prutes&eur 1 l'université Paul- 
Vaiêry de AlontprIUer. Robert Lafont 
a publié notamment une thèse 
. d’Etat consacrée à la langue d'oc. 

H La troupe thëAtmle du lycée 
Ltiuis-ie- Grand l Tréteau s Saint- 
^acqnes) présente « leg Femmes 
savantes », le 9 Juin (20 ta. 30), le 10 
(U b.), les U et 14 (20 b. 30), dans 


AU FESTIVAL DE CANNES 

Un palmarès honnête 

_ Sans créer une véritable surprise. Torocaik. et en dépit de quelques 
l’attribution du Grand Prix du incidents diplomatiques (absence do 
XXIX* Festival de Cannes à Taxi l’U.R.S.S.), les cinémas de l’Est sont 
Driver, de Martin Scorsese. a quelque ainsi représentés au palmarès, 
peu déjoué les pronostics. Il s’agit, Eliore Scola remporte le prix de 
en effet, d'un excellent film. Inlelli- la mise en scène. On peut préférer 
gemment et habilement mis en A Affreux, bâtes ot méefta/irs le prê- 
scène. mais qui ne se distingue ni cédenl film du cinéaste. Noua nous 
par «on ambition, ni par l’originalité sommes tant aimés. Mais le talent, 
de son sujeL Compte tenu de son la verve, la eenslbilitô de Scola, 
triomphe aux Etats-Unis et du succès ne font pas de doutes, et If est 
à peu près certain qu’il remportera Juste que le cinéma italien qui, hors 
partout où il sera projeté, on peut compétition, s’est taillé la part du 
dire que le Jury a volé au secours lion avec Visconti, Rosi et Berlo- 
de la victoire. Ce Grand Prix bsi un Jucci. soit à l’honneur, 
prix honorable, mais prudent. Ce n'est qu'indlrectement. et sous 

Cria Cuarvos, de Carlos Saura et P avil,ons étrangers, avec les prix 
la Marquise d O. d'Eric Rohmer. aMribués 3 Erlc R^mer et à Doml- 
étalenl les deux œuvres les plus n ' £ l uo Sanda, que la France sa 
Intéressantes du Feellval : en les réu- ,rouve cl,6e au Pa'ma'ès. Malgré 
nlasant sous la môme couronne du das racrues célèbres (Losey. Po- 
Prix epôclaj du Jury, les (urôs ont lanski î- aucun des HH»» de la sélec- 
rendu hommage a un cinéma qui 11on française n ‘ a retenu par les 
sort des sentiers battus. On pouvait I ur è8- On le déplore. Mais, en dépit 
espérer que l’un ou l'autre de ces dBS controverses suscitées par 
films se verraient décerner le Grand M ■ / fte/n > 11 semble difficile de crier 
Prix. L’essentiel est que tous les 3 l’Injustice. 

deux figurent au palmarès. Br °f. ce palmarès est honnête. 

Une surprise : le prix d'interpré- Honnête et un peu gris. A l'image 
talion masculine remporté par fac- du Festival. — J. B. et J. S. 
teur espagnol José Luis Gomez. IA 
où l'on attendait Robert de Nlro ou 

Alain Delon. Il est clair qu'en décer- UAnr q a ■ uinfr 

nant ce prix. le Jury a voulu attirer nüXJ rflUTOKM 

l'attention sur le film de Ricardo 

Franco, réalisateur dont nous disions 

hier ou'il avait été la qpuln rAwéln- — MEILLEUR FILM HORS COM- 

f ,s rssa «-s \ssü 

de la sélection espagnole (Cr/a rosl I 

Cuervos, de Carlos Saura, et la — fipresCI (presse Interaetlo- ' 
Famille de Pascual Duarte, de xuüe) : u Au ni du temps » de Wlzn 
Ricardo Franco) se trouvent ainsi Wenders et • Ferdinand Dante » | 
récompensés. On aimerait croire que d'Alexander Kingr (la presse rran- 
ce double succès marque le réveil P“ pe^elpé an vete car 

de la cinématographie espagnole. Ies_ mm. , prfsectfa di m. I. « .Uc 
Dominique Sanda partage avec admis) 

Mari Torocsik le prix d'interprét2tlon — ŒCUMENIQUE : non at- 

féminine. La première mérilall 1er- “ " 1 ”“ fl “ ■“"b™ de rites 

gement celte récompense, et noue «. ï' > ' î« u «” » ■ “■ 

avons signalé la belle - perfor- au.Ajnerlcan ' g I r I »' (J. Scbatz- 
mance - de la seconde dan3 le Flm berg). « Qnl êtes-vons Mme Dery » 
hongrois de Gyula Maar. Où êtes- (G. Maar). s Un enfant dons la 
vous. Madame Dery?. Grâce à Mari fonte» (G. Blatn). 


îïlu/sque 

« COSI FAN TIJÏTE », à l’Opéra 


< MEAN STREETS >, de Martin Seorsrn 


française de Meen Slreets. A lui pèsent trop lourd, il chape- 1 

Cannes, ù la Quinzaine des rùe- tonne Johnny Boy (Robert de 


s'imposer au firmament holly • d’hystérie incontrôlées. Sa petite 

woodlon. Arsqif'eu récent Taxi ami» Teresa (Amy Robinson) 

Driver (une cinquantaine do mil- essaie vainement de lui suggérer 

lions de dollars au box office une vie tranquille, rangée, faml- 

nord-amèricain et Qrand-Prhc du liale. Le titm s'achève en cata- 

F estival de Cannes), qui est 6ga- strophe, dans un bain de sang, 

temeni un film très personnel. comme Taxi Driver, et Scorsese 

Ravoir Maan Street* après se délecte A dérailler te massa- 

Taxi Driver met mieux en 6vl- cro comme ne Ta famale osé 

üence T originalité et les limites Hollywood, 

du talent de cet Ifoffsn de New- 

York grandi dans ta rue, dans Pour' conter une histoire volon- 

la petite Italie, venu au cinéma tellement - e-dremaUque -, faite 


Arman, César, Takis 

prétextes 

de Jean Louvel 


dans le nouveau réalisme, Jean 
Louvel ne s'est pas contenté de 
tirer le portrait, seulement le por- 


camme George Lucas (Americ 


d'une accumulation de détails 


les films présentés dons ls sectlui 


é, en raison dn nombre de films 
rtolence b ; mentions à b Cria 
-os» (C. Saura), «Dandy the 


d'immigrés, avec qui II a vécu resque facile de la lëte de 
en contact permanent durant son San-Gennaro. 
enfance et son adolescence. 

Ils s'appellent Char Ile, Johnny Martin Scorsese fuit les mire- 
Boy, Tony, Michael, lia ont rage S » aenlimenlaun du vieil Holly- 
des Vitelloni de Fellini, mata lia "“"I- ,a " éc ' SIB ' “» couven- 
ce prépaient a entrât dans le "<>»• — « encore plus dans 


g/es tant physiques que morelee, décrits , rendent suspect cet 
où vous risquez votre peau 6 attendrissement è rebours. Taxi 


à T occasion le plaisir de tman- du acénarisfe Paul Schrader. 
der deux leunes provinciaux exaltera le - mel -, Inséparable 
pour leur escroquer 20 dollars : de ,a v,e américaine. 

Il n'y a pas de petits gains. LOUIS MARCORELLES. 


phes. H y eût déjà excellé, n’étant 
pas & son coup d'essai. Plus ambi- 
tieux, 11 a cherché, et trouvé à 


une lecture de l'homme à travers 
l’œuvre et de l’œuvre à travers 
l’homme, d’en proposer une vision 
totale et Immédiatement percep- 
tible- Oui : A travers, grâce à de 


d'une couleur recréée, le choix 
d'images toutes différentes et 
toutes, dans chacun des trois cas. 
fixant le même personnage, résuma 


fions d'Ann an ont déjà fourni un 
extraordinaire champ visuel au 
photographe. Violons découpés, 
éclatés ou Intacts (Instruments 
réels ou modèles réduits ?). mul- 
tipliés follement, jetons du raudnn 
de Nice, etc., est-ce encore le 
nouveau réalisme ? Conservons 


s’épanche. 

Enfin. Takis, en tête à tète 
avec ses signaux électromagné- 
tiques que le photographe a sai- 
sis en plein mouvement Repro- 
duire les oscillations importait 


capter les voix. En suggérer 
l'énergie potentielle étant plus 
conforme aux Intentions du sculp- 


teur-ingénieur qui, les observant, 
déjà en Imagine d’autres. 

Ces Images offriraient un inté- 
rêt plutôt didactique si Jean 


71 s’en faut de peu apparent- au milieu des marbres, au frémis- WJ A uKClIiiu l/L 1*1, UIIKHI JUK L l/rCKA partir de ces do nné es, 

ment pour que ce Cosi fan tut, te sement incomparable dans sa ... ... . 300 . des œ “ v îS s 0 

mie rem-end l'Onéra soit une technique limpide, même si elle MM. Jeannelle. secrétaire gé- dons les précisions qui doivent Arman, César, Takis, 
ÏÏLdFïïïâttJmS t?st l“«- SX TéeiïSnentwtée par nêral de la Fédération du spec- nous être données le 1” juin, et- aussi des prétextes, cc 

sentieî • son âme musicale. Pas le drame et auprès rïéüe, avec tac le. Mûri and, secrétaire général nous en discuterons sereinement tour Hffel pour Delau 


« COSI FAN TUTTE », à l’Opéra ib syndicats c.g.t. bwkagent une riposte gumî matérialisât] cm de ses conceptions 

n s’en faut de peu a pparem- au müieu des marbres, au frémis- AUX DIRECTIVES DE M. CHIRAC SUR l'OMSUA I parti? de ce3 données^lf 11 créer 

ÏÏSLF&Siïï SS *ÏS ****** dons les précisions qui doivent 

arandJ^éussite maïs c'est l'es- n’est pas réellement portée par nêral de la Fédération du spec- nous être données le 1" juin, et aussi des prétextes, comme la 

-^SiâmTmuÂSL Pas te drame et auprès S avec tac! e. Mûri and. secrétaire général nous en discuterons sereinement tour Eiffel pour Delaunay. des 

X i, jîtel KnmTTa retfe voix rime veloutée, au du SNETAS (Syndicat national au cours d’une assemblée gêné- prétextes à des LouveL Des 

üX Monde ^19 mai 1W4?. charme de fleur des champs. Jane des emp loyés technique et ad- raie qui se tiendra le 4. Nous ne chefs-d’œuvre au second ou au 

JMiiuRufolvÆ donne son sou - Berbté délicieuse dans ce rôle de mimstratifs du spectacle), et voulons pas fane les frais de troisième degré, objectera-t-qn ? 

b^TrS^tragique^t profond à Dorab’ella que Ponnelle dessine de Ja seridon ^m^ entre ministëTes et nous Pas le moins du monde. La 

cp tfinprtisüpmenf opomptrimie et avec tant d'humour et sans mé- C.G.T. de 1 Opéra, ont tenu, ven- ne voulons pas non plus nous vieille formule » Comprendre 

cruel te tressaülemenf (te cette chanceté Sansavoir encore la dredi 28 mal, une conférence de laisser isoler des autres organis- c'est égaler » atteint sans doute 

fsj? iËSïÏÏSmkI nnrteiâ nSSSé de TeresaStratas Da- P res&e au de laquelle ils mes subventionnés qui, au-delà de son plein effet. Seulement, tout 

SggLffSSJ SSrSLg. iTESTA X ont fait état des türectiveu du ropérç, «mi vicia. La dMciem en muant è fond dans le jen 

deD^vina irasmizae de premier ministre au sujet des serontpnses au niveau natûmaL s des artistes et de leur art au 

h iJSLS, vêtit dS^étoîrdSSt dXà très modifications de la eonvenUon u JTü est vrai, a précisé prix d’une longue fréquentation, 

iSSimïïl à te viïx iSnï ue et coUectlve de l’Opéra C te Monde M. Courby que la masse Vudgé- il a par surcroît enfanté autre 

Jean-Pierre Ponnelle. d’une inlubmé sans du 29 mal). taire globale de l’Opéra a aug- chose, autre chose d’autonome. 

L’orchestre de V Opéra, ven- défaut „ . „ t , menté de 30 %. la masse sala- admirable en soi. 

dredi. semblait avoir la tête ail- . ' . . _ „ „„ Us ont souligné le fait que les riale des personnels techniques. 

leurs, alignant quelques bévues * de Richard Van Allan délais imposés étalent en contra- indexée aux salaires de la fane- JEAN-MARIE DUNOYER. 

surprenantes dans l’ouverture et Alfonso P^rf l ue et s ubtu, et diction avec la loi : « Nous n’élf- tion publique, a augmenté de 

les premières scènes, tandis que d'Horst Laubenthal, un Ferranaa minons pas la solution d'un 12 %, comte tenu des revalorisa- Galates Gallery. 132-138, boule- 

Rudel ne vouvait maîtriser rnmns brûlant avec un timbre de recours en justice, mais nous atten- tiona normalement effectuées. » vnxd «tu Montp&rxuuse. 

quelques iicalaqes dn cô(é des telle Foulmr quoique un pat ; 

chanteurs comme des instrumen- ptncf.ej nttfgf. erest Tom Kruuse 

tfu’i te4Lrt”dë tSf’hîLmù rhattage GAUMONT ^CHAMPS-ELYSEES v.o. | PARAMOUNT fLYSÉFS v.o. . STUDIO ALPHA v.o. . PUELICIS ÉLYSÉES 


belles voix sans • 
fondamentale. 
Ainsi renvoyée 


jouer sa partie comique autant que par sa mai- 
7 v trise vocale et son véritable dra - 

mutisme. Avec lui on est tout près 


Ainsi renvoyée au seul Da du vrai Cosi. ce chef-d’œuvre de 
Ponte, l'œuvre plafonne au niveau Mozart si rarement atteint, 
de la comédie caricaturale, drôle 

mais sèche, très rigoureusement JACQUES LONCHAMPT. 

bâtie par PonTielle selon des 

lignes claires, avec un luxe de * ■ Prochaine» re présentations, les 
jeux de scène vifs et subtils qui, 

en l’absence de VéauüibTe donné E pa 

par la musique, finissent par pa- CîlBrIea Mac * erras - 


jeu de Mozart. 

Tl T este heureusement l'admi- 
rable efflorescence du chant avec 


6 représentations exceptionnelles 

DU 

THEATRE NATIONAL DANIEL-SORANO 

DE DAKAR 

<L'Os de Mor Lam) 

du Dr Birago Dfop 
Comédie saürlqu» 

c L’Os de Mot Lam ne nous laisse pas snr notre faim- On a retrouve 

l’ararica poussée lusqu'au saugrenu comme en maints fabliaux >, » 

J. LE MARCHAND (4 Figaro Littéraire >). 

< Un morceau de choix, de rôi. à la mesure de ion talent. * 

E. SA NTT le Presse Marseille »). 

< Cest si bon de rire * (• Antilles Presse »). 


IMPÉRIAL PATHÉ v.f. 
HAUTEFEUILLE v.o. 
GAUMONT RIVE GAUCHE v 


PRIX SPECIAL 
DU JURY . 
CANNES 76 



v.o. - PUBLICIS MATIGNON v.f. - MARIVAUX v.f. - PUBUCIS SAINT- 
GERMAIN v.f. - PARAMOUNT MONTPARNASSE v.f. - MO U LIN- ROUGE 
v.f. - PARAMOUNT ORLÉANS v.f. - PARAMOUNT MAILLOT v.f. - 
PASSY v.f. - PUBLICIS Défense v.f. - PARAMOUNT Orly v.f. - PARA- 
MOUNT La Varenne v.f. - PARAMOUNT ELYSÊES 2 U CeUe-Sainl- 
Cloud v.f. - BUXY VoW'Yerres v.f. - VILLAGE Nemlly v.f. - C2L Ver- 
sa U las v.f. - UUS Orsay v.f. - FRANÇAIS Enghiea v.f. - LES FLAN AD ES 
SarxeHes v.f. - CARREFOUR Pantin v.f. - ARTEL Nogent v.f. - MËUÊS 
Montreuil v.f. 


, Cadavres Exquis a rassemblé tous les suffrages . 
Ç esf bien le grand filfn- que l’on attendait. 

;v Robert Çhazél', FBÀNCE-SOIR 



Khaware 

(LA FÊTE) 




(fERIC ROHMER 


t Un véritable déliré, une explosion de danses et de thunta. * 

<« 1» Soir », Bruxelles). 

c On message à recevoir comme «rtc leçon d'art et de foi. » 

r« la Voix du Nord ». 

Les 25. 26. 27. 28 mal. à 20 h. 30. et 29 et 30 mal. i 17 heurta 

PRIX DES PLACES : 10 F. 


CADAVRES EXQUIS 


TRICYCLE Asnières v.t. 

PÀRLY 2 v.f. - ARTEL Rosny v.f. I 

C2L Saint-Germain Samedi séance supplémentaire dans foutes les salles de I 




v 
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SPECTACLES 


théâtres 


Les salles subventionnées 

Opéra i Nana («uvm, 10 h. 30). 

Cran Ml e- Fronçai** : la Nuit des rois 
(FPTn. et dlm.. 14 h. 30) : le Verre 
d'eau (sam. et dlnu 30 h. 30). 
ChaiUot, GSmier : La trlaneln trappe 
encore (ram.. 20 h. 30). 
Petlt-Odfun : Surena (sam. et dün.. 



LE SECRET DE LA VIE (Aug.. 
(•J : I* CleT. 5« (337-90-00). 

I SIXIEME CONTINENT (A., 


Ermitage. 8° (350-15-71) ; Saint- 

Michel, 5» (328-79-17) : vJ. : ***• 
2» 1236-83-93) : D-G.C. OobeUns. 
(331-06-10) ; Mlramar. 14» (336- 

41-02) ; Mistral, 14» (539-32-43) ; 


Napoléon. 17* (380-41-46). 

LE SOUPÇON (It, v.O.) : 14-JnIUe 


U 30). 


Opéra -'studio ^"^PhieUr» * Ar&bli 


(sam, 20 h. 30). 


Samedi 29 -Dimanche 30 mai 


Les salles municipales 

Nouveau Carré : Cirque Qim» (ram, 
15 h. 30 et 20 h. ; dlm, 15 h. 20) . 
Grand Ballet d'Afrique noire (Bam, 
21 b- : dlm, 16 b.). — Salle Papln : 
José Afonso (sam, 20 h. 30) ; Ray- 
mond Boni (ram, 21 h. 15). 
Châtelet : le Paye du sourire isam. 
et dlm, 14 h. 30) 

Théâtre de la Ville : Olivier Messlaen, 
Yvonne Ijorlod (sam., 18 h. 20) ; 
Ballet Rambart (deuxième pro- 


Cbâte nay-Moiah ry, porc i 


l'Orchestre national 
rGemdse. Monteverdl, Loch. Pe- 


cel, Purcêll) (dlm, 15 h.). 

Cltehy, AEC : les Rate des villes 


CrfcteLL, ^tâlson des arts : Festival 


La Fête 76 

Jardin des Tuileries, Cirque Bou- 
oae - Jean Richard (ram, 15 h- 
20 h. 14 b._30 D ,et 

14 h. 


au Sénégal (sam, i. u. •«»• 
Etampes. église Notre -Dam e-du -Fort 


Ensemble vocal Philippe Calllanl, 


Ensemble Ricarcare de Paris (P3- 


testrina. Victoria. Lassos, Josqul 


nr Hln des Tuileries, i/injuo ouu- 

eüone - Jean Richard (ram, 15 b. 
'80 h. 45: «Um, 14 h. 30 et 
n.l. - Tbéûtro : Rny Blaa 
h.; dlm, 14 h. 30 et 
h.) : Un merveilleux Jardin 
isam.. 18 h. 30). 

Théâtre d’Orsay, petite salle s 
Chryssothemla (sam, ?" h — 

Grande salle : 

9 h. 30. dernière). 


Opéra 

Théâtre des Champs-Elysées : Ido- 
ménée (ra m . 20 h. 30, et dlm_ 


des Près. Costaly. Lejeune) 


. 30). — 


: Olymplc, 

(783-6T-42). 

TOUT. TOUT DE SUITE (A. 

Clnocbe de Saint - Germain. » 

(633-10-82) ; Jean-Renoir. 9- (874- 

UNIî'feMMF SOUS INFLUENCE (A, 
v o ) : Saint-Germain Studio. &■ 

r 033-42-72) : Marlgnan. B- (359- 
“T); 14-Julllct. Il- (357-90-81). 
mardi & 20 h. VJ. : Impérial. 

(742-72-52' * "" 

fri (544-14-27) 

Q-Christlm 

DESTIN INSOLITE 
rs BLEUS SE ' 

(*) : Noctambuli 


awr : w—t <»»-. L ” eoecerts 


Saint-Germain Studl 
iujo-n-72) : Marlgnan. 8» 

02-82) : 14-Julllct. II* (357-90-81) 
bbuI mardi & 20 h. VS. : Impérial, 
:<■ (742-72-52) : Montparnasse -33, 

fri (544-14-27). 

UNE HISTOIRE IMMORTELLE (A, 
v.O.) : Action -Christine. 8» (325- 

VKRS^ÛN DESTIN INSOLITE SUR 
LES FLOTS BLEUS »E L'ETE 
Ht vo.) (*) : Noctambules. 5» 

(033-42-34) : Biarritz. 8* (723- 

™ÇJPVL SSSSomy 


20 h. 30 ; dlm, 15 h.). 
Maison b- L affitte, cSûtean : 


L es autres salles 

Antoine : le Tube (aam, 20 b. 30; 
dlm, 15 h-). 

Atelier : Monsieur chasse l (aam, 
21 h. ; dlm, 28 h. et ZI h.). 
Athénée : Oodspell (aam, 17 h. et 
21 h., dernière). 

Bonites -d n-N ord ■- Ira Prodiges (sam, 
20 b. 30). 

Cartoucherie, Théâtre de 


Haydn,' Bach, Durante. Connu. * 


Voir Théâtre de la Ville. 

Théâtre de la Cité international* : 

' a (variations audlo- 
Bartok et Stravlnckl) 


^•*(325-83-46), è partir do 19 h. 15. 
VOL AU-DESSUS D’UN NTD DE 


Si Bi°. 


Mit, MonnoaiTiue 

Mouret, ConflU. Mon te venu. Per- 


Sceaio* château (dlm. ; mémo pro- 
Kranrme et horaire® que ratnedl 
A- Malaona-Laffltte). 


Bateaux-Mouches : 1» Oamerat» d* 
Parla (musique de la Renaissance! 
(dtm, 10 h. 30). 


Co liciers eri 


* 'COUCOU lA, v.O.) (*) : Boni 1 

Mlc h, 5- (033-48-29) : paramount- 
Odéon. 8* (325-59-83) i PubllCla- 

Champs - Elysées. 8» (720-76--3) . 

Pu b 1 Ici s-Ma tl gn on. 8* (359-31-97). 

VX : Caprl. 2° (508-11-69) : Para- 
mount-Opéra. 9» (073-34-37) ; Pu* - 
mount- Bastille. 12* (343-79-17) : 

Paramount - Gobelins. 13» (707- 

12-28) ; Paramount - Orléans. 14* 
(540-45-01): Paramount - Montpar- 
nasse. 14* (326-22-17) ; Faramount- 


°donado (Fleury. Lopes. Buchaldo, 


21 h., dernière). 

Boni les -du-*' ' ' 

20 h. 30). 

Cartoucherie, mmun «» 
pâte : Fabriquer ça (aam, 

Conitdï e 1 C Canm arti n s Boelng-Boel 

'sam, 27 *■ tn ‘ * ,m 15 h 10 

1 h- 10) 


Chansonniers 


(ram, 21 h. 10; dlm, 15 h. 10 et 

-- h. 10). 

■édle des Champs-Elysées : Ato 

Coape^Chon : ‘ Je a* imagine paa ma 
vie demain (sam, 20 h. 45). 

Cour des Miracles : la Famille (sam, 
ZL h. 30, et dlm, 17 h. 30 : pre- 
mière partie : dhn, 81 h. 30 ; 
deuxième partie). 

G al té-Montparnasse : Na ries Jamais 

d’une femme qui tombe (ram, 

ah.). _ 

Gymnase- Marie- Bell : Viens ebea 

mol, J'habite chas une copln* 

(sam. Il h. ; dlm , 17 b.). 

Hachette : la Cantatrice chauve ; la 

Journées ^"salnt-Gonnaln-des-Prts, 

parvis de l'égUra : Comme àja 

Foira de Saint-Germain -des-Prée 
isam. et dlm, 20 h.). 

Lu cerna Ire : Madame Fatale (ram. 

et dlm, 20 h. 30) ; les Remplaçants 

vache (sam, 

-1 h- 

Poéte : 
rou (ram, 22 h.). 

Montparnasse : Même beure 1 année 

prochaine (sam, 20 h. so : aim, 

15 h. et 18 h. 30). 

Monde tard : Vamp (sam, M *lJ30). 

dUn-.^e b.) 

Palace : Tiens le c 
retraite. Léon (aan 

Palais-Royal s la Cage aux folles 


Cavean de la République : Et __ 
h— t. ^ tunnel— y a le tnnnei 1 
(sam, 21 h, ; dlm, 13 b. 30 et 

itoniMna : sem-Tte compris I 
(5 am, 21 h.: dbn- 15 h. 30 et 

Dix-Heures : Valy, François, Georges 
et les autres (ram. et dlm, 22 h-). 

Le music-hall 


MaJdonado— } ( dlm, 17 h. 45). 
Eglise américaine : Ensemble - Alma 
Muai es (Frescobaldl, Gabriel!. Qer- 


* Les grandes reprise. 


Parts (AspergWs, Bnûana) (dlm. 


20 b. 30) 


IU etow ,g S POMPIERS (T ch 

va) : Racine, 6« (633-43-71) 

AUTANT EN EMPORTE LE VENT 
■ 0.) : Elysées Cinéma, 8- 

90) : Klnopanorama. 15 
■50) : vX : Oaméo. S* (TI0 

vPSbm bt la prrre 


Olympia : Jerry Letris (ram, 1» b. 
dlm, 21 h. 30). 

Parla : PartMln* (aam. 


Jazz poP‘ et folk 

Voir Nouveau Carré . 

oe-Chor * — 

h. 90) 


(225-37-rô) : Klnopai 


(306-50-50) : 




Coupe-Chou 1 Jaza show (sam, 
Rrterbô^°22 h. : Blvln Jonesquartot. 


studio Marigny, 8* 1225-20-74). 

LA DAME DE SHANGHAI (A, v.o.) ï 


Action Balayette, 9* (878-80^-50) 
us HAUTS DE HURLE VENT (A. 


dnémas 


UMORT une TROUSSES (A. 


Interdits an moins de netxe ans. 


LA FEMME DU DIMANCHE (Tl, 


Bilboquet. 6* (222-87-23) 

MORT A VENISE (It, 


.) : l 


(vs) .ht moins de dix-huit 


La cinémathèque 

Clixillat, sam, 15 h. : la^Grêre. 1 


20 b. 30 ; dlm, 15 ! 


. Ferrerl : 22 h. 30 


de J." Scbleala~er ; 




l 30) 


20 b! 30: dlm_ 15 h- 

l' Approche (sam, 
itparnasse : les Montons 


0 h. 30 : le Goût de la venge 
de M. Costa. — Dlm, 15 h. . - 
Horde sauvage,, de S peckinpah: 
18 b. 30 : le Grand Silence, de 

S. Coibuccl ; 20 b. 30 : Harry and 

Tonto. de P. Masureky : a h. v0 : 
Mamie, d’A. ° n Qj r 30 d ^ 

re culturel ou m»™», «* ■ — 

22 h. 30 : HoDywood au JSÆarals 


m): Studio' de la Contrescarp£ 

5» (325-78-37), U.G-C. Marbeuf. B* 

(225-47-19). , 

LE GRAND défi (A, i*l : Dan- 
ton, 6* (328-08-18). Jusqu'à Jeudi ; 
(VJ.) : Secrétan, JO 1 (208-71-33). 
HISTOIRE D'UN MCBMJAjT*) 
I») ; Quintette. 5* (033-35-40). 
HOLLYWOOD. HOLLYWOOD (A, 
v.o. 1 : U.G.C.-Odéon, 6- (325-71-08). 
Norroandl^ ^ <338-41-18) ; ( VJ.) . 
Bretagne. 8* (222-57-97). Helder. 9* 

‘ — 4 --T VOULUT ETRE ROI 

D.G.C.-Odéon. 6* (325- 


dee Ursullnes, 5* (033-39-19). 
MONTEREY POP (A, m.) : Studio 


Logos, 5« (033-26-42) 

LA RUEE VERS L'OR 
pollloo, 5* (033-51-60) 
L %JvnJ I Y < L e 4- - (27S-17%“ 

& 14 h. et 22 h. 

THEOREME (It, v.o.) : La Pagode, 


T» (551-12-15),’ Joiira Impairs. 

UN ETE 42 fJL. v.o.) : Dominique. 


I Pagode. 7« (551-12-15) Jours i 


71-08) !°Û.â.c!-Msrbeuf. 8* (225-47- 


JAMAIS 


TOUJOURS (Fr.) : 


“.SSV'rasi-s 


idlo Gala o de. 5* i?? 3 ” 
“ÆMartWl.^tMWi-lJL, _ 


m.. 20 h. .30, dernière). 
Kecamler, 21 h. : Encoreunl — 
Studio m» Champs-Elysées 
Frousse (sam, 20 


de la nuit (ram. 20 

22 h. 30). 

Porte - Saint - Martin Mayflower 
n milita 1rs. 
dlm. 

Théâtre Compagne-Première : l'Or- 
chestre (sam, 22 b. 15). 

Théâtre de la Cité Internationale, 

■- — [cre : Boesman et Lena 

L h.). — Grand Théâtre : 

ni ère) 

rfaéàtre , — - 
(sam, 20 h. 30) 

— '• > Éssaloo 

, 30 h 30 

) : Nér 

dlm, 16 h.) 


Les exclusivités 

ADIEU. MA JOUE (A, taI : Biar- 
ritz, 8« (723-69-23) ; U.G.C.-Odéon. 
6° (325-71-08) ; vJ. : Montpamasra 
83 6* (544-14-27) : Gaumont-Made- 
lelnu. 8* (073-56-03) : Gaumont- 


Balzac. 8* (359-52-70). Paramountr 
Montparnasse, 14* (328-22-17). 
LEGACY (A, v.o.) : Action Chrla- 

L 'HONNEUR PERDU DE ^ATHA- 
RtNA BLITO (AU, v.o.) : Quintette 
(5«) (033-35-40), Luxembourg «P) 


chy-Patbé 18- (522-37-41) 
L'ANNEE SAINTE (Fr.) : 9ei 


(742-60-33) : Ambassade. 8» (359- 

■9-O8) ; Fauvette, 13» (331-56-86) : 

lontpamassi* - P3tbé, 14* (328- 

5-13) ï Diderot, 12* (343-19-29' • 


(225-67-29) ; v-f. : SsJnt-Lasare- 
Pasquler (8 e ) (387-35-43), 14-JulUet 
(11*) (357-90-B1) , , 

MAMMA ROMA (It, Vf . ! 

rais (4«) (278-47-86). à 14 b, 18 h 

LA 1 MARQUISE D*0 (AIL.^ 


les Estivant? (sam, 20 h. 30. 
nlère). 

Théâtre d'Edgar : D'homme a homme 

Essaie 

„ 30 h - 

ouri , l , 6 h.)? 11 

Théâtre do Muai tout ï Dom Juan 
(sam. 20 b 301. 

Théâtre du Marais : Histoire d’amour 
(sam, 21 b.). 

Théâtre Parts-Nord : les Fan» Bons- 
hommes (mm, 20 b. 45, dernière). 

Théâtre Présent : Ta vie vide (sam, 
20 h. S0). 

Théâtre Treize s Macbeth (sam. 
20 b. 30 : dlm.. 16 b.). 

Tertre : Cris, nuits, lune, nuages 
■ sam, 21 b.). 

riétés : 1* Autre Valse (1 


2^36?T nt HautefÀiUe (P) (C3C- 

79-38) . Gaumont - Ch wnps-ElySées 
(8*1 (359-04-67) : v.f. : Impérial 

MEAN STREBTS (A. v.O.J : Studio 
Médlcla (5-1 (633-25-97). Olymplc 
(14*) 1783-67-42). U.G.C. - Marbeuf 

LA* * MEILLEURE FAÇON DE MAR- 
CHER (FT.) : Quintette (5*) 
(032-35-40), Biarritz (8*) (723- 

69-23). 

MICHAEL (A. 


<6«> (548- 


W epler. 18* (387-50-70) 

A NOUS LES PETITES ANGLAISES 
(Fr.) : Montparnasse 83, 6* (544- 
'* 771 ; Marlgnan. 8* iSM-92-lfâl : 

nçals. 9* (770-33-88). 

/ARGENT DE POCHE ( Fr.) : Quln; 


(Fr.) : Moncpornarae o», «r i-t*- MEAN STKBBla ift. ;.n.j ; 

14-271 ; Marlgnan. 8« 1359-92-82) . Médlcla (5*J (633-25-97). Olympli 


5* (033-35-40) ; Monte-Carlo. 




8* (225-09-83) ; 

quler, 8* (387-ba-»*» . 

Sud, 14* (331-51-16) : Montpamasse- 
Pathé. 14* (226-65-131 : Cambronne. 

15- (734-42-90) : Secrétan. 19» 


(27B-47 -80). 


■•) : Le Marais 


TTENTION JO rn-OB I*. W ■ 

Mercun ; ITg.C Gobdlos (13-) (331-0B-191. 


■ mont -Richelieu, s* (iSM-aa-iwi . 7-,., 

Fauvette. 13- (B'J^^SS-IS-TIL 


LES RUS MOUV 


: Stys. J’ 1 ûi^-08-401 ; 
v.1.1 : R'.o-Opéra, 2* (742- 

2-54), Balzao. 8' (359-52-70). 


Maxé ville. 0* (770-72-86). Fnu 


;ette. 13» (331-56-861 Studio 


VILLAGE, film américain 


ln Village. 5* (623- 


L*EDCCATïON AMOUREUSE 


ALENTTN. 1 film français 


1331 06-191, Mistral. 14- (539- 


52-43). Màçlc-Conrêntloi 


CADAVRES EXQUIS.^ Hlm ^lia- 

Studlo Alpha. 5* (033-39-47). 

Paramount - Elysé«. 8* 1359- 
19-34 J, Puhllcls ■ Champs - Ely- 


NOirs sms '' SOMMES TANT AIMES 
lit, væ.) : Quartier-Latin i5*) 
(326-34-651. Montparnasae-a3 (£l 
(544-14-27), Elysées - Lincoln (8*> 
(359-36-14) ; v.f.: Marlgnan (8-) 


20 h. 30 ! dtm, 17 b ). 


Théâtres de banlieue 


Asnières, Abbaye de Royaumont : 


La Clef. 5- (337-90-90). 

CHANTONS SOUS L'OCCUPATION 

(Fr.) : Panthéon, 5" ("ï— «s-»n = 

Calypso, 17" 1754-10-63) 


pianos: Q.-J. Cîpnam es rvtv- 
tm, percussions 1 Brahms. Debussy, 


Stocfctrausen) (sam.. 
Isk^ Blanc-Mesnil, stade Auguste- 


Panthéon, 5* (033-15-04) 

vaiyp&a. 17" (.754-10-63). 

COMMENT TU KONG DEPLAÇA LES 
.MONTAGNES (Fr.) : Satat-Séverin, 

5° (033-15-04) : Saint-André-des- 

Arts. 6* (326-46-13) : Bttsdlo-GIt-le- 

CŒur. 6* (326-80-25). 


(544-14-27), Elysées - Lincoln (B*) 
(35P-36-14) î v.f. : Marlgnan (8*) 
(359-32-82). Gaumont -' Madeleine 
(8*) *073-56-03). Lca Nations (12«) 
(343-04-67). P^M- - Saint-Jacques 

(14 e ) (583-68-42). Cambronne (15*) 

1734-42-96 J. 






^Hautefeullle, e* 1633-79-38)7 Coll- 


ŒUFS BROUILLES (Fr.): Tem- 
piiere (4«) (272-94-56). 

L’ODYSSEE DU HINDENEOURG (A, 


- SaBe C0RT0T 

Dimanche 30 mai à 20 b. 45 

MUSIQUES ET CHANTS 


D'ESPAGNE ET D'ISRAËL 
du XIV-' au .XX* Siècle 
RACHEL MOATTI 

Mezzo-Soprano 

Gérard Ganuert (guitare) 


S, 8* (359-29-46), François, fl« 
(770 - 33 - 88), Gaumont -Sud, 14» 
( 331-51-16) . Montparnasse - P&the. 


)• (326-65-13). CUchy-PathA 
(532-37-41). 

DRACULA ET SES FEMMES V 


pliera (4*) WWW». 

.'ODYSSEE DU HDiDENowwn;- 

: Ermlte^e. B" (359-15-71) : 
vJ. : Rex. 2« (33G-33-93). 

LE PONT DE SINGE (Fï.) : Studio 
Parnasse, &* (326-58-00) ; Dragon, 8» 
(548-54-74). 


POUCE PYTHON 357 (Fr.) : Cluny- 
Palace. 5" (0 32-07-7 C) ; Marlgnan, B» 
(359-02-82) : Saint- Lazare- Pas on) or. 
gp (387-35-43) : Gaumont-Sud. 14« 


périaL. 2* (742-72-52J. Studio 


20* (797-02-74) : Cnprt. 2“ 1508- 


Harpc, 5» (033-34-831. — — 

6» (633-79-381. Eiyséea-Llncc’n. 8* 


84», Lca Nations, u- i-.««hii. 
Montparnâsze-Pntbû, 14* (320-65- 


13). Gaumont * Convention. 15* 
<828-42-371. Mayfalr, 16* (525-2^-“* 
Cllch7-Pathé, 18- (522-37-41). 


LES REQUINS (A, v.f.» : Paramount- 
Opèrt. 9» (072-34-37». 

SALO fit.. v.O.) (••) 1 
(551-12-151 : Danton. 8» (326-08-19). 
à partir du 28: D.G.C. Marbœuf. 
8' (Ë5-47-19) : ~.t. : Vendôme, 3» 

(073-97-52) :_ Bienvenue -Montpaï- 


, 15" (544-25-02). 


GAUMONT COLISEE - FRANÇAIS - HAUTEFEUILLE . MONTPA RNAS SE PATHE 
GAUMONT SUD - ARTEL Rosny-sous- R™ - FLANADES Sorcellcs 


Le meilleur film de 
Marco Ferreri : 

La dernière Femme 


MUN.4 MOTO. 


la** cu!ur du diable. 


DUOlï 


Mllsloa Jancau l-i 
J. • Cocteau. 5 r (033-V-C). 
U G.C.-Odêon. 6* 1 325-71 -08). 

Biarritz, 8» (72T-69-23) ; v J. : 
Oeoree-v. 3< (225-41-lii». Plaza, 
8" (073-74-55). Mox-LlndeL 9- 


(770-4(1-04), Paramocnt -Opéra. 
9» 1073-34-37). Blonvenue- 

Montparniuse, 15" (544-25-02). 
Murat, 10- (2G8-99-7SI. Para- 
mount -Maillot. 17- (75C-24-24L 


Omuia, 2* (231-39-3C). Baisàr. 

-.■> -n» Pnnibiûunt- 




34-371 


GO- 


t -Mal Ilot. 


(828-20-641. 

17« I7.7D' 

ET-ML Les ’ïmnrys. 18» 1522. 
47-94). 

AU FIL DU TEMPS, Hlm amé 
LMHnreM. 4- (278-47^6) Salât- 


Art.: 6- »32G-48-i: 



BILLET 


LA POUDRIÈRE AGRICOLE DU MIDI 


le vin, la tomate 


Ls Midi de la France resre une 
poudrière en matière agricole. 
Lg -guerre du vin - riesl pas 
véritablement finie. Los agricul- 
teurs de la vallée du Rhône, 
réunis vendredi 23 mai, ont 
décidé de barrer les routes et 
les voies famées pendant le 
week-end de la Fentecûie pour 
profesfer contre T effondrement 
des prix des fruits et des 
légumes, et les importations des 
pays tiers. Parmi les plus 
mécontents : les producteurs de 
tomates. 

- S’il nous teul prendre un fusil 
pour obtenir satisfaction, nous 
n'hésiterons pas ». ont dit cer- 
tains d'entre eux. réunis en 
assemblée généra/e è Avignon. 
Des parlementaires ont Ques- 
tionné le ministre de l'agriculture 
la 18 mal. M. Christian Bonnet 
a essayé — en va/n — de 
convaincre les partenaires euro- 
péens de le France qu'il I allait 
limiter les Importations. A gros 
traits, de quoi s'aglt-ll ? 

La production française de 
tomates s'élève à quelque 
640 000 tonnes, dont plus du tiers 
(270 000 tonnes I es f transformé 
en concentré ou en tomates 
pelées. Sont concernés d'abord : 
six mille trois cents producteurs 


retrouvant avec près do deux 
ans de production en stock, a 
déversé une partie de ses excé- 
dants sur la France, grâce h la 
dépréciation de la lire. Mainte- 
nant, il n'y a guère do possi- 
bilité d'écoulement, car le mar- 
ché mondial paraît saturé : la 
Grèce, qui a doublé sa produc- 
tion do concentré (107000 ton- 
nes) en cinq ans, a des réserves 
équ/va/enfes à un an de produc- 
tion : las Etats-Unis, qui étalent 
Importateurs, sont désormais 


eutosuttisanis ; las accords 
d'adhésion é la CJE.E- permet- 
tent è la Grande-Bretegne, è 
T Irlande et au . Danemark de 
s'approvisionner - prôfôrenf/ef- 


qui vivant essen/iei/emenf dans 1 
Ig Gerd et le Vaucluse, ainsi que 
fes Bouches-du-Rhône et le Lot- 
et-Garonne. Il s'agit do viticul- 
teurs et <f arboriculteurs, c'est- 
à-dire <T exploitants déjà en butte 
à de sérieuses ditilcuttêB ; en- 
suite. trente-cinq usines, dont 
quatre — coopérative de Camaré 
(Vaucluse), Otra Rolli (Avignon), 
coopératives U C AU L (Lot-et- 
Garonne) et A.B.C. (Bouches- 
du-Rhône) — a couvrent- près 
de 65 Va du marché; enlin. six 
mille salariés des conserveries 
au sort desquels est égaiemenf 
lié celui des employés des 
usines de fer blanc, de carton- 
nage ou des entreprises de 
transport. 

Depuis i960, les producteurs 
et les conserveurs regroupés au 
sein de la SONITO (Société 
nationale inlerpro/essionne/ie de 
la tomate) s'accordaient sur les 
tonnages et Iss prix des légumes 
destinés è la conserve. Or, cette 
année, les industries refusent de 
signer les - contrais de culture ». 

Ils se déclarent incapables 
d’absorber le production de cet 
été. car ils croulent sous tes 
stocks : les quatre cinquièmes 
de la production de 1975 n'ont 
pas été vendus, bien que la 
transformation française ne cou- 

vre que 70 Vo des besoins natio- 


Comment en sortir ? Des mem- 
bres du Mouvement des exploi- 
tants famii/aux (MODEF) et des 
élus communistes ont demandé 
la iermefure des frontières )us- 
qu'à épuisement des stocks. 
Toutefois, la clause de sauve- 
garde est difficilement appli- 
cable ù la Grèce, qui est un pays 
associé â la C.EÆ. Jusqu’à pré- 
sent. les Neuf n'ont pu que 
relever le prix minimum des 
importations de concentré de 
tomates dans la C.E.E. à environ 
3 F le kilo. Mais cela » équivaut 
à le fermeture d’une écluse dans 
un territoire inondé », estime le 
président de ^Association 
des légumes de conserves, 
M. Lemaître. 


D’un autre côté, les produc- 
teurs et les transformateur* 
demandent que lea pouvoirs 
publics prennent en charge la 
différence entre le cours mon- 
dial (020 F) et le prix souhaité 
par les agriculteurs français 
(0,35 F). II en coûterait 70 mlh- 
Hons de tranca au 'FORMA. 
Aussi le ministère de fagricuF 
Jure iart-ii la sourde oreille. 

Si une solution, quelle qu'elle 
soit, n' intervient pas rapidement, 
la production destinée à la trana- 
lormatlon. qui n'aura pas été 
enlevée sous contrat par les 
Industriels, risque de perturber 
cet été le marché des « fomafes 
de bouche ». Des - retraits - — 
en tait des desUucffons — sans 
précédent pourraient alors être 
effectués. 


Comme dans 1er cas du vin. 
des cerises au des chaussures, 

la mévente a été provoquée par 

des importations à bas prix : 

I kilogramme de concentré vaut 

en France 4,40 F, départ usine. 

Les Grecs ie proposent à 2 F. 

Leurs conserveries patent 0.30 F 
le kilo ds tomates â l'agriculteur 
grec, alors que la SONITO pro- 
posait 0.35 F (6 kilos de tomates 


0 de concentré). 


Cette perspective ne manque 
pas <Tétra paradoxale : habituel- 
lement. les conserveries absor- 
bent lea excédents de tomates 
fraîches. Mais il y a ptus dérou- 
tant : faute d'un accord 
les producteurs, car ta. 

conserveriB3 pourraient 

provisionner en Italie pour 

« taire tourner - leurs Instal- 
lations. Spirale de T absurde. 

La France, après Thalle, sert 

de déversoir aux excédents 

fabriqués dans des pays tiers. 

C'est dire que faute d’une doc- 

trine et d’une méthode claires 
d'organisation des marchés, les 

Neuf ont encore une fois • aur 
les bras » une méchante affaire 
de surplus invendables, dont 
l'Issue sera vraisemblablement 
un effroyable gâchis. Un de 
plus I 
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es chiffres axfeGÉïDk 


L’iœde recevra du consortium d'aide 
des crédits s'élevant à 1,8 milliard de dollars 


Le consortium international 
d’aUlo n l’Inde il « aesl réuni, 
■udi 27 mai. £1 P.irls. sous l'égide 


portante du prix des denrées 


d'e* i:t~' Banque mondiale, pour courageant a été la découverte au 


agricoles. Enfin, en matière éner- 
gétique. l'événement le plus 


Large de Bombay de gisemente de 


rapiyjrt recomman- 


pétrole dont les réserves sont éva- 
luées à 200 millions de tonnes. 
Les experts de la Banque ont 



néanmoins noté un facteur dèla- 

vorable : Je déficit de la balance 

commerciale, qui s’élevait a 
124 millions de dollars en 13T3- 
1973, a atteint 1.5 milliard en 
1974-1975. et 1.4 milliard en 197a- 
1978. 

D'autre port, au début de la 
semaine, s’était également réom 


Celte 1 

f.iî Éqsifiülal 

PDar k « 

Wr.ëfaîînt. î? mflît endîti 
si2ge$«ecîa»> poâr *rfc *ew 
Les fuis 

c&Ll ScîLD&&Ü!tii 

-= 50 % en 


Cnceir 




La Banque fait état d'une amé- 


lioration de la situation écono- 
mique du pays en 1975. Une re- 
colle record de céréales est prévue 


semaine, setau. çgaaemcin. *■ — — 
Le groupe d’aide au Bangladesh- 
qui a pris des engagements pour 
l'année fiscale 1975-1976. Le mon- 
tant — 950 millions de dollars-- 
est assez proche de l’objectif flsç 


c> p|2s à 


(114 millions de tonnes en 1975- 
1976. soit 13 millions de tonnes 
de plus qu’en 1974-1575). Les 


par la Banque mondiale (14 
liard de dollars). Des subventions 

supplémentaires poumlentetre 


îTnvânïs HùfliiLt 
ycsttêaSfc^icô 
L'Âttoâ 
^eatrepra* uetr 
jîghae te ïufci « fcS'0*fi 
îrdTSpflKtSBafti 


sures prlsTî. par le gouvernement 


pour juguler l’inflation sont, selon 
la Banque, les plus efricaws du 
monde : alors que le taux d'In- 


suppiemenuurta» 

accordées par la Grande -Breta- 
— e. La contribution français 
tC millions de francs) 


L’:s Sis fconaî opédiSM^to 


oib nuiuons ue — - 

comme celle du Japon, en b»»* 
par rapport à l’année demiere- 


□ijstre do 1974, ie3 pris de 


Janvier 1076 étalent de 8 % 


Uk ASSOS 
s BUREAU) 

Nous vous aôdniÀiâi 
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SYNDICATS 


le: congres d-annecy 


La C.F.D.T. cherche à affirmer sa cohésion en refusant tonte concession à son < ultra-gauche ^ 


C’est pw J4 377 mandats (B0.4 %i 
contre 4 614 119,3 **) et 4 802 abstentions 
et bulletins nuis (20,1 %) que les délé- 

1 gués de la CFJ3.T., & Annecy, ont adopté 

vendredi soir 28 mai la résolution 
d'orientation, qui doit fixer la conduite 
■ de la centrale pour les trois années à 
venir. La presque totalité des congres- 
: sites, du moins à les entendre, considèrent 
qu’avant ce terme la gauche aura 
conquis le pouvoir aux élections législa- 
: tives de 1978. Cette quasi-certitude 

Annecy. — Un congrès de in 
C. P. D. T. n'est Jamais joué 
d’avance, mais celui qui s’achève « j- a , F 


durant ces cinq Jours a fortement 
influencé les délibérations et les scru- 
tins, dont les plus décisifs se trouvent 
dans une • fourchette » de 60 à 60 des 
voix en faveur de M. Edmond Maire et 
de scs amis. 

Comme le souhaitait le leader cédé- 

tistc. la situation est maintenant très 
netto pour délimiter Je rapport de forces 
à Tinte rie or de la centrale, entre la majo- 


De notre envoyée spéciale 


travail, en dépit de l’abondance des textes, 
n'apporte pas de changements très signi 
Hcatlfs par rapport aux positions déjà 
connues de la C.F.D.T. .dans sa route vers 
le socialisme autogestionnalre. ni dans les 
liens qu'elle veut établir entre les lottes 

sociales et la bataille politique. Parmi les 
nombreux autres textes adoptés, le 
congrès annonce que des Initiatives 
d’action vont être prises avec la C.G.T. 
d’ici A l’automne, notamment en faveur 
de l'emploi des Jeunes. 

vrai, et c’est heureux, car c'est le 


ENERGIE 

La réunion de l'OPEP 

f Suite de la première page .) pourrait en contrepartie s’engager 


verser, dans l'immédiat, le niveau 665 vœux. 

général des prix. Il pourrait. ce- J-F. LEVEN. 

pendant, entraîner une hausse „ , . . , __ . 

immédiate des pétroles légers, Copyrts*. le Monde as J*. 

très demandés actuellement au 

niveau des produits finis (car- 
burants et fuels domestiques) et u VIUAIII ■ 

une baisse des pétroles lourds. M. YAMAKl . p6rS0M16 Ü6 p6Ut 

augmenter ses prix sans 
Avertissement l'accord de l’Arabie Saoudite. 

I/OPEP a également traité de a Nous avons fait de grands 


résultat des luttes. » I^s mêmes I ment leurs manœuvres dilatoires 


Ii’OPEP a également traité de 
ses rapports avec les pays Indus- 
trialisés an cours de sa réunion 
de Bail : pour regretter notam- 
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leure cohésion de la majorité de ment aux o nrétentJo^ „ f<ST S? anon,, en Provenance des révo- 
la centrale en sen prenant aux lees par cerSSpturaer, f Sé- torccî^iüwues^éSit lutlon "f ,reS - «Kuenrs et autres 


des échéances qui nous atten- 
■ dent s>. soulignant : « Il faut que 
' nous soyons unis, très majori- 


Les dangers du messianisme 
et du... marxisme 


Apre. cela. M. Maire _ pouvait romanisation Ce VOPBP est 
^attendre à faire le plein des décidée a prendre les mesures 
a non » en provenance des révo- appropriées, si nécessaire, pour 
lu donnai res. ligueurs et autres protéger ses intérêts légitimes t>), 
anarchistes qui représenteraient vise en partie ces manœuvres 
environ 20 ^ des mandats. Ce et s’adresse doute i l’Agence 
faisant. n’a-t-U pas couru le ris- internationale de l’énergie (A. I.E.). 
que de favoriser la création de qu i reste la bête noire de I’OPEP. 


progrès sur la résolution relative 
au problème des primes et noua 
n’arons pes augmenté les prix du 
jjélrole. ce qui est la position 
frorfifionnene de l’Arabie Saou- 
dite f_>. J'en suis très content, 
d'autant pLus que l'Arabie Saou- 
dite n'était pas seule à défendre 
le gel des prix, mais était ap- 
puyée par deux autres membres 


de VOPBP ». a déclaré M. Ya- 
mani. ministre du pétrole de 
l’Arabie Saoudite, avant de quit- 


ter BalL 

« Nous avons dit « non » à 
toute hausse . parce que Cétait 
dans Vrntêrët de VOPBP comme 
du monde en général, a poursuivi 


- nous vo idons^ Peser, aux moments M. Maire n'a pas craint de se vrière, c’était courir de gros ris- SU a volontairement chère 
‘■xi * A .. ,a siffler (puis applaudir) en ques. «Il y a un siècle, les prolé- « uttra-eauche ». H 

- s unzie veut P*** dire disant qu’accorder une valeur tatreg n'avalent que leurs chaînes hgne que le dialogue est i 


dérée par son créateur, M. Henry 1 fcz7is routaient augmenter, et. 


. à Kissinger, comme un organisme 
m- de défense contre l’OFEP. vlen- 
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Les principaux points de la résolution générale 


La résolution générale com- de typa da production, c forger»- soit. (...). 

prend trois cent quarante et un sat/on du travail ot du comman- pendante t 

articles regioupès en quaUa dament ( ous /es c 

chapitres : la crise de la société Après s’filro prononcée - pour la gauche 
capitaliste, contexte de notre lg socialisme autogestionnalre 

action; la stratégie da la qui tend 6 una égala drltuslon 

C.F.D.T. ; des politiques d’ac- du pouvoir et du savoir entre 

Mon appropriées ; le renforce- rous. afin da permettra à chacun 


soit. (...}. La C.FJJ.T. o st Indé- 
pendante et doit le rester dans 
tous les cas, y compris lorsque 
la gaucha sera au pouvoir. • 


ment da l’organisation pour da construira librement sa par- d'une victoire électorale que 

Tiéliorer le rapport de forces. sonnalilê, de maîrriser la cons- d'une crise générale du sya- 

Lea passages de cette résolu- tructlon et le développement de léme ou d'un mouvemenr social 

>n qui ont donné lieu aux i B société », la résolution aborde de grande envergure. - 

«ats les plus Importants por- | BS moyens d’y parvenir ■ » C'est A te . 

nt sur les aspects suivants : par la lutte de classa et da ® LES OBJECTIFS DE 

masse aug seréatlseratntrans TRANSFORMATION: pour la 
• W SOCIETE 0A p| TAÜSTE : S £c"l C.F.D.T.. ^ * CBS oblocllls fl» 


is. afin de permettra à chacun pouvoir peut aussi bien résulter 


afhéliorer le rapport de forces. 


tant sur les aspects suivants : 


• LA SOCIETE CAPITALISTE : 
le capilallsme - est prolondé- . . J 
ment atteint mais il n'est pas orientai 
Irrémédiablement condamné. (...) Ijef n/ 


O LES OBJECTIFS DE 
TRANSFORMATION : pour la 
C.F.D.T.. ■ ces objectifs ne 


Rien n'est joué ; dans la lutta de 
classes. Il n'y a pas da trêve ». 

Dès lors, la C.F.D.T. récusa n/ avgc /w prgl i que8 de mino . 
. tout, moatmtion 'tto m.nM- rM , ou r , e „ on 

OU, aoo. tout, idée d, t,6v. pmellhn P , 
marne .. u C F D T . Inmll s0 „ ac . 

« LA STRATEGIE DE LA ttoo dam la tmomttloo d'une 

C.F.D.T. : la résolution note que union des forces populaires », 

les réformes introduites au sein c’est-à-dire - toutes les lorces 

du système capitaliste n’en ont de gauche qui acceptent de tut- 


V avant-garde éclairée qu ; pré- v ! nta : ” Socialisation desprln- 
tend diriger les luttes ouvrières m °y ens d * déduction. 


pa9 modifié le fondement et ter ensemble 

que nulle part la soclal-démocra- classe pour 

lie n’a pu le remettre en causa. tlons du ps 

Même critique à l’égard • des lisme. - |.„J 

pays de l'Est, où le système saurait se liei 

social se révèle incapable de de gouvemen 


d’échanges et de communica- 
tions C—1. maîtrise et (ransfor- 
mation du typa de développe- 
ment économique et social par 
la planification démocratique ré- 
orientant la production at la 
consommation, donnant fa prio- 
rité eux tondions collectives el 
assurant une répartition plus 


ter ensemble sur une base ne ~ , - , 

classe poui réuni, les rond/- égslllslrs des remous (...). dé- 
tlons du passage au socia- finition de nouveaux droits et 


tlons du passage au socia- 
lisme. - {...) » Un syndical ne 
saurait se lier A un programme 
da gouvernement et ne saurait 


Instauration de nouveaux rap- 
ports sociaux dans r entreprise, 
les collectivités locales et les 
Institutions sociales ». 


Quand les chiffres parient mieux que les mots 
il faut laisser la place aux chiffres. 


15 avril 1976. Aménagement du Territoire: nouveau 
régime des aï des à la dé ce □ tralisation tertiaire. Des mesures 
concrètes. Chiffrées. Décisives. 


Décentralisation : 

20000 

par emploi créé. 


Une prime à Ferri pipi est iostiluée.EUe 
Q J concerne les activités de bureau. Son 

TTn montant par emploi créé s’élève à : 

Il SIhh Ifl'®' 20.000 F dans les régions prioritaires 
m SSoH âë? 10.000 F dans les autres régions à 

U Jap yjLsSr l'exclusion du Bassin Parisien. 

+5.000 F de majoration si le siège 
social est transféré ou déjà 

* imp Lan té en province 

Cette prime est attribuée même en cas de location. 
Elle équivaut alors à une franchise de loyer de 2 à4 ans. 

Pour la première fois, les petits établissements en 
bénéficient II suffit en effet de créer 30 emplois (20 pour les 

sièges sociaux) pour se b voir accorder. 

Les frais d’installation étant déjà moins eleves en 
province, le coût de création d’un emploi sc trouve ainsi îéduit 
de 50 % en moyenne par rapport à Paris. 

Un compte q ue les chefs d'entreprise avisés vontfaire. 
Sans oublier que la province d’aujourd’hui ne ressem- 
ble pins à celle d’hier. Qu’elle est désormais équipée. Qu’on y - 
travaille mieux. Qu’on s’y loge bien et que la qualité de la vie g 
y est réalité quotidienne. . „ . . s 

L’Association Bnreaux-Provmees orne aux chers ^ 
d’entreprise une documentation complète sur J e_ nouveau, g 
régime des aides et les capacités d’accueil des régions. Elle £ 
leurapporte une assistance technique. g 

En un mot elle les aide à réussir leur décentralisation. .5 
Une très bonne opération, tous comptes faits. kî 


rfeUREAUK-PiOmCES 

Nous tous aidons à réussir votre décentralisation. 
39. RUE DE IA BIENFAISANCE'- 7500S PARIS 522.86.20 


avec les dirigeants des fédéra- 
tions de la banque, du bols. d’Ha- 
cultex. des P.T.T., des services so- 
ciaux et de santé et de l’union ré- 
gionale Rhône-Alpes, dont la plu- ; 


tage des ressources pétrolières en 
cas de crise, dans lequel l’OPEP 
volt une machine de guerre di- 


croit pas à une augmentation 
dans les prochains mois, a ajouté : 
œ Je ne vois pas pourquoi nous 
aurions à le faire avant la fin de 


délégué saoudien a exclu devant 
nous que la riposte de l’organi- 
sation puisse prendre la forme 


part des mandats se retrouvent d’un embargo sur les livraisons „ rm-ranf del'Ara iZ 

™™i on CL I de pétrole. Mais, puisque les payai ~ s p a: 5(1718 iaccora ae 1 Arabie 


organisations ont participé 


des textes soumis aux assises 
d’Annecy. 

Pour leur part, MM. Le Beller 
(P.T.T.) et Héritier (Rhône- 
Alpes) et leurs amis, qui, sur cer- 
tains amendements, ont Joint 
leurs mandats à ceux de la majo- 
rité, ont tenu à préciser qu’ils 
n’étaient pas gauchistes, mate 
socialistes (avec appartenance au 
CERES ou au PJS.U. pour cer- 


L£ COMMUNIQUE 


M. FORD : une décision 
responsable. 

b n s’agit (Tune décision respon- 


pétrole », a déclaré M. Ford, après 


tains d'entre eux). 

Quoi qu'il en soit, les secrétaires 
des six organisations signataires 


._ niqué officiel publié à l’issue de 


La conférence a étudié le 


étalent déjà représentées 1 


d’en faire rapport à la prochaine 
conférence ministérielle. » [La 


l’Indexation et des valeurs rela- 


d'aujourd'hui. une économie mon- 
diale stable et en progrès est dans 
l'intérêt de. tous les pays, et les 
Etats-Unis espèrent que les rela- 
tions entre les pays producteurs 
de pétrole et les pays consom- 




donc pas sensiblement différente 


intérêts des pays membres de 
l’Organisation et a décidé de 
prendre les mesures appropriées, 
si nécessaire, pour protéger les 
intérêts légitimes des pays 


membres du groupe des « 77 », 
soulignent l'importance de la 


ne peuvent satisfaire les milliers 
de personnes âgées, allocataires et 
retraités gui vivent dans la mi- 
sère ». 

L’Union des vieux de France 
demande que, dans l’immédiat, ce 


plusieurs leaders de la majorité. 
M. Maire reste le * patron » In- 
contesté de la C-F.DT.. et nul 


syndicale et la transformation de 


par 1 ■ union aes forces popu- 
laires ». continuellement évoquées 
devant le congrès, où l’on a 
beaucoup parlé des problèmes de 


parmi les débats, parfois tumul- 
tueux qui s’achèvent ce samedi. 


conditionnels de la liberté. 


CONJONCTURE 


La prochaine conférence ordi- que le minimum des pensions 
aalre de la conférence aura lieu pour les retraités ayant au moins 




ROYAUME DU MAROC 

OFFICE REGIONAL DE MISE EN VALEUR AGRICOLE DU GHARB 
KENITRA 


AVIS D'APPEL D'OFFRES INTERNATIONAL 


Le Directeur de l'Office Régional de Mise en Valeur Agricole da 
Gharb recevra Jusqu'au 8-7-76 (10 Chaabane 1396) à 14 h, des offres 
de prix pour l’exécution des travaux de remembrement des deuxieme. . 
troisième et quatrième tranchée do la 8.TX, son 60.000 Ha. 

Le dossier est à retirer an siège de l’Office Régional de Mise en 
Valeur Agricole du Gharb, Service de l’Equlpem&ut, Carrefour Mauri- 


Le Directeur de l’OJt^S.VAÆ^ 








CONFLITS ET REVENDICATIONS 


COMMERCE ET DÉVELOPPEMENT 


La grève des mineurs do Nord - Pas-de-Calais 


De notre correspondant 

Lille. — La grève de quarante- d’agents de maîtrise (ETAM) dans 


UN ARRÊT DE TRAVAIL 
DES [HMR015 D'AVI&NON 
RISQUE D'AFFECTER IE TRAFtt 
REGIONAL 1S 4 ET 5 JUIN 


A LA CONFÉRENCE DE NAIROBI 



Les États-Unis, l’Allemagne et le Japon restent les seuls à refuser 
la création d’un fonds de stabilisation des matières premières 


ni!$$c du 

; recul de 


huit heures des mineurs des le secteur de Douai 
houillères du Nord-Pas-de-Calais CJJD.T- quant à elle, estt- 

lancée par la p.G.T. a marqué, œ mant q U ' une grève de quarante- 
samedi 29 mal un léger fléchlKe- ^nlt heures est « insuffisante 
ment, mais elle était toujours très f aire ri&cr ia direction ». 

poste . pré- la création de comités 

sents étaient 2 499 ^ 8 480. soit dQ grève intersyndicaux pour me- 
29,5 % contra 26 /p la veille. A ner une action unitaire, 
l'unité de Coarrières où le mouve- 
ment a commencé le 13 mal der- A la direction des houillères, on 
nier, on comptait 55 de pré- fait valoir qu’une rencontre des 
sents. C’est le secteur de Douai syndicats et des Charbonnages de 
qui est le plus touché. En revan- France est prévue au plan natio- 
cbe. dans l'imité de Valencien- nal à la fin du mois de Juin et 
nés, il y a 30 % de mineurs au que, d’ici Là, 11 est difficile d’qu- ] 
travail, alors que vendredi ce sec- vrir des négociations. La grève ! 
te ur était en grève à 85 %. a été. rappelons-lc. déclenchée par 

Dans les services du Jour. 1e mot la C.G.T. pour « les libertés syn - , 
d’ordre de grève n'est guère suivi tlicalea. le paiement des heures 
puisque environ 80 % des salariés perdues apres le lock-out, la pa- ' 
sont au travail Cependant, on a rtté des salaires avec la Lorraine , 
enregistré samedi matin un pre- et la réduction de la durée du tra- 
mler mouvement de cadres et vall », 


Les cheminots C.G.T. et 
CJD.T. du dépôt d’Avignon ont 
envoyé à la direction de la 
SJV.CJP. un préavis de grève pour 
la période du vendredi 4 juin 
& 0 heure an samedi 5 Juin à 
minuit, début du week-end de 
Pentecôte. Ce mouvement, qui 
affectera le service des agents de 
conduite, risque d’en traîner des 
perturbations du trafic dans la 
région de Marseille, principale- 
ment pour les trains de banlieue. 
Le réseau des grandes lignes ne 
devrait pas être sensiblement tou- 
ché par cette action, motivée par 
des problèmes d’effectifs. 

Des grèves similaires sont sou- 
vent observées, dopais plusieurs 


Nairobi — La Grande-Bretagne ayant 
décidé de lever son opposition & un fonds com- 
mun destiné A stabiliser les cours des matières 
premières, l’Allemagne fédérale s'est retrouvée 
bolée au sein d e la C£K à la quatrième ses- 
sion de la CNUCED. La clôture des travaux, 


qui devait intervenir le 28- mai, a été reportée 
de vingt-quatre heures, pour tenter une der- 
nière fols d'aboutir à un compromis sur les 
deux principaux problèmes i l’organisation du 
marché des matières premières et l’endet- 
tement du tiers-monde. 


- :-jrsssm. -tti 
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pAJSSXrJSIiTSSt De notre correspondent 

l |u“sLÉte emporterait radhtelon de l’to- Sfrare™ U?cont&Sœ°de^toW 

commun de financement des mense majonîé des cent cin- æ terminerait sur une rupture on 

stocks régulateurs de matières quante-quatre pays membres de la si la somme des concessions 

premières réclamé par les « 77 », CNUCED Certains pays occlden- obtenues de part et d’autre per- 



gioupe réunissant 112 nattons du taux lui ont déjà manifesté leur mettrait de poursuivre ailleurs fe 
tiers-monde. appui et, vendredi soir, en séance dialogue entre les pays riches et 

H ne reste plus dès lors que les plénière, six nouveaux pays (Rou- les pays pauvres. 

^”srt-2£ë> jean-claude pomontl 


fSiemagne fédérale pour s’op- Arable Saoudite et Srt-Lanka) 
poser à la création d'un orga- 



nisme autour duquel se sont cris- 
tallisées les discussions de cette 
session. 

Dans la nuit du Jeudi 27 au ven- 


dredi 28 mal le débat avait pris 
une tournure assez houleuse. 
Quand, sur la question du marché 


des matières premières, deux tex- 


gué français — quand les 


réunissant les principaux négocia- 


Chypre et la République Sud- 


Africaine — se sont séparés 


dxedi à minuit en se donnant 
curieusement, selon l’un des par- 
ticipants. « une nuit supplêrnen - 


che intégrée » définie à Manille. 


et l’attitude de deux pays. l'Alle- 
magne fédérale et les Etats-Unis, 
jette encore des doutes sur la 


: volonté polititrue » de certains 


Un vote sur le fonds commun 


• L'ANGOLA a été accueilli offl- 


dèveloppement iCNUCEDT. i 


délégués ont acclamé la délé- 
gation angolaise, qui est venue 
assister à la phase finale des 


LOGEMENT 


M. JACQUES BARROT 
CRÉE UNE COMMISSION 
DE BONS OFFICES POUR LUTTER 
CONTRE LES HAUSSES ABUSIVES 
DE LOYERS 


t Le gouvernement ne peut pas 


laisser passer sans réagir les haus- 
ses notoirement abusives de 
louer », a déclaré Al Jacques Bar- 
rot, secrétaire d'Etat au logement, 
qui prenait la parole vendredi 
28 mai à La Baule devant le 
congrès de l’Dxüon nationale de 
la propriété Immobilière. 

Le secrétaire d'Etat a précisé 
que, * dès lundi prochain, une 


commission de bons offices prési- 
dée par un haut fonctionnaire 
fonctionnerait ». et qu’ainsl « les 
locataires seront soutenus face à 
des loueurs irresponsables ». 




\uS& 


REPUBLIQUE FRANÇAISE 


PRÉFECTURE 
DE LA HAUTE-GARONNE 


i-r-ire :c?npiftt £m* 1 


1” DIRECTION - 1" BUREAU 


teurs de Nairobi soit une dizaine 


Une ulfinie réflexion 

En ce gui concerne l’endette- 


p résolvant ê la fois l'enquête préalable à la déclaration d'utilité publique de la 
construction de J» Pénétrante Ouest de TOULOUSE et l'enquête publique sur la 


construction de Ja Pénétrante Ouest de TOULOUSE et l'enquête publique 
modification du plan d'urbanisme directeur de TOULOUSE, en résultant 
Le Préfet de la Région Midi-Pyrénées, 


ment du tiers-monde, les membres 
de la C-E.E. et les Etats-Unis 
ont fini par s'attendre sur une 


résolution c omm une qui ura clame 1 
le « sérieux » du problème et la 
« volonté n d’étudier a avec sym- 
pathie » la mise en place d’un 1 


8 997 du 23 octobre 1958 sut l'expropriation 


e d'utilité publique, ensemble le décret n° 59 701 du 6 Juin 1959 modifié 


2976 portant règlement d'administration puMJ- 


cas ». Mais les délégations du 
groupe « B » — lequel comprend, : 
outre les vingt-quatre pays mem- 


Vu le plan d'urbanisme dïi 
19G2 el mis en révision le 1* 
Vu la projet de construct 


mw umé 

: MM; MK 

-tSB* 1 U|«| 

— — - 


i soumis A l'enquête préalable a la déclaration d'utilité publique 


! noUce explicative et l'ordre de grandeur des 


quement M. Paul Boeker. le chef , 
de la délégation américaine. | 
Bien qu’elle reprenne IV appro- \ 


Vu les pièces du dossier transmis par 
peinent pour être soumis à l'enquête d'utll 
plan d'urbanisme directeur de la commune 


Directeur Départemental de l'Equl- 
publique sur les modifications du 
> TOULOUSE résultant du projet de 


construction de la Pénétrante Ouest et notamment le plan d'urbenisme. le régie* j-'- 


la résolution des « 77 » sur l'orga- 
nisation du marché des matières 
premières n'a pas recueilli que 


de COLOMIERS approuvé par arrêté préfectoral du l* r Juin 1971 ; 


des échos défavorables au sein du 
groupe « B ». « Avec une volonté 
politique et trois jours, un com- 
promis à partir de ce texte serait 
possible ». nous a dit un membre 
de la commission européenne. 
Mais « CNUCED 4 ». prévue du 
5 au 28 mal n'a bloqué son hor- 
loge que poux vingt-quatre heures. I 


Article premier. — Il sera procédé a une enquête publique portant a ta tel» 
sur le projet de construction de la Pénétrante Ouest de Toulouse et sur les modi- 
fications ou plan d'urbanisme directeur de la commune de TOULOUSE, en résultant 
Article 2. — Il est Institué une Commission dfnquâte constituée par : 



s de Metz, à TOULOUSE; M. Die VIDAL, Ingénieur Divisionnaire A 


trirrcf rnilMwN 
xrt .un}» QKI» 



EillJMÏÏÎ! 


'enquête. 

Artiste 10. Le présent arrêté sera affiché notamment A la Préfecture ds 
xelHStnm, A la porta des mairies de TOULOUSE et de COLOMIERS. à proxi- 
lC “*.. PUht “ su,tf3nUj : "««Ms de TOULOUSE SAINT-CTPRlEfi et de 


TOULOUSE VICTOR-HUGO, 3 la gare de TOULOUSE matabiau, ainsi qw dans les 
&& *.**** de TOULOUSE ; PURPAN, LES CAPELLE5. SA INT-MARTIPMHi-TOüCM, 
L’ESPE ISS 1ERE, rLEURAfJCE et en bordure de la R.N, J24. 

Ços formalités devront Dira effectuées au plus tard avant le 7 juin 1976 tt 


justifiées par un certificat des maires de TOULOUSE et do C0L0UIERS. 
Art, ? 8 ..îî- r~ 085 c °P lBS du présent arrêté seront adressées : 

— i MM. les Maires de TOULOUSE et de COLOMIERS : 

— sut me mûres de (a Commission d'Enquflte s 

— ?" Ministre d’Etat, Ministre de l’Intérieur (Direction Générale des C«f- 
lectivllh Localesl; 

— au Ministre de l'Equipement ; 


— 3“ Directeur Départemental da l'Equipement. 

ft T t, 1 c, 5 1*- ■— Le Secrétaire Général de la Préfecture, le Directeur Mpa/- 
lemmtal de l'Equipement, tes Maires de TOULOUSE et de COLOMIERS sont chargés 
cnecuri en ce qui le concerne de l'exécution du présent arrêté qui sera Inséré M 
Recueil des Actes Administratifs de te Préfecture. 

TOULOUSE, le 24 mal 1975. 
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LA SEMAINE FINANCIERE 

sur les marchés des c hanges Bourse de Paris LES matières prem ières 

No S^Züde f Tür sse I .. T/^^T Hausse h cuivre, de I étain et du cacas 


Nouvelle et fort? hausse du 
FRANC SUISSE, bonne tenue du 

FRANC FRANÇAIS et du DOL- Grande-Bretagne atteindrait un 
LAR ; nouveau recul de la LI- taux annuel de 14.25 à la fin 
VRE : tels ont été les faits mar- de cette année et de 8.5 T» à la 
q liants de cette semaine réduite Un de 1977. Le taux d'i nflati on en 
& quatre séances pour la plupart 1977 dépasserait donc do 5 % en 
des places européennes qui étaient moyenne celui des autres pays 
fermées le Jeudi de l’Ascension, exportateurs et pour maintenir la 
Une lois encore le FRANC compétitivité des produits brltan- 
SUISSE a donc tenu la vedette, niques, l’évolution de la LIVRE 
Loin de se ralentir en effet sa devrait refléter cet écart. Voilà 
hausse anaDTcee la semaine der- qui n 'était pas fait pour améJlo- 


nlèr * Poursuivie et mémo fer la tenue du STERLING, que 

^ f 0 wfw^ f ^ *5® ffV 1 * Ia Banque d’Angleterre a. semble- 
de la devise helvétique ont atteint t— fl. abandonné à son triste sort, 
des niveaux records vis-à-vis de puisqu'elle n'a pas Jugé bon de 
bon nombre de monnaies et no- relever son taux de l’escomote 

^“^i d ^(? EUT£C ,? EMAR ^' comme ÆUndïînt bteVdSTS! 


«ÉMIBLIÇUE FRANÇAISE 


P R É F E G T l’ R| 

lElÀ NAUTE-IHa 


tlon qui vient à l’esprit est d'or- 
dre technique : la Banque na- 
tionale suisse n'est semble-t-11 
pas Intervenue. La seconde est 
d’ordre psychologique. La devise 
helvétique est depuis de nom- 
breuses années considérée comme 
un refuge, pour des raisons éco- 
nomiques — le taux d'inflation 


bien comporté, progressant vis-à- 
vis de toutes les devises sauf le 
FRANC SUISSE. On assiste sur le 
FRANC à un retour du balancier. 
Pendant ia crise qui avait précédé 
sa sortie du a serpent » européen, 
les importateurs s'étalent 1 ar pé- 


ri ti on des changes flottants et uuci ïlir „ 6 a ajuU ic t une rvpnw 
les Incertitudes monétaires qui des emprunts en monnaies étran- 
en découlent ont encore augmenté 


3 uel vient s'ajouter une reprise 
es emprunts en monnaies étran- 
gères. 


Cours moyens de clôture comparés d* une semaine à F autre 

fut donc mreneure donne kiu de ta tcmitne vreoedente) 


131.lt 11.8817 

HW 1 MM 


Un léger zéphyr». 

En cette semaine réduite & quatre séances par le 
chômage de l'Ascension, il semble qu’un léger zéphyr ait 
soufflé sous les colonnes du palais Brougniart. L’assistance 
avait beau être clairsemée à la veille du week-end. des pro- 
grès Incontestables ont été enregistrés, le vote de la com- 
mission des finances ayant donné l'espoir que le projet do 
loi sur la taxation des plus-values serait sérieusement 
amendé. „ , 

Lundi et mardi pourtant. l'atmosphère était enco re a 
la morosité autour de ia corbeille. Mercredi, en revanche, 
l'énoncé des propositions de ladite commission provoquait 
un léger mouvement haussier, qui se poursuivait au-delà de 
l'Interruption de Jeudi, de sorte que les différents Indices 
ont progressé d’environ 1JS ft. 

A l'évidence, le problème des plus-values, ainsi que l es 
tractations entre ia majorité parlementaire et le gouverne- 
ment font la pluie et le beau temps & la Bourse de Paria. 
A l’évidence également, le projet de la commission des 
finances contient des éléments de nature à apaiser partiel- 
lement les craintes des boursiers, des Intermédiaires et des 
actionnaires, tout au moins s'ils sont retenus lors dn vote 
final, ce qui n'est pas acquis. Le délai de détention à court 
terme ramené de deux ans à en an, l’exonération an bout 
de dix ans, l'absence de taxation au-dessous de 20 000 F, 
l’abattement porté de *000 F à 6000 F. l’étalement des paie- 
ments sur dnq - beaucoup d’amendements « intéres- 
sants *, trop, peut-être, soupirent dea habituée de la 
corbeille. 

En ce qui concerne l'activité des sociétés elles-mêmes, 
le marché prête l’oreille aux nouvelles en provenance de 
l'économie. Celles-ci sont mitigées « l’activité va deve- 
nir de plus en plus forte dans un climat très expansionniste, 
selon l’INSEE. En revanche, la perspective d'un retour en 
force de l'Inflation, l’indice des prix ayant encore progressé 
de 0,9 % en avril, laisse planer quelques Inquiétudes, d'au- 
tant que les taux d'intérêt risquent de se tendre (voir 
d'antre port). 

Sur le marché de l'or, ranimation qui s’était emparée 
du marché mardi, avec un quadruple ment des transactions, 
est bien retombée, tandis que le lingot perdait finalement 
175 F à 19143 F et que le napoléon revenait de 235 F à 
232,50 F. A cette occasion, un arrêté para an « Journal 
officiel > du 23 mai a fixé & 635,46 F pour la coupure de 
100 F la valeur de reprise des obligations 4 1/2 % 1973. 


indexées sur la pièce de 20 F, qui seront admises en paie- 
ment des décrets de mutation entre le 1** juin et le 


londonien* qui attctpnmt désor ndt 


tombra 1S74 sur Ua plaças oo mm er- 
dala. La /ntbtow de la livre 
«fi erltng a provoqué un regain 

d'achats spéculatifs. Les cours ont 
même frOlé le prix-plafond de 
l’accord International. Le directeur 
du itoefc régulateur prévoit uns 
poursuite de la flambée des prix. 


de mitai rafftni. mtme si le CMU 
ou d’autre* membres du CJJSJP.C. 
reprenaient à un nrtAme normal leur 
production, ont constitué autant 
de stimulante pour le marché. H 
est préau, par certains spécialistes 
tut* augmentation de SS % de la 
consommation mondiale de métal 
raffiné durant la période 1970-1378. 
Qui dépasserait alors 7 müliont de 
tonnes. Quant A la production du 
monde occidental, die pourrait. entTe, 
temps, augmenter de 20 %. La 


Cours des principaux marchés 

du 28 mai 1976 

jjoa doux* entra porenthteee sont 
emxx de la eemstne précédente. 
METAUX. — Londres (en sterling 
pur tonna) ; enivra (Wlrabura). 
comptant, 858 (838) : à trois mois. 
888 (885) ; étain comptant, 4 322 
(4 191), à tXOU moU. 4448 (4 308); 
plomb, 273,23 (2S3) î Bine. 433,50 
(427). 

— New-York («n oenta par Une) : 
c uivre (premier terme), <59,50 
(07,30) ; aluminium (lingot*). In ch. 
(44) ; ferraille, coure moyen (en 
dollar* par tonne), SXG3 (84-83) ; 


même si les quotas d’exportation 


niveau le plus élevé depuis deux 
ans. A 8920 livres ronce troy. Les 
producteurs de platine ont majoré 
leur prix de 2,75 Itérés pour tenir 
compte de la faiblesse de la mon- 
naie britannique. 

Les cours de l'argent ont mulble- 
ment progressé A Londres, retrou- 


aehats importants de gomme en 
Malaisie. La demande de différents 


PENSEES. — Vive avance des cours 
du cacao sur les différents mendiés. 
Les utilisateurs ont procédé A d’im- 
portants achats de co u vert ure par 
crainte d’une pénurie de disponibi- 
lités à c o ur t terme. 

Faibles variations des cours du Ru- 
er e. 17 ne firme privée évalua lu 
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UN JOUR 


L’ÉPILOGUE DE L’« AFFAIRE CHARETTE» 


A propos de l’extommuniation de Mgr Ngo-D'mii Time 


DANS L£ MONDE 


2-1 EBHIPE 

— ESPAGNE : tes formations 
de l'opposition démocnrtHjoe 


Le substitut requiert quatre à six mois de 
contre M. Jean Cbapron 


prison avec sursis 


Une lettre de Mme Ngô Oiüb Nhn 


- ROUMANIE : la mite de 
deux dirigeants soviétiques I 
alimente les spéculations sur 


la tension entra Bucarest et J 


— Les Etats-Unis négocient au 
accroissement de l'aide mili- 
taire an Chili. 

— Les dirigeants da socialisme 
européen souhaitent aider les 
démocrates latino-américains. 

4. DIPLOMATIE 

5. ASIE 

— PAKISTAN : vers un accom- 
modement avec Hnde aa 
sujet do Cachemire ? 

5L PRQCHE-QRIENT 

— La guerre civile au Liban. 

i POUnOBE 
5. COSSE 

1 ÉDUCATJBH 

— Le congrès de la Fédération 
La garda. 

a UNESCO 

— La fin de la réunion du 


Béthune. — Pouvait-on penser qu’une affaire 
qui avait fait tellement de bruit à L’instruction 
en ferait aussi an procès ? La date choisie, un 
lendemain d’Ascension. l’appel à la sérénité des 
débats lancé en débot d’audience par le pré- 
sident du tribunal correctionnel de Béthune, 
M. Perrot, la silencieuse sagesse du public. 


par le substiti 
transformé et 
pron-Charette 
Si l’on tient p 


BUtiellemeat des cadres de l’entre- 
Gondrons et Dérivés (H-G-D.) . la 
extrême du réquisitoire prononcé 
[tut. M. Jacques, ont effectivement 
ce que l’on appela l’affaire Cha- 
te en une affaire presque banale, 
pour banale la mort d’un homme. 


^ 29 janvier 1915, & 1 L 40 du De notre envové snéciol 

matin. M- Roland Whflianme ^ noTre envoyé spécial 

quarante-neuf ans, salarié d’une 

entreprise de travail temporaire doits des affaires tout à fait sem- 
et employé par l’entreprise ELG.D„ blables. s En conséquence de quoi 
filiale des Charbonnages de M. Jacques, se référant à la juris- 
P rance à Vend in -le- Vie il. est prudence, devait demander une 


des conditions particulières, alan 
que sont des conditions particu- 
lières ? », affirmera, lui. M" Ble- 


m uni cation b de Mgr Ngô Dlnh 
Thuc aura permis à la conspi- 
ration du silence contre les Ngô 
d’être rompue. 

Le Monde évoqua (ce 17 Jan- 
vier) : « La fameuse famille des 
Ngô QUI a régné sur le Vietnam, 


du Sud de 1954 à 19G3. et dont 


trouvé mort, le thorax écrasé peine de quatre à six mois de pri- 
entre deux wagons de chemin de son avec sursis pour M. Chapron 
fer. M. Roland Wnlllaume, tava- et une peine « bien inférieure b 
lide à 67%, manutentionnaire, et d’on à deux mois, également avec 
salarié au SMIC, était employé sursis, pour M. Tredez, laissant 
depuis dix-sep t jours à un poste au tribunal le soin de fixer les 
d’ouvrier qualifié, celui de amendes infligées aux prévenus 
deuxième granuleur A l’atelier de k en tenant compte de leurs char- 
granulation du brai, résidu de ges et de leurs retenus ». 


guerre d’Indochine. » 

Ce conflit sanglant n’a pour- 
tant débuté qn 'après et à cause 


mique et Industrielle de l'entre- 
prise H.GJ3. D'une certaine 
façon, H.G.D., simple filiale. 


et les colonialistes se furent ligués 


deuxième granuleur A l’atelier de * en tenant compte de leurs char - 
granulation du brai, résidu de ges et de leurs retenus a. 
goudron et substance classée 

torque. i « j 

L’In struct ion menée par M. Pa- ® llïïprUQGUCG ; S 

trlce de Charette. juge d’instruc- mnri A T -,r lor , nom- ne 

tlon au tribunal de grande tas- 

tance, aboutira, neuf mois plus rzj., “Sîf e^fr le 

tard, à une double Inculpation lamAraihUitf 

pour homicide Involontaire et In- X ’^t£btes « «22£ 

iftïfïS'èïLK: &*S* 3 B! ÏÏÏV.’SSSt 

de -J£ Je** 1 . Ctepnra, umbaux df. conditions dt tra- 


anralt Joué, vis-à-vis des Char- 

borinages de France, le rôle d’une 
vache A lait vieillissante, bonne 


productrice, mais nourrie au plus 


d’une Constitution démocratique, 
U arrivait à dénoncer l'hypocrisie 
de ceux qui disent lutter pour « la 
liberté », « la Justice » ou « Hn- 


L’ affaire dite * bouddhiste » 
n’était, par exemple, qu’une farce 
sinistre gonflée avec d’importants 


nel — sous-quallfié, « en contra- 
diction avec la convention collec- 
tive des industries chimiques ». 


lentes, d’une religion respectée 


n’est donc pas s écrire l’histoire i 
que chercher à Justifier l’injusti- 
fiable, en calomniant les Ngô. 


7. JUSTICE 

— Le drame tT Alerta devant la 
Coar de sûreté dn l’Etat. 


f (Tast / aa j: > répondra M" LeJeu, j pr^rr son pacifisme extrême. La 


7. SPORTS 

8. ÉQUIPEMENT ET RÉGIONS 


LE MOHDE AUJOURD'HUI 


regard critique, par Pierre 


La première mesure sera assortie 

d’une détention provisoire de l «5j£?*5JÎ» SSSSSHwfi. £ 
M. Jean Chapron. incarcéré le ît 

lundi 29 septembre à la prison de 

Béthune. Le samedi 4 octobre sui- - C-G»T.. ,qgl auparavant ^ pétaient 
vaut, la chambre d’accusation de 

la cour d’appel de Douai, réunie t HtiËKHP “Jj? 

en session extraordinaire, ordon- 

naît la libération immédiate de <*« deux theîs dm ” 

11 Jean Chapron, estimant insnf- treprtse ». • 

flsant le motif invoqué par le juge * Imprudence, mésintelligence ? » 

d’instruction duos son ordon- Pour autant que l'on puisse se 
nance — « la détention de l’in- faire une opinion, elles furent 
culpé étant Tunique moyen né- multiples : l’absence d'éclairage 
cessatre pour préserver Tordre sur les lieux de l’accident où la 
public du trouble causé par Vin- victime était chargée du nettole- 
fractùm » (le Monde du l' r au ment, de l’accrochage et du 
10 octobre 1975). décrochage des wagons. Selon un 

Jugée abusive, politique, provo- policier cha rgé de l’enquête, la 


commission d’enquête des Nations 
unies invitée par 2e président 
Ngô Dinh Diem l’a fait dans son 
rapport écrit. 


j’insiste sur la cabale dite nations, en présence du représen- 


té la sécurité. » 

Jugement le 30 juin. 

PIERRE GEORGES. 


Twmm^jiümâà l'hygiène ct I g£ \ e ÿ’jSüS’ aSœthÏÏet^t 
' " brûler vifs pour des griefs montés 


Une proposition 
des réformateurs 


En Yougoslavie 


— L’Histoire, par Jean-Marie 


retardement, du Jeune Juge dlns- M* Chapron lui-même dira au 
truction et les remous qu’elle avait cours tte l lnstructl on : « Cela car- 
provoqués avaient fait passer au respondatt a un peut ctatr de 


UN PROJET DE LOI 
NE POURRAIT ÊTRE DISCUTE 
QU'UN MOIS APRES SON DEPOT 


Le maréchal Tito a inauguré 
la liaison ferroviaire Belgrade -Bar 


France - Musique, par Anne 


second plan les faits eux-mêmes, lune » ; le danger constitué par- 
ce sont eux et uniquement eux système pour le moins areharc 
que le président du tribunal en- ~ «JJ 71 P® 74 préhistorique» p< 


Constatant que l’essentiel des i 


17-18. ARTS ET SPECTMlfS 

— CINÉMA : un palmarès hon- 
nête au Festival de Cannes. 
— MUSIQUE : Crai fan fotfe à 
l'Opéra. 

18 A 20. LA VIE ÉCONOMIQUE 
ET SOCIALE 

— AGRICULTURE : après le 
vin, la tomate. 

— SYNDICATS : la CF.D.T. 

cherche à affirmer M coté 


- Ce procès Chapron aura eu le «ns «n cabestan et retenus 
mérite d’attirer l’attention des dans l’autre pardes sabotset des 
pouvoirs publics sur le problème frein s ; le défaut de qualification 
des accidents du travaü, dira-t-il de M. WulUaume pour imposte | 
dans une déclaration liminaire, nécessitant, selon le rapport de 
Mais dans Tattente d’une nouvelle l’inspection du travaü, une for- 
législation, prochainement sou- mation de plusieurs semaines, 
mise au Parlement, nous devons pins encore, sa non-aptitude & 


Belle m e n t leurs travaux tient à 
l’insuffisance du délai (une 
semaine en moyenne, voire deux 


Belgrade (Reuter). — Le maréchal Tito a inauguré, à bord 
de on train personnel, vendredi 28 mal. Ja ligne Belgrade-Bar. 
Cette ligne, longue de 467 kilomètres, qui relie la capitale yougo- 
slave A l’Adriatique, est ouverte aux voyageurs ce samedi La 
construction de cette voie a exigé des efforts exceptionnels. 
Quarante-neuf personnes ont trouvé la mort sur le chantier. 


vu trois Jours) qui s’écoule entre, _ - , _ 

ie dépôt d-on ta*; par îe gou- Un ouvrage gigantesque 


De notre correspondant 


nous m tenir à l a législation exis - travailler au contact du brai, pro- 
tanta. » doit toxique, puisqu'un certificat 

D’une autre façon, c’est ce que établi par le médecin du travail 


dira aussi le substitut du procu- déclarait M. Wnlllaume ■ inapte 


tlonnclle visant A assurer aux 
députés un plus long délai de 
réflexion. Selon ce texte, tout 
projet au proposition ne pourrait 


reur, M. Jacques, ri«.ns son réqul- à l'exposition aux toxiques». Et 
sltolre : « n ne résulte pas de ce enfin, en infraction avec la régie- 
dossier if éléments tels qidü soit mentatlon sur le travail lntéri- 


radicalement différent de celui maire, estimeront les avocats de la 


des autres affairés d? accidents du partie civile, le fait que 


travail dont le tribunal a 


rioo □ son « olha-guodiB » 

21. LA SEMAINE FINANCIERE 


sanctions sévères. Ce serait dise- rions particulières du travail A , 
nouer des jugements antérieurs effectuer. « Mention non obliga- 
toire », s’attacheront à démontrer 
— les avocats de la défense, notam- 
ment M" Akoul, pour M. Tredez, 
Kl FM 11 / El l CC DDÈi/cc invoquant le caractère imprécis 
rlUI/VCLLEd OKEVE3 d u texte réglementaire. «Si tra- 
vaüler de nuit, sur des wagons de 


saisie qu’un mois après son dépôt. 
Ainsi serait érigé en principe 
l’engagement pris par M. Chirac, 
le 30 juin 1975. de déposer avant 
la fin du premier mois de la 


Belgrade. — Après le littoral 
adriatique, les Alpes de Slovénie, 
les forêts de Bosnie, les monas- 
tères médiévaux de Serbie, les 
fleuves et les plaines de Voïvodine, 
la Yougoslavie vient d'ouvrir au 
tourisme International l’une de ses t 
régions les plus belles mais les 


nix, dans deux ou trois ans, l’iu 


session, « sauf nécessité urgente », 
les projets devant y être exa- 
minés. Si la gouvernement décla- 
rait l’urgence, ce délai d'un mois 
pourrait être ramené à deux 
semaines, précise A ce sujet 
l’exposé des motifs de la propo- 


moins connues — celle qui s’étend 
de Belgrade A Bar, localité mari- 
time proche de la frontière alba- 
naise. Après dix ans de travaux, 
cette région qui en maints en- 


droits était totalement inaccessible 
est desservie à partir du 29 mai 
par une ligne de chemin de fer 


Jowdlml (8) ; C&mat (8) : 


chemin de fer , en manipulant 


% La reine Sophie a assisté, 
| vendredi soir 28 mal, à un 
office à la synagogue de Madrid. 


produit toxique ne constitue pas : 


slüan, où ü est également estimé 
souhaitable d’allonger les sessions 
parlementaires, et pins particu- 


lièrement celle du printemps. 


ouvrages d’art permettent de 
franchir d’innombrables rivières, 
des forêts vierges, des paysages 
lunaires. A partir de Valjevo. la 


•^nouvelles •, 
ières 

■■ ' 

î ,,1 îcîas' 


^J^JorTniife^e.vv'ojàges 


decouverte 

individuelle 


La souveraine, accompagnée par 


LE CONGRÈS INIKNJfflONAL 
STEffiHJUJEN 
SE TIENT A âUXSSE 


le recteur de l’université auto- 


nome, M. Neto, a été accueillie 


par le rabbin de Madrid, M. Felipe 


Hallua, ainsi que par le président 


Organisé car l'Association des amis 


de la communauté juive d’Es- 
pagne. C’est la première fois 
depuis 1942 qu'un monarque espa- 
gnol se rend dans une synagogue 
pour rencontrer la communauté 


PEUT-ON MENACER 
UN GARDIEN DE IA PAIX 
DE DÉNONCES SES ACTES 
AU PROCUREUR 
DE IA RÉPUBLIQUE? 


ter élections munieii 


gouffres et précipices, grimpe Jus- 
qu'aux villages, auxquels Jusqu’à 
présent on ne pouvait accéder qu’a 


M. HABY 

CANDIDAT A LUNEVILLE 


dos d’àne. et aboutit brusquement 


à la sortie d’un tunnel sur les 
bords même de l’Adriatique. 

Bien que les tunnels soient 


nombreux, les constructeurs ont 


M. René Haby. ministre de 


•tnuûulleii se tiendra à Auxerre da I 


• La Convention républicain 


Ub simple Incident survenu 


l’éducation, a indiqué, vendredi 
28 mal. qu’il sera candidat, en 
mars 1977, aux élections munici- 
pales à Lunéville, ville dont le 


fait l’impossible pour que la vole 
passe à ciel ouvert dans les en- 
droits les plus beaux du parcours. 


objet deux thèmes ; ■ Stendhal, 
Balzac et le réalisme » et « Littéra- 
ture, cinéma, télévision et trann- 


maire est actuellement M. Henri 


Formel! , centre gauche, qui 


solliciterait pas le renouvellement 


rive à l’autre. Dans Tes 


la chute de la monarchie 


cafions de la Moraca, trop étroits 


nier sujet donnera l'oeem- et l'instauration de la républi- 


xenrtr les deux Otas de Claade 
Autant- Lara : « Lucien Leuwen » 
et s Je Eoate et ie Noir », et tTengn* 


l Le teste reconnaît le a droit 


Une dizaine de communications 


factuel Etat espagnol ». B con- 
damne la formule « rupture né- 
gociée ». Les dirigeants de la 


prévention d’outrages "l agents, I J? quatrième circonscription de 


ment Juridique du défenseur. 


Convention républicaine donne- j 


Meurthe-et-Moselle (Lunéville) 
lors des élections législatives. Le 
titulaire actuel de ce siège, 
M. Jean Blcbat. républicain inüè- 


sleurs centaines de mètres», comme 
lors d'un vol aérien, jes terri- 
fiantes gorges de la plus belle 


ÎParis/ ar 

Lisbonne 475f 

Casablanca ffiüf 

Sanaa lüf 

Delhi 1990f 

Bangkah 20if 


et danois, Dotanunent David Belles j 10 h. 30, 46, TUe dfl VüQgirartL j 


(Bdlmbours), J an Ftedier (Prague), 


alors que deux gardiens de la 
pals (d’origine antillaise) inter- 
pellaient, à la demande de dfta 


pendant, qui envisage de ne pas 


rivière d’Europe. 

Là sc trouve le plus impression- 
nant des quatre cents ponts du 


Bannond Mirhieq (Anvers), Wolf- 


gang Lelner (Tâbinged), Mme Taylor 


(Cardiff). Du côté français, Pierre» 
Georges Cartes, René Bourgeois, 
Alain Cbantreaa. Elisabeth Bavonx, 


# Pour outrage a magistrats de 
Tordre administratif. M. Roger 
Dérouillât, quarante ans. produc- 


voyageua (nord -africain s), qui. 


teur et réalisateur d’un doctunen- ( 


Thierry Bodin. Jean-Hervé Bonnard, 


taiij intitulé IBS Voyants, a été I 1 orange. 


position avait été faite par le 
député après que M. Hubert 
Germain, ancien député U-DJt. 
de Paris, antfen ministre, eut 
annoncé son Intention de brlguet 
le siège de la quatrième clrcons- 


trajet. celui de Màla-Rijaka. a 


plus de 1 000 mètres d’altitude, il 
relie les deux rives d'un torrent 


' Bruxelles/ 


Pierre Barberte, Gérald Raanaod, 
Béatrice Didier, Jean-Pierre Collin et. 
développeront les divers aspects du 


sis par la seizième chambre cor- J était leur numéro matricule. 


réalisme stendhalieu et da réalisme 


rectionnelle de Paris. M. Jacques J ce&x-d l'ayant peu après 


Pour u part, M. Joan-Plane Bois- 
son, secrétaire d’Etat nnprt» du pre- 


WD, «cnruire a du» ““ 

micr ministre, chargé de la forma- 
tion professionnelle et maire 
d’Anxerre, tentera de rivaliser avec 
ces spécialistes en traitan t du « ser- 
vice public dans rmuv» de 


Lebeau, trente-quatre ans. direc- 
teur d’une agence de presse, et 
Mlle Catherine Contet, vingt-six 
ans, secrétaire, qui avait maquillé. 


côté, de les signaler à l’inspec- 


photographié puis ligoté et aban- 
donné sur l’autoroute Al IL Dé- 
rouillât. prétendument victime 
d'un enlèvement spectaculaire 
(destiné en réalité à la publicité 
du film) sont condamnés comme 
complices à quinze mais d'emptl- 


Joint au maire de Toulouse, a 
indiqué, vendredi 28 mal, que les 
candidats de la majorité aux 
élections municipales de 1977 
sont décidés à politiser la consul- I 


Impétueux qui déferle à 208 mètres 
au-dessous du traln_. Rien que 
pour cct ouvrose, il a fallu creu- 
ser dans les rochers 26 kilomètres 
de route afin d’amener sur le 
chantier Je matériel et les hommes 
qui. pendant trois ans. dans ce 
Pàÿs perdu, ont bâti d’immenses 
piliers en béton armé. 

Attraction touristique excep- 


Losflngeles 20501 


soutient l’avocat, mois de me- 
naces Justifiées de déngaeer znx 
autorités compétentes des actes 


talion. <r Nous ne nous laisserons | 
pas piéger comme pour les can- 
tonales ». a-t-il affirmé. 


tlonnclle, la voie ferrée Belgrade- 
Bar, dont les premiers projets 
remontent à près d'un siècle, sera 
dune Importance considérable 

P° ur K développement écono- 


ilement la vole ]a plus courte 
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Le numéro du - Monde» 
daté 29 moi 1978 a été tiré A 
540 Ml exemplaires. 


allant de la Hongrie, de Ja Rou- 
ÏÏJÎÎ?. 1 ? et ,a Eulgarie. vers la 
Méditerranée. Le port de Bar. 
avec une baie naturelle profonde 


-r., 

Tel. 033.98.40 et 325Æ51 
Nom 


pouvant recevoir des navires de 


« Adresse... j 

V 11^793 fl J 


Ÿj&£> 


. s z;£Sî , ' <} ‘ f 


UsS^'*" 

^iaï 

-ji-gcual A«mb 


A la suite d’une information parue dans le Monde du 17 janvier 
197 S ( en dernière page, et concernant Mgr Ngô JHnh Thuc. ancien 
archevêque de Hué, Mme 'Ngô Dinh Nhu nous adresse la lettre 
suivante : 


Dlnh comme des c dicta^ 


teurs » déments, persécutants les 
a bouddhistes a par « cèle catho- 
lique o et « Justifiant » ainsi leur 


I f jpJMB «H 

— e ‘ 


ü faut prendre tous les Vietna- 


miens pour des barbares, pour 


• I. (•■JlïriilPS 5 
3r ï lii-i'i—- ^ 


time- Ceci arriva, car l’Occident, 


tranquillement convaincu de sa 


vrai au Vietnam, pour qu’il oit 
trouvé ce que le monde cherche 
encore. 

La République du Vietnam, fon- 


dée par le président Ngô Dinh 


Diem en 1956. est pourtant seule 


au monde à avoir su dénoncer la 
licence. Sa Constitution, inspirée 
par le Nhân-Vi (dignité 


LeiuésiAnflial 

«$t 


humaine l, doctrine dont mon 


pratiquer la vertu ». Aucun Ngô 
Dinh n’ayant violé cette Constitu- 
tion, aucun ne peut être dictateur, 
persécuteur de quiconque. Ce 


* v* BriWflS# *mm 

■ ' 'OfMbML 

■ t . viwiM 




tant des Nations unies, s’avèrent 
n’ètre que chiffons de papier! Qui 
en doute encore? 

Après un tel avertissement, 
quand donc la vérité sur le Viet- 
nam pourra-t-elle se faire 
entendre ? 
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100 000 tonnes, est appelé è deve- 
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des grands centres maritimes et 
touristiques de l'Adriatique 

PAUL TANKOVITCH. 
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